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discípulo no deberá requer i r l f t i as ta no haber reflexionado y corre-
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CLAVE DE LOS EJERCICIOS. 

I . 

Ivez-vous le pain?—Oui, Monsieur, j 'a i le pain.—Avez-vous votre 
paiu?—J'ai mon pain.—Avez-vous le balai?—J'ai le balai.—Avez-voua 
mon balai?—J'ai v»tre bklai.—Avez-vous le savon?—J'ai le savon. 
Avez-vous votre savon?—J'ai mon savon.—Quel savon avez-vous?— 
J ' a i votre savon.—Avez-vous votre sucrei-^-J'âi mon sucre.—Quel su-
cre avez-vous?—J'ai votre sucre.—Quel*papier a^ez-vous?—J'ai mon 
papier.—Avez-vous mon papier?—J'ai \ o t r e * papiêr.—^Quel pain avez 
vous?—J'ai mon pain.—Quel balai avez-vous?—J'ai votre balai. 

? 

Et:'' 

Comment vous portez-vous, Monsieur?—Comment vous potez-
vous, Messieurs?—Très bien, et vous?—Parfaitement bien, à votre 

service .—Bon jour, Madame.—Je suis charmé de "vous voir, Monsieur. 
Bon soir, Mademoiselle.—Bon soir , Monsieur.—Au revoir.—Adieu. 
A demain.—Après demain.—Je ferai charmé de vous voi r .—Je vous 
remercie beaucoup.—Mademoiselle, qui est ce Monsieur-là?—Mesdam-
mes, j e suis votre t rès humble serviteur.—Auriez vous la bonté de 
me dirp si vous êtes les dames qui se promenaient hier au soir 



dans le jardin?—Bon soir, Mademoiselle, comment ça va t-il?—Très 
bien, Monsieur, et comment vous portez-vous?—Parfaitement bien, à 
votre service.—Madame, cette dame est-elle votre sœur?—Mesdemoi-
selles, le Monsieur qui était ici hier au soir, a été ce matin chez 
moi.—Mesdames, j'ai parlé au»dames que vous avez vu.—Mesdammes, 
je suis â vos ordres; j 'aime à servir les dames—Merci, Monsieur, 
je vous remercie beaucoup. 

3 . 

Avez-vous mou beau cheval?—Oui, Monsieur, je l'ai.—Avez-Vous 
mon vieux soulier?—Non, Monsieur, je ne l'ai pas.—Quel chien avez 
vous?—J'ai votre joli chien.—Avez-vous mon mauvais papier?—Non, 
Monsieur, je ne l'ai pas.—Avez-vous le bon drap?—Oui, Monsieur, 
je l'ai.—Avez-vous mon vilain fusil.—,Non. Monsieur, je ne l'ai pas.— 
Quel fusil avez-vJus?—J'ai votre beau fusil.—Quel bas avez-vous?— 
J 'a i le bas de fil. —Avez vous mou bas de fil?-r-Je n'ai pas votre bas de 
fil.—Quel ' fusil avez vous?—J'ai le fusil de bois.—Avez-vous mon fusil 
de bois? —Non, Monsieur, je ne l'ai pas.—Avez-vous le vieux pain?— 
J e nUi'pas le vieux pain—Quel soulier avez-vous?—J'ai mon beau 
soulier de cuir.—Quel savon avez-vous?—J'ai mon vieux savon.—Quel 
sucre avez-vous?—J'ai votre bon sucre.—Quel sel avez-vous?—J'ai le 
mauvais sel.—Quel chapeau avea-vous?—J'ai mon mauvais chapeau de 
cuir.—Avez-vous mon vilain fusil de bois?—Non, Monsieur, je ne l'ai 

• ' • . * S 
4 . 

Bon jour, Monsieur.— Comment vous portez-vous?—Très bien, 
Monsieur; et vons?—Fort bien, à votre service.—Voulez-vous avoir la 
bonté de me donner votre" nom?—Oui, Monsieur, avec beaucoup de 
plaisir.—Je vous remercie beaucoup, Monsieur.—Pas du tout.—Made 

moiselle, j 'ai l'honneur de vous saluer.—Jusqu'à demain ou après de-
main.—Au revoir, Monsieur. 

Avez-vous fini?—Je vients d'arriver.—Vous avez détruit mon li 
vre.—Tous avez tué mon chien. 

5 . 

ê 
Avez-vous le bou vin?—Je l'ai.—Avez-vous l 'or?—Je ne l'ai pas. 

Avez-vous l 'argent?—Je l'ai.—Avez-vous le ruban d'or?—Non, Mon-
sieur, je ne l'ai pas.—Avez-vous votre-chandelier d'argent?—Oui, Mon-
sieur, je l'ai.—Qu'avez vous?—J'ai le bon fromage.—J'ai mon habit 
de drap.—Avez-vous mon bouton d'argent?—Je ne l'ai pas.—Quel bou 
ton avez-vous?—J'ai votre bon bouton d'or.—Quel cordon'avez-vous?— 
J ' a i le cordon d'or,—Avez-vous quelque chose?—J'ai quelque chose.— 
Qu'avez-vous?—J'ai le bon pain.—J'ai le bou sucre.—Avez-vous quel 
que chose de bon?—Je n'ai rien de bon.—Avez-vous quelque chose de 
beau?—Je n'ai rien de beau. J ' a i quelque chose de vilain.—Qu'avez 
vous de vilain?—J'ai le vilain chien.—Avez-vous quelque chose de joli? 
J e n'ai rien de joli .—J ai quelque chose «de vieux .—Qu'avez-vous de 
vieux? J 'ai le vieux fromage.—Avez-vous faim?—J'ai faim.—Avez-
vous soif?—Je n'ai pas soif.—Avez-vous sommeil?—Je n'ai pas sommeil. 

Qu'avez-vous de beau?—J'ai votre beau chien.—Qu'avez-vous de mau-
vais?—Je n'ai rien de mauvais.—Quel papier avez-vous?—J'ai votre bon 
papier.—Avez-vous le beau cheval?—Oui, Monsieur, je l'ai.—Quel sou-

• lier avez-vous?—J'ai mou vieux soulier de cuir.—Quel bas avez-vous?— 
J 'a i votre beau bas de fil. 

(i. 

i - r i -
Mademoiselle, j'ai l'honneur de vous saluer.—Comment vous portez 

vous, Monsieur?—Fort bien, à votre service.—Vous devenez rare comme 
1« "beaux jours (o.u II v a bien long temps que je n'ai pas eu le plaisir 
de vous voir).—Voulez-vous entre*?—Oui, Mademoiselle, avecbeaucoup 
de plaisir.—Donnez-vous la pefcje de vous asseoir, et excuser moi un 



moment.—Comment se porte votre ami?—Très bien, je vous remercie. 
—Est-il aussi occupé que vous?— PaX du toui.—Il estto ujours avec 
des dames 

S - ' • 

7-

• 

Youlez-vous ce livre?—Non, Monsieur, je ne le veux pas.—Quel 
livre voulez-vous?—Je veux celui du voisin.—Avez-vous mon bâton 
ou celui de mon ami?—J'ai celui de votre ami.—Avez-vous mon 
pain ou celui du boulanger?—Je n j ù ^ j g le vôtre; j 'ai celui du bou-
langer.—Avez-vous le cheval du voisin?—Non, Monsieur, je ne l'ai 
pas.—Quel cheval avez-vous?—J'ai celui du boulange».—Avez - vous 
votre de ou celui du tailleur?—J'ai le mien.—Avez - vous le joli 
cordon d'or de mon chien?—Je ne l'ai pas.—Quel cordon avez-vous? 
•—J'ai mon cordon d'argent.—Avez-vous mon bouton d'or ou ce-
lui du'tailleur?—Je n'ai pas le vôtre; j'ai celui du tailleur.—Avez-
vous l 'habit de mon frère ou le vôtre?—J'ai celui de votre frère. 
—Quel café avez-vôus'/^J'ai celui du voisin.—Avez-vous votre chien 
ou celui de l'homme?—J'ai celui de l'homme.—Avez - vous l 'argent de 
votre ami?—Je 11e l'ai pas.—Avez-vous fçoid?—J'ai froid.—Avez-vou3 
peur?—Je n'ai pas peur.—Avez-vous ch\ud?—Je n'ai pas chaud.— 
Avez-vous sommeil?—Je n'ai pas sommeil; j 'a i f a im.—Avez-vous 
soif?—Je n'ai pas soif. 

8. 

Avez-vous mon habit ou celui du tailleur?—J'ai celui du tailleur. 
> • . 

—Avez-vous mon chandelier d'or ou celui du voisin?—J'ai le vôtre. 

—Avez-vous votre papier ou le mien?—J'ai le mien.—Avez - vous 

votre fromage ou celui du boulanger?—J'ai le mien.—Quel drap 
avez-vous?—J'ai celui du tailleur.—Quel bas avez-vous?—J'ai le mien. 
—Avez - vous le vieux bois de mon frère?—Je ne l'ai pas.—Quel 

savon avez-vous?—J'ai le bon savon de mou frère.—Avez-vous mon 
fusil de bois ou celui de mon frère?—J'ai le vôtre.—Quel soulier 
avez-vous?—J'ai le soulier de cuir de mon ami.—Avez-vous votre 
bas de fil ou le mien?—Je n'ai pas le vôtre; j'ai le mien.—Qu'avez-
vous?—Je n;ai rien.—Avez - vous quelqub chose de bon?—«Je 11'ai 
rien de bon.—Avez-vous quelque chose de mauvais?—Je n'ai rien 
de mauvais.—Qu'avez-vous de joli?—J'ai le joli chien de mon ami. 
Avez-vous mou beau ou mon vilain bâton?—J'ai votre vilain bâ-
ton.—Avez-vous faim ou soif? 

9. 

Entrez.—Bon soir.—Comment-vous portez-vous?—Je suis charmé 
de vous voir.—Vous devenez rare comme les beaux jours.—Donnez-
vous la peine de vous asseoir.—Qu'y a-t-il de nouveau?—Rien.— 
E t e s - v o u s prêt?—Pas encore.—Excusez-moi un moment, s'il vous 
plait.—Certainement, avec beaucoup de plaisir.—Etes-vous pressé?— 
Non, Monsieur, je ne suis pas pressé.—Je serais â vos ordres 
dans un moment. 

Deux hautes tourç.—Le plus haut de la montagne.—Croyez-vous qu'il 
est plus grand que mon frère?—L' armée fit halte au haut de la monta-
gne.—Ma maison a quatre étages. 

10-

J e n'ai ni faim ni soif.—Avez-vous mon soulier ou celui da cor-
donnier?—Je n'ai ni le vôtre ni celui du cordonnier.—Avez-vous 
votre crayon ou celui du garçon?—Je n'ai ni le mien ni celui 
du garçon.—Quel crayon avez-vous?—J'ai celui du marchand.—Avez-
vous mon chocolat ou celui du marchand?—Je n'ai ni le vôtre ni 
celui du marchand; j 'ai le mien.—Avez-vous le miel ou le vin?— 
J e n'ai ni le miel ni le vin.—Avez - vous votre dé ou celui du 

. tailleur?—Je n'ai ni le mien ni celui du tailleur.—Avez-vous votre 
tire-bouchon ou le mien?—Je n"ai ni le vôtre ni le mien; j'ai ce-
lui du marchand.—Quel bouchou avez-vous?—J'ai celui du voisin.— 
Avez-vous le clou de fer ou le clou d'argent?—Je n'ai ni le clou 



de fer ni le clou d'argent; j 'ai le cloa d'or.—Avez-vous chaud ou 
froid?—Je n'ai ni chaud ni froid; j 'ai sommeil.—Avez-vous peur?— 
J e n'ai pas peur.—Avez-vous mon marteau ou celui du charpen-
tier?—Je n'ai ni le vôtre ni celui du charpentier.— Juel clou avez" 
vous?—J'ai le clou de fer.—Quel marteau avez-vous?—J'ai le mar-
teau de bois du charpentier.—Avez-vous quelque chose?—J'ai quel-
que chose.—Qu'avez-vous?—J'ai quelque chose de beau.—Qu'avez-
vous de beau?—J'ai le beau parapluie du Français.—Avez-vous le 
bas de côton ou le bas de fil?—Je n'ai ni le bas de coton ni le 
bas de fil. 

1 1 -

Avez - vous mon fusil ou le vôtre?—Je n'ai ni le vôtre ni le 
mien.—Quel fusil avez-vous?—J'ai celui de mon ami.—Avez-vous 
mon ruban de coton ou celui de mon frère?—Je n'ai ni le vôtre 
ni celui de votre frère.—Quel cordon avez-vous?—J'ai le cordon de 
lil de mon voisin.—Avez - vous le livre du Français ou celui du 
marchand.—Je n'ai ni celui du Français ni celui du marchand.— 
Quel livre avez-vous?—J'ai le niien.—Qu'avez-vous?—Rien.—Avez-vous 
quelque chose?—Jd n'ai rien.—Avez-vous froid?—Je n'ai pas froid;] 
j'ai chaud.—Avez-vous le drap ou le coton?—Je n'ai ni le drap ni 
le coton.—Avez-vous quelque chose de bon ou de mauvais?—Je 

n'ai ni rien de bon ni de mauvais.—Qu'avez-vous?—Je n'ai rien 

• / 

À 
1 2 

^ * 
J e suis fâché de vous déranger pour un moment.—Pas du tout 

— J e suis charmé (ô bien aise) de vous voir.—Comment-vous étes-
vous porté?—Très bien, à votre service.—Quand aurai-je le plaisir 
de vous voir?—Merci, Monsieur; peut-être demain j'aurai moi-même 

ce plaisir.—Je serai charmé de vous voir.—Est - ce que votre te-
neur de livres est occupé?—Est-ce que votre caissier est pressé 
pour l'argent?—Pas du tout. 

Elever la voix.—On a haussé (ô augmente) le prix des provisions (ô 
vivres).—A-t-on ôté la table?—Coupez, s ' i l vous plaît . 

13. 

J e n 'ai ni le chien du boulanger ni celui de mon ami.—Avez-
vous honte?—Je n'ai pas honte.—Avez - vous peur ou fioute?—Je 
n'ai ni peur ni honte.—Avez-vous mon couteau?—Lequel?—Le beau. 
—Avez-vous mon beurre ou celui du cuisinier?—Je n'ai ni le vôtre 
ni celui du cuisinier.—Lequel avez-vous?—J'ai celui du capitaine.— 
Ai-je votre biscuit?—Vous ne l'avez pas.—Ai-je faim ou soif?—Vous 
n'avez ni faim ni soif.—Ai-je chaud ou froid?—Yous n'avez ni 
chaud ni froid.—Ai-je peur?—Vous n'avez pas peur.—Vous n'avez 
ni peur ni honte.—Ai-je quelque chose de bon?—Vous n'avez rien 
de bon.—Qu'ai-je?—Vous n'avez rien.—Quel crayqjk ai-je?—Vous 
avez celui du Français .-^Ai-je votre dé ou celui du tailleur?— 
Vous n'avez ni le mien ni celui du tailleur.—Lequel ai-je?—Vous 
avez celui de votre ami.—Quel parapluie ai-je?—Vous avez le mien. 
—Ai-je le bon pain du boulanger?—Vous ne l'ÎTez pas^f-Quel miel 
ai-je?—Vous avez le vôtre.—Avez vous mon fugil de fer?—Je ne 
l'ai pas.—Dai-je?—Vous l'avez.—Ai-je votre mouton ou celui du 
cuisinier?—Vous n'avez ni le mien ni celui du'tuisinier.—Ai-je votre 
couteau?—Vous ne l'avez pas.—L'avez #vous?#-Je l'ai.—Quel bis-
cuit ai-je?—Vous avez celui du capitaine.—Quel drap ai-je?—Vous 
avez celui dn marchand.—Avez vous mou café ou, celui de mon 
garçon?—J'ai celui de votre bon garçon.—Avez-vous/votre bouchon 
ou le mien?—Je n'ai ni le vôtre ni le mien.—Qu'avez-vous?—J'ai 
le bon chandelier de mon frère. 

Ai-je raison?—Vous avez raison.—Ai-je tort?—Vous n'avez pas 
tort.—Ai-je raison ou tort?—Yous n'avez ni raison ni tort; vous 



avez peur.—Yous n'avez pas sommeil.—Vous n'avez ni chaud i„ 
froid.—Ai-je le bon café ou le bon sucre?—Yous n'avez ni le bon 
café ni le bon sucre.- -Ai-je quelque chose de bon ou de mauvais? 
—Vous n'avez rien de bon ni de mauvais.—Qu'ai-je?—Vous 
n'avez rien.—Qu'ai-je de joli?—Vous avez le joli chien de mon 
ami.—Quel beurre ai-je?—Vous avez celui de votre cuisinier.—Ai je 
votre tire-bouchon ou celui du marchand?—Vous n'avez ni le mien 
ni celui du marchand.—Quel chocolat avez-vous?—J'ai celui du 
Français.—Quel soulier avez vous?—J'ai le soulier de cuir du cor-
donnier. Lequel ai-je?—Vous avez celui du vieux boulanger.—Le-
quel avez-vous?—J'ai celui de mon vieux voisin.—Qu'avez-vous?— 
J 'a i peur. \ 

15. 

Quand auraL-je le plaisir de vous revoir?—Lundi prochain, ou 
peut-être avant .—Je serai charmé de ^ous voir.—Merci.—Quel jour 
de la semaine est-ce (ô avons-nous)?—Aujourd'hui c'est Mardi.-— 
Aujourd'hui c'est Mercredi.—Aujourd'hui c'est Jeudi.—Aujourd'hui 
c'est Vendredi.—Aujourd'hui c'est Samedi.—Lundi.—Mardi.—Mercre-
di.—Jeudi.—Vcndfedi.—Samedi.—Dimanche.—Lundi prochain. 

• * 16. 

Qui a mon coffre?—Le garçon l'a.—A-t-il soif ou faim?—Il n'a 
ni soif ni faim.—L'homme a-t-il le poulet?—Il l 'a.—Qui a mon gi-
let?—Le jeune homme l'a.—Le jeune homme a-t-il mon vaisseau?— 
Le jeune homme ne l'a pas.—Qui l'a?—Le capitaine l'a.—L'adoles-
cent qu'a-t-il?—Il a le beau poulet.-|-A-t-il le couteau?—Il ne l'a 
pas.—A-t-il peur?—H n'a pas peur.—A-t-il peur ou honte?—Il n'a 
ni peur ni houte.—A-t-il raison ou tort?—11 n'a ni raison ni tort. 
A-t-il chaud ou froid?—Il n'a ni chaud ni froid.—Qui a le riz du 

paysan?—Mon domestique l 'a.-/-Votre domestique a-t-il mon balai 
ou le sien?—Il n'a ni le vôtre ni le sien.—Quel balai a-t-il?—Il a 
celui de son voisin.—Qui a mon vieux soulier'^—Votre cordonuier 
l 'a .—Votre ami qu'a-t-il?—Il a son bon argent.—A-t-il mon or?— 
11 ne l'a pas.—Qui l'a?—Le boulanger l 'a.—Votre boulanger a-t-il 
mon oiseau ou le sien?—Il a le sien.—Qui a le mien?—Le char-
pentier l'a.—Qui a froid?—Personne n'a froid.—Quelqu.'un a-t-il chaud? 
—Personne n'a chaud.—Quelqu'un a-t-il mou poulet?—Personne ne 
l 'a .—Votra domestique a-t-il votre gilet ou le mien?—11vn'a ni le 
vôtre ni le mien.—Lequel a-t-il?—Il a le sien. 

17. 

Quelqu'un a-tril mon fusil?—Personne ne l'a.—L'adolescent a-t-il 
mon livre?—Il ne l'a pas.—Qu'a-t-il?—Il n'a rien.—A-t-il le mar-
teau ou le clou?—Il n'a ni le marteau ni le clou.—A-t-il mon pa-
rapluie ou mon bâton?—Il n'a ni votre parapluie ni votre bâton. 
—A-t-il mon cafe ou mon sucre?—Il n'a ni votre café ni votre 
sucre; il a votre miel.—Le garçon a-t-il le biscuit de mon frère ou 
celui du Français.—Il n'a ni celui de votre frère ni celui du 
Français; il a le sien.-j—Ai-je votre sac ou ce^ i de votre ami?— 
Vous n'avez ni le mien ni celui de mou ami; vous avez le vôtre. 
Qui a le sac du paysan?—Le bon boulanger l'a.—Qui a peur?— 
Le garçon du tailleur a peur.—A-t-il sommeil?—Il n'a pas som-
meil.—A-t-il froid ou faim?—Il n'a ni froid ni faim.—Qu'a-t-il?— 
Rien.—Le paysan a-t-il mon argent?—Il ne l'a pas.—Le capitaine 
l'a-t-il?—Il ne l'a pas.—Qui l'a?—Personne ne l 'a.—Votre voisin 
a-t-il quSque chose de bon?—Il n'a rien de bon.—Qu'a-t-il de vi-
lain?—Il n'a rien de vilain.—A-t-il quelque chose?—11 n'a rien. 

18. 

Le marchand a-t-il mon drap ou le sien?—H n'a ni le vôtre ni 



e « e n - Q u e l drap a - t - i l ? - Il a œ M d e m o i l frère.-Quel 
bulleur a-t-il? I I a le s i e n - V o t r e frère a-t-il s û n vin ou celu, 
du voisin? I l n'a ni le sien ni celui du voisin—Quel vin a-t-il?— 
Il a le sien—Quelqu'un a-t-il mon cordon d'or?—Personne ne l 'a 
Qu, a mon cordon d ' a r g e n t ? - V o t r e bon garçon l ' a - A - W l mon 
cheval de papier ou mon cheval de bois?—11 n'a ni votre cheval 
de papier m votre cheval de bois; il a le cheval de cuir de son 
ami. Quelqu'un a-t-il t o r t ? -Pe r sonne n'a t o r t—Qui a le bon 
chocolat du Français? Le marchand l ' a — L ' a - U l ? - O u * Monsieur, 
il la—Avez-vous peur ou h o n t e ? - J e n'ai ni peur ni honte— 
Votre cuismier a-t-il son mou ton?_ l l l 'a—Avez-vous mon pain ou 
mon fromage? J e n'ai ni votre pain ni votre f romage?-Ai- je 
votre sel ou votre b e u r r e ? - V o u s n'avez ni mon sel ni mon beurre 
Qu ai-je? V ous avez votre mouton—Quelqu'un a-t-il mon bouton 
d or?—Personne ne l'a. 

19. 

Qui est-ce? Qui e s « à ? - E n t r e z — C o m m e n t vous portez-vous? 
- J e suis un peu indisposé aujourd'hui; et vous, comment ça va-
t-il? Très bien, •erc i—Asseyez-vous—Qu'y a-t-il de n o u v é a u ? -
On dit que le bâteau à vaptur vient d'arriver—Quelles nouvelles 
nous apporte-t-il?—Od dit qu'il nous apporte de mauvaises nou-
velles—!'en suis f â c h e - O n dit qu'il nous apporte de bonnes 
nouvelles—J'en suis très content, ù bien aise. 

J e pariai qu'il arriverait le premier et je perdis—Ils pos-
tèrent des gens pour voir où nous a l l i o n s - Q u e l est cet insecte? 

u n e araignée—Qu'avez-vous acheté?—Un lustre pour la 
salle de bal. 

2 0 

Quel foin l 'étranger a-t-il?—'Il a celui du paysan—Le matelot 
a-t-il mon miroir?—Il ne l'a pas—Voulez-vous ce pistolet-ci ou ce-
lui-là?—Je veux celui-ci—Avez-vous le foin de mon jardin ou ce-
lui du vôtre?—Je n'ai ni celui de votre jardin ni celui du mien, 
mais j ' a i celui de l 'etranger—Quel gant avez-vous?—J'ai celui du 
matelot—AAez-vous son matelas?- J e l 'ai—Quel porte-feuille le ma-
telot a-t-il?—Il a le sien—Qui a mon billet?—Cet homme l'a.'— 
Qui veut ce pistolet?—Votre ami le veut—Avez-vous le grain de 
votre grenier ou celui du mien?—Je n'ai ni "celui de votre grenier 
ni celui du mien, mais j 'ai celui de mou marchand—Qui a mon 
gant?—Ce domestique l ' a—Vot r e domestique qu'a-t-il?—Il a- le 
foin du cheval—A-t-il le livre de cet homme-là?—Il n'a pas le 
livre de cet homme-là, mais il a celui de cet garçon-ci—Le pay-
san veut-il ce bceuf-ci ou celui-là?—Il ne veut ni celui-ci ni ce-
lui-là , mais il veut celui qu'a son garçon—Cet âne a-t-il son 
foin ou celui du cheval?—Il n'a ni le sien ni celui du c h e v a l -
Quel cheval le paysan veut-il?—Il veut celui de votre voisin—Ai 
je votre billet ou le sien?—Vous n'avez ni le mien ni le sien, 
mais vous avez celui de votre ami . -Avez-vous le foin de ce cheval-
ci?—Je n'ai pas son foin, mais son fe r—Votre frère a-t-il mon 
billet ou le sien?—Il n'a ni le vôtre ni le sien, mais il a selui du 
matelot—L'étranger a-t-il mon oiseau ou le sien?—11 a celui du 
capitaine—Avez-vous faim ou soif /—Je n'ai ni faim ni soif, mais 
j'ai sommeil. 

9 

21. 

Le matelot veut-il cet oiseau-ci ou celui-là?—5 ne veut pas 
celui-ci, mais celui-la.—Votre domestique veut-il ce balai-ci ou ce-
lui-là?—Il veut celui-ci. mais non celui-là—Votre cuisinier veut-il, 
se poulet-ci ou celui-là?—J1 ne veut ni celui-ci ni celui-là, mais il 

f 



veut cfclui de son voisin.—Ai-je raison ou tort?—Vous .n'avez ni 
raison ni tort , mais votre bon garçon a tort.Qu'ai-je?—Vous n'avez 
rien de bon, mais vous avez quelque chose de mauvais.—Voulez-
vous le coffre que j 'ai?—Je ne veux pas celui que vous avez.— 
Quel cheval voulez-vous?—Je veux celui qu'a votre frère.—Voulez-
vous l 'âne qu'a mon ami?—Je ne veux pas celui qu'il a, mais j e 
veux celui que vous avez.—Votre ami veut-il le miroir que vous 
avez ou celui que j'ai?—Il ne veut pas celui que j 'ai, ni celui que 
vous avez, mais il veut lesien. 

1 2 

Quel sac le paysan veut-il?—H veut celui qu'a son garçon.— 
Ai-je votre chandelier d'or ou votre chandelier d'argent?—Vous 
n'avez ni mon chandelier d'or ni mon chandelier d'argent, mais 
vous avez mon chandelier de fer.—A.vez-vous mon gilet ou celui 
du tailleur?—Je n'ai ni le vôtre ni celui du tailleur?—Lequel avez-
vous?—J'ai celui de mon ami.—Avez-vous froid ou chaud?—Je 
n'ai ni fioid ni chaud, mais j'ai soif.—Votre ami a-t-il peur ou 
honte?—Il n'a ni peur ni honte, mais il a sommeil.—Qui a tort? 

- V o t r e ami a • tor t—Quelqu 'un a-t-il mon parapluie?—Personne ne 
l'a.—Qûelqu'un a-t-il honte?—Personne n'a honte; mais mon ami a 
faim.—Le capitaine veut-il le vaisseau que vous avez ou celui q i e 
j'ai.—Il ne veut ni celui que vous avez ni celui que j'ai.—Lequel 
veut-il?—Il veut- celui de son ami.—A-t-il raison ou tort?—-Il n'a 
ni raison ni tort.—Le Français a-t-il quelque chose de bon ou 
de mauvais?—Il n'a rien de bon ni de mauvais, mais il a 
quelque chose de joli.—Qu'a-t-il de joli?—Il a le joli poulet-— 
A-t-il le bon Hscuit?—Il ne l'a pas, mais son voisin l'a 

13. 

Est-ce que la póste est arrivée?—Elle n'est pas encore arrivée 

Qu'est-ce?—La [poste vient d'arriver.—J'en suis content.—Y a-t-il 
quelque chose de nouveau?—Quelles nouvelles nous apporte-t-elle'!— 
Aucune. —Êtes vous t rès occupé aujourd'hui?—Un peu.—Quel jour 
de la semaine est-ce û sommes-nous?—C'est L'undi.—A quelle 
heure la malle du Nord arrive-t-elle?—Je n'en sais rien 6 je ne 
sais pas; la malle du Sud arrive à onze heures.—Quelle est l'a-
dresse de cette lettre?—Monsieur N N , aux soins de M. 

A B , (û bien) Monsieur A B , pour remettre à 
M. N N .—N'êtes vous pas occupé?—Pas du tout.— 
Prenez-garde: la poste part à dix heures.—Je le sais.—Tout est 
p rê t . 

Armer le peuple.—Allez-vous monter la tablette (ô le rayon) 
ou dresser (ô 'tendre) la tente de campagne?—Ces chapeaux sont 
bien retapés.—Il y a des hommes qui tendent toujours des pièges; 
d'autres intentent des procès; d'autres s'occupent â chercher que-
relles.—Qui a la figure ridée û qui est ride; (ô mejor aun,) qui 
a des rides sur le visage?—Mon habit tait des plis.—Avant d'at-
taquer l'ennemi, le capitaine donna l'ordre de bien bourrer les 
fusils (ô ordonna que l'on bourrât bien les fusils),—Le bateau â 
vapeur d'Europe n'est pas encore arrivé.—Les hommes les plus ins-
truits même se trompent quelque fois. 

1 4 . 

Avez-vous les gants?—Oui, Monsieur, j 'ai les gants.—Avez-
vous mes gants?—Non, Monsieur, je n'ai pas vos gants.—Ai-je 
vos miroirs?—Vous avez mes miroirs.—Ai-je vos jolis porte-feuilles? 

Vous n'avez pas mes jolis porte-feuilles.—Quels porte-feuilles ai-
je?—Vous avez les jolis porte-feuilles de vos amis.—L'étranger a-t-il 
nos bons pistolets?—Il n'a pas nos bons pistolets, mais il a nos 
bons vaisseaux.—Qui a nos beaux cheveaux?—Personne n'a vos 



beaux chevaux, mais quelqu'un a vos beaux bœufs.—Votre voisin 
a-t-il vu les arbres de vos jardins?—Il n'a pas vu les arbres de 
mes jardin, mais il a vu vos beaux bijoux.—Avez-vous le loin 
des chevaux?—Je "n'ai pas leur foin, mais leurs fers.—Votre tailleur 
a-t-il mes beaux boutons d'or?—Il n'a pas vos beaux boutons d'or, 
mais vos beaux fils d'or.—Le matelot qu'a-t-il?—II a ses beaux 
vaisseaux.—A-t-il mes bâtons ou mes fusils?—Il n'a ni vos bâtons 
ni vos fusils.—Qui a les bons gilets du tailleur?—Personne n'a ses 
gilets, mais quelqu'un a ses boutons d'or.—Le garçon du Français 
a-t-il mes bous parapluies?—11 n'a pas vos bons parapluies, mais 
vos bons ciseaux.—Le cordonnier a-t-il mes souliers de cuir?—11 a 
vos souliers de cuir.—Le capitaiue qu'a-til?—Il a ses bons ma-
telots. 

15 

Quels matelas le matelot a-t-il?—Il a les bons matelas de son 
capitaine.—Quels jardins le Français a-tril vus?—Il a vu les jardins 
des Anglais.—Quéls domestiques l'Anglais a-t-il?—11 a les domes-
tiques des Français.—Votré garçon qu'a-til?—Il a ses jolis oiseaux. 
—Le marchaud qu'a-t-il?—Il a nos jolis coffres.—Le boulanger 
qu'a-t-il?—Il a nos beaux ânes.—A-t-il nos clous ou nos marteaux? 
—Il n'a ni nos clous ni nos marteaux, mais il a nos bons pains. 
•—Le charpentier a-t-il ses marteaux de fer?—Il n'a pas ses mar-
teaux de fer, mais ses clous de fer.—Quels biscuits le boulanger 
a-t-il?—Il a les biscuits de ses amis.—Notre ami a-t-il nos beaux 
crayons?—Il n'a pas nos beaux crayons.—Lesquels a-t-il?—Il a les 
petits crayons de ses marchands.—Quels balais votre domestique 
¡vt-il?—Il a les. balais de son bon marchand.—Votre ami a-t-il 
les petits couteaux de nos marchands?—Il n'a pas leurs petits 
couteaux, mais leurs chandeliers d'or.—Voulez-vous ces bijoux?— 
J e ne veux pas ces bijoux, mais ces couteaux d'argent.—L'homme 
veut-il ce billet-ci ou celui-là?—Il ne veut ni celui-ci ni celui-là. 

A-t-il votre livre ou celui de votre ami?—Il n'a ni le mien ni ce 
lui de mon ami, il a le sien.—Votre frère veut-il le vin que j ' a i 
ou celui que vous avez?—Il ne veut ni celui que vous avez . ni 
celui que j 'ai—Quel vin veut-il?—Il veut celui des marchands.—Vou 
lez-vous le sac qu'a mon domestique?—Je ne veux pas le sac que 
votre domestique a.—Voulez-vous le poulet que mon cuisinier a , 
ou celui que le paysan a ? — J e ne veux ni celui que votre cuisi-
nier a, ni celui que le paysan a.—Le paysan a-t-il froid ou chaud? 
—Il n'a ni froid ni chaud. 

26. 

Irez-vous au concert?—Je crois que non.—Je suis très occupé. 
—Le bateau à vapeur pour l 'Europe part aujourd'hui, autrement 
j'irais à l'opéra, mais, pas au concert.—Irez-vous demain?—Je crois 
6 pense que oui; et vous?—Certainement ; de toute manière.—Je 
vous accompagnerai, si cela vous fait plaisir.—Avec beaucoup de 
plaisir.—Je serai enchanté d'aller avec vous.—Merci.—Qu'y a-t-il 
de nouveau?—Rien.—Comment se porte Monsieur votre père?—Très 
bien; je vous remercie.—Présentez lui mes respects.—Je le ferai 
avec beaucoup de plaisir. 

Ils levèrent la tê te et vous la baissâtes.—Aussitôt qu'ils furent 
montés, nous descendîmes.—Le coton a baissé.—Cette demoiselle a 
un menton très gracieux.—Mon frère n'a pas de barbe. 

27. 

Voulez- vous ces billets-ci ou ceux-là?—Je ne veux ni ceux-ci ni 
ceux-là.—Avez-vous les chevaux des Français ou ceux des Anglais? 
—J 'a i ceux de3 Angla is , mais je n'ai pas ceux des Français . - -
Quels bœufs avez-vous?—J'ai ceux des étrangers.—Voulez-vous les 
coffres que j 'ai?—Je ne veux pas ceux que vous avez , mais ceu? 



que votre frère a .—Votre frère a-t-il vos biscuits ou les miens?— 
Il n'a ni les vôtres ni les miens.—Quels biscuits a-t-il?—Il a les 
siens.—Quels chevaux votre ami veut-il?—Il veut ceux que j'ai. 
Votre ami a-t-il mes livres ou les siens?—Il n'a ni les vôtres ni 
les siens; mais il a ceux du capitaine.—Ai-je vos gilets ou ceux 
des tailleurs?—Vous n'avez ni ceux-ci ni ceux-là.—Ai-je nos ânes? 
—Vous n'avez pas les nôtres, mais ceux de nos voisins.—Avez-
vous les oiseaux des matelots?—Je n'ai pas leurs oiseaux, mais 
leurs bâtons.—Quels bijoux votre garçon a-t-il?—Il a les miens.— 
Ai je mes souliers ou ceux des cordonniers?—Vous n'avez pas les 
vôtres, mais les leurs. 

28. 

Quel papier l'homme a-t-il?—Il a le nôtre.—A-t-il notre café? 
—Il ne l'a pas.—Avez-vous nos' 'habits ou ceux des étrangers?— 
J e n'ai pas les vôtres, mais les leurs.—Votre charpentier a-t-il 
nos marteaux ou ceux de nos amis?—Il n'a ni les nôtres ni ceux 
de nos amis.—Quels clous a-t-il?—Il a ses bons clou de fer.— 
Quelqu'un a-t-il les vaisseaux des Anglais?—Personne n'a ceux des 
Anglais, mais quelqu'un a ceux des Erançais.—Qui a les poulets 
du cuisinier?—Personne n'a ses poulets, mais quelqu'un a son 
beurre.—Qui a son fromage?—Son garçon l'à.—Qui a mon vieux 
fusil?—Le matelot l'a.—Ai-je le sac de ce paysan là?—Vous n'avez 
pas son sac, mais son grain.—Quels fusils l'Anglais a-t-il?—Il a 
ceux que vous avez.—Quéls parapluies le Français veutril?—Il veut 
ceux que son ami a.—Veut-il nos livres?—Il ne veut pas les nô-
tres, mais ceux que son voisin a.—Le garçon du marchand a-t-il 
faim?—Il n'a pas faim, mais soif.—Votré ami a-t-il froid ou chaud? 
—Il n'a ni froid ni chaud.—A-t-il peur?—Il n'a pas peur, mais 
honte.—Le jeune homme a-t-il les balais de nos domestiques?—Il 
n'a pas leurs balais; mais leurs savon.—Quels crayons a-t-il?—Il a 
ceux des marchands.—Avez-vous quelque chose de bon ou de mau-

vais?—Je n'ai rien de bon ni de mauvais, mais j'ai quelque chose de 
beau.—Qu'avez-vous de beau?—J'ai le beau bœuf de notre cuisi 
nier.—N'avez-vous pas leur beau mouton?—Non, Monsieur, je ne 
l'ai pas. 

29 

Fait-il froid?—H "he fait pas chaud.—H fai t froid.—Il fait 
très froid.—Fait-il chaud?—Il ne fait pas très chaud.—Il ne fait 
ni froid ni chaud.—Il ne fait pas froid; il fait chaud.—Il fait beau 
temps.—Quel beau jour il fait!—Quand aurai-je le plaisir de vous 
revoir?—Peut-être demain matin.—Je serai charmé de vous voir.— 
Comment se porte Monsieur votre fils?—Il se porte beaucoup mieux. 
—J 'en suis enchanté ù charmé.—Il ne se porte pas bien.—J'en suis 
t rès fâché. 

Nous sommes reconnaissants des bienfaits que nous avons re-
çus de vous.—Bénéfices ecclésiastiques.—Au profit du public.— 
Mademoiselle G. a la bouche la plus gracieuse que j'ai jamais vue. 
—La bouche du cheval, de l'âne, du chameau, de l'éléphant, etc. 

- L a gueule du lion, du tigre, du chien, etc.—La gueule du four. 
—L'embouchure du canon. 

30 

Avez-vous mes beaux verres?—Je les ai.—Avez-vous les beaiu 
chevaux des Anglais?—Je ne les ai pas.—Quels bâtons avez-vous? 
—J'a i ceux des étrangers.—Qui a mes petits peignes?—Mes gar-
çous les ont.—Quels couteaux avez-vous?—J'ai ceux de vos amis.— 
Ai-je vos bons fusils?—Vous ne les avez pas, mais vos amis les ont. 
—Avez-vous mes jolis pistolets, ou ceux de mes frères?—Je n'ai ni 
les vôtres, ni ceux de vos frères, mais les miens.—Quels vaisseaux 



les Allemands ont-i ls?-LeS Allemands n'ont pas de vaisseaux. -Les 
matelots ont-ils nos beaux mate las?- I l ne les ont p a s . - L e s cuisi-
mers, les ont-ils?—Ils les o n t . - L e capitaine a-t-il vos jolis l ivres?-! ! 
ne es a p a s . - L e s ai- je?_Yons les a v e Z . - Y o u s ne k , avez p a , _ 
LI tahen les a- t - i l?_I l l e s a . - L e s Turcs ont-ils'nos beaux fu s i l s ? -
Ils ne les ont p a s . - L e s Espagnols les ont-ils?—Ils les o n t . - L ' A l l e -
mand a-t-,1 les jolis parapluies des Espaguols?-I l les a . - L e s a-t-il? 
Ou., Monsieur, il les a . - L ' i t a l i e n a-t-il nos j o l i s g a n t s ? - ! ! ne les a 
p a s - Q u i les a ? - L e Turc les a . - L e tailleur a-t-il nos gilets ou 

r X d C n 0 S a m i S ? ~ 1 1 D ' a U i C e u x " c i ceux-là.—Quels habits a-t-il? 
Il a ceux qu'ont l e s . T u r c s - Q u e l s chiens avez-vous?-J 'ai ceux de 
mes voisins. 

31. 

Avez-vous du b o i s ? - J ' a i du b o i s . - Y o t r e frère a-t-il du savon? 
- U n a pas de savon . -Ai - j e du mouton?_Vous n'avez pas de 
mouton ma,s vous avez du b œ u f . - Y o s amis ont-ils de l ' a rgen t ? -

Z d U l a i t ? ~ I 1 S U ' ° n t ' - t , mais ils 
ont d excellent beur re . -Ai - j e du «feois?-Vous n'avez pas de bois 
mais vous avez du c h a r b o n . - L e marchand a-t-il du d r a p ? - H n 'a' 
P » de drap, .nais de jolis b a s . - L e s Anglais ont-ils de l ' a rgen t ? -
I s n'ont pas d'argent, mais ils ont d'excellent f e r . - A vez-vous de bon 
c a f é - J e n ai pas de bon café, mais d'excellent v i n . - L e marchand 
a t " * " T ^ " f - 1 1 a d e bons l i v r e s - L e jeune homme a-t-il du 

lait II n a p a s d e I a i t i m a i s d'excellent chocola t . -Les Français 
onti ls de bons gants? Ils ont d'excellents gants . -Ont - i l s de bons 
o i s e a u x - 1 1 n ont pas d'oiseaux, mais ils ont de jolis b i joux . -Qui 
a les beaux ciseaux des Angla i s? -Leurs amis les o n t . - Q u i a le, 
bons biscuits des boulangers?-Les matelots de nos capitaines lee 
o n t - O n t - , l s nos porte-feuilles?-Oui, Monsieur, ils les o n t - L e « 
Italiens qu'ont-ils?-Ils ont de beaux t ab leaux . -Les Espagnols 
qu ont- , .s?-I ls ont de beaux â n e s . - L e s Allemands qu'ont-ils?-ILj 
ont d excellent grain. 

2 3 . 

32 

Avez-vous des amis?—J'ai des ami.s—Yos amis ont-ils du char-
bon?—Ils ont du charbon.—Les cordonniers ont-ils de bons souliers? 
—Ils n'ont pas de bons souliers, mais d'excellent cuir.—Les tailleurs 
ont-ils de bons gilets?—Ils n'ont pas de bons gilets, mais d'excellent 
drap.—Le peintre a-t-il des parapluies?—Il n'a pas de parapluies, 
mais il a de beaux tableaux.—A-t-il les tableaux des Français ou 
ceux des Italiens?—Il n'a ni ceux-ci ni ceux-là.—Lesquels a-t-il?— 
11 a ceux de ses bons amis.—Les Russes ont-ils quelque chose de 
bon?—Ils ont quelque chose de bon.—Qu'ont-ils de bon?—Ils ont 
de bons bœufs.—Quelqu'un a-t-il mes petits peignes?—Personne ne 
les a.—Qui a les beaux poulets des paysans—Vos cuisiniers les ont. 
—Les boulangers qu'ont ils?—Ils ont d'excellents pain.—Vos amis 
ont-ils du vin vieux?—Us n'ont pas de vin vieux, mais de bon lait. 
—Quelq'un a-t-il vos chandeliers d'or?—Personne ne les a. 

33. 

Qui est-là?—Qui est-ce?—Entrez.—Je suis bien aise de vous 
voir.—Comment vous portez-vous?—Pas t rès ' bien; je suis un peu 
indisposé aujourd'hui.—J'en suis bien fâché.—Et vous, comment 
vous portez-vous?—Très bien.—Je suis charmé de vous voir bien 
portant, 6 en bonne santé.—Merci.—Qu'y a-t-il de nouveau?—Rien, 
excepté que je viens prendre congé de vous et vous dire adieu, 
car je pars pour la H a v a n e / - J e suis très fâché de l'apprendre.— 
Quand partez-vous?—Peut-être cet après-midi.—Estrce que la ville 
ne vous plaît pas?—Les gens me plaisent beaucoup, mais le climat 
lie me convient pas.—Pensez-vous revenir?—Je compte revenir 
après l 'hiver.—Je vous reverrai avec le plus grand plaisir. 

Qu'est-ce que ceci?—C'est une pompe à feu.—Et qu'est-ce aue 
cela?—C'est une bombe.—Laissons dormir ces hommes; car ils sont 
ivres.—Non; car ce sont des ivrognes que rien ne peut corriger. 



34. 

Avez-vous du sel?—J'en ai.—Avez vous du café?—Je n'en a\ 
pas.—Avez-70us de bon vin?—J'en ai de bon.—Avez-vous de bon 
drap?—Je n'ai pas de bon drap, mais j 'ai de bon papier.—Ai-jc 
de bon sucre?—Tous n'en avez pas de bon.—L'iiomme a-t-il de 
bon miel?—Il en a.—A-t-il de bon fromage?—Il n'en a pas.— 
L'Américain a-t-il de l'argent?—Il en a.—Les Français ont-ils du 
fromage?—Ils n'en ont pas,—Les Anglais ont-ils de bon lait?—Ils 
n'ont pas de bon lait, mais ils ont d'excellent beurre.—Qui " a de 
bon savon?—Le marchand en a.—Qui a de bon pain?—Le bou-
langer en a.—L'étranger a-t-il du bois?—Il en a—A-t- i l du elu.r-
bou?—Il n'en a pas.—Quel riz • avez-vous?—J'en ai de bon.—Q ri 
foin le cheval a-t-il?—H en a de bon.—Quel cuir le cordonnier 
a-t-il?—Il en a d'excellent.—Avez-vous des bijoux?—Jç n'en ai pas. 
—Qui a des bijoux?—Le marchand en a.—Ai-je des souliers?— 
Vous en avez.—Ai-je des chapoaux?—Vous n'avez pas de cha-
peaux.—Votre ami a-t-il de jolis couteaux?—Il en a de jolis — 
A-t-il de bons boeufs?—Il n'en a pas de bons.—Les Italiens ont-
ils de beaux chapeaux?—Us n'en ont pas de beaux.—Qui a de 
beaux ânes?—Les Français en ont. 

35. 

Le capitaine a-t-il de bons matelots?—Il en a de bons.— 
Les matelots ont-ils de bons matelas?—Ils n'en ont pas de bons 
—Qui a de bons biscuits?—Le boulanger de notre voisin eu a.— 
A-t-il du pain?—Il n'en a pas.—Qui a de beaux rubans?—Les 
Espagnols en ont.—Qui a d'excellents clous de fer?—Le charpertier 
en a.—A-t-il des marteaux?—Il en a.—Quels marteaux a-t-il? - I l 
en a de fer.—Votre frère qu'a-tril?—Il n'a rien.—A-t-il froid! - - I ' 
n'a ni froid ni chaud.—A-t-il peur?—U n'a pas peur.—j-.-c-il 
honte?—U n'a pas honte.—Qu'a-t-il?—Il a faim.—Qui a de bfoux 
gants?—J'en ai.—Qui a de beaux tableaux?—Les Italiens en ont 

—Les peintres ont-ils de beaux jardins?—Ils en ont de beaux.— 
Le chapelier a-t-il de bons ou de mauvais chapeaux?—n en a 
de bons.—Le menuisier a-t-il de bon ou de mauvais bois?—U en 
a de bon.—Qui a de jolis • porte-feuilles?—Les garçons de nos 
marchands en ont.—Ont-ils des oiseaux?—Ils n'en ont pas.—Avez-
vous du chocolat?—Je n'en ai pas.—Qui en a?—Mon domestique 
en a.—Votre domestique a-t-il des balais?—Il n'en a pas.—Qui 
en a?—Les domestiques de mon voisin en ont. 
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Avez-vous un crayon?—J'en ai un.—Votre garçon a-t-il un 
bon livre?—n en a un bon.—L'Allemand a-t-il un bon vaisseau? 
—Il n'en a pas.—Votre tailleur a-t-il un bi-n habit?—Il en a un 
5on.—Il en a deux bons.—Il eu a trois bons.—Qui a de beaux 
«ouliers?—Notre cordonnier en a.—Le capitaine a-t-il un beau 
chien?—U en a deux.—Vos amis ont-ils deux beaux chevaux?— 
Ils en ont quatre.—Le jeune homme a-t-il un bon ou un mauvais 
pistolet?—Il n'en a pas de bon.—Il en a un mauvais.—Avez-vous 

'un bouchon?—Je n'en ai pas.—Votre ami a-t-il un bon tire-bou-
chon?—U en a deux.—Ai-je un ami?—Vous en avez un bon.— 
Vous avez deux bons amis.—Vous en avez trois bons.—Votre 
frère en a quatre bons.—Le charpeutier a-t-il un clou de fer?—U 
a six clous de fer.—Il eu a six bons et sept mauvais.—Qui a de 
bon bœuf?—Notre cuisinier en a.—Qui a cinq bons chevaux?— 
Notre voisin en a six.—Le paysan a-t>il du grain?—Il en a.— 
A-t-il des fusils?—U n'en a pas.—Qui a -de bons amis?—Les 
Turcs en ont.—Ont-ils de l'argent?—Us n'en ont pas.—Qui a leur 
argent?—Leurs amis l'ont.—Leurs amis ont-ils soif?—Ils n'ont pa* 
soif, mais faim.—Votre domestique a-t-il un bon balai?—U en a 
un.—Avez-vous un bon domestique?—J'en ai un bon.—Qui a un 
bon coffre?—Mon frère en a un.—A-t-il uu coffre de cuir ou UD 
coffre de bois?—U en a un de bois-



37. 

Est-ce que votre ami est marié ou garçon?—U est marié.— 
J e ne sais pas s'il est marié ou garçon.—Je sais que c'est un 
honnête homme.—Est-ce à Mr. N . à qui j 'ai l'honneur de parler?— 
C'est moi, Monsieur, qu'y a-t-il pour votre service?—Je vous sou-
haite bon succès dans votre entreprise.—Merci, Monsieur. 

Mr. N . est un homme comme il faut.—Les Chevaliers de 
Saint Louis.—Le bout de l 'année—Au bout de la rue.—Au bout 
du compte.— Le Cap Saint Vincent.—Deux caporaux. 

38. 

Combien d'amis avez-vous?—J'ai deux bon3 amis.—Avez-voug 
huit bons coffres?—J'en ai neuf.—Votre domestique a-t-il trois ba-
lais?—u n'en a qu'un bon.—Le capitaine a-t-il deux bons vais-
seaux?—Il n'en a qu'un.—Combien de marteaux le charpentier 
a-t-il?—H n'en a que deux bon3.—Combien de souliers le cordon-
nier a-t-il?—Il en a dix.—Le jeune homme a-t-il neuf bons livres? 
—U n'en a que cinq.—Combien de fusils votre frère a-t-il?—II. 
n'en a que quatre.—Avez-vous beaucoup de pain?—J'en ai beau-
coup.—Les Espagnols ont-ils beaucoup d'argent?—Ils n'en ont guère. 
—Votre voisin a-t-il beaucoup de café?—11 n'en a qu'un peu.— 
L'étranger a-t-il beaucoup de grain?—Il en a beaucoup.—L'Amé-
ricain qu'a-t-il?—Il a beaucoup de sucre.—Le Russe qu'a-t-il?—11 
a beaucoup de sel.—Le paysau a-t-il beaucoup de riz?—Il n'en a 
pas.—A-t-il beaucoup de fromage?—Il n'en a guère.—Qu'avons-
nous?—Nous avons beaucoup de pain, beaucoup de vin et beau-
coup de livres.—Avons-nous beaucoup d'argent?—Nous n'en avons 

: guère, mais nous en avons assez.—Avez-vous beaucoup de frères? 
— J e n'en ai qu'un.—Les Français ont-ils beaucoup d'amis?—Ils 
n'en ont guère.—Notre voisin a-t-il beaucoup de foin?—Il en a 
assez.- L'Italien a-t-il beaucoup de fromage?—U en a beaucoup — 

Cet homme a-t-il du c œ u r ? _ I l n'en a p a s — L e garçon lu peintn 
a-t-il des crayons?—Il n'en a pas. 
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Avez-vous beaucoup de poivre?—Je n'en ai guère.—Le cuisi-
siuier a-t-il beaucoup 'de bœuf?—Il n'a guère de bœuf, mais il a 
beaucoup de mouton.—Combien de bœufs l'Allemand a-t-il?—11 en 
a huit—Combien de chevaux ' a-t-il?—Il n'en a que quatre—Qui 
a beaucoup de biscuits?—Nos matelots en ont beaucoup—Avons-
nous beaucoup de billets?—Nous n'eu avons guère—Combien de 
billets avons-nous?—Nous n'en avons que trois jolis—Avez-vous 
trop de beurre?—Je n'en ai pas assez—Nos garçons ont-ils trop 
de livres?—Ils en ont t r o p — N o t r e ami a-t-il trop de lait?—Il 
n'en a guère, mais il en a assez—Qui a beaucoup d'argent?—Les 
paysans en ont beaucoup—Out-ils beaucoup de gants?—Ils n'en 
ont pas—Le cuisinier a-t-il assez de beurre?—Il n'en a pas assez. 
—A-t-il assez de vinaigre?—Il en a assez—Avez-vous beaucoup de 
savon?- J e n'en ai qu'un p e u — L e marchand a-t-il beaucoup de 
drap?—Il en a beaucoup—Qui a beauroup de papier?—Notre 
voisin en a beaucoup—Notre tailleur a-tril beaucoup de boutons?— 
U en a beaucoup—Le peintre a-t-il beaucoup de jardins?—Il n'en 
a pas beaucoup—Combien de jardins a-t-il?—11 n'en a que deux. 
Combien de couteaux l'Allemand a-t-il?—11 en a t rois—Le capi-
taine a-t-il de beaux chevaux?—11 eu a de beaux, mais sou frère 
n'eu a pas—Avons-nous des bijoux?—Nous en avons b e a u c o u p -
Quels bijoux avons-nous?—Nous avons des bijoux d'or—Quels 
chandeliers nos amis ont-ils?—Ils ont des chandeliers d 'a rgent— 
Ont-ils des rubans d'or?—Ils eu on t 
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Le jeune homme a-t-il de jolis bâtons?—U r.'a pas de jolis 
• bâtons, mais de beaux oiseaux—Quels poulets notre cuisinier a-t-il? 



—Il a de jolis poulets.—Combien en a-t-il?—Il en a six.—Le 
chapelier a-t-il des chapeaux?—Il en a beaucoup.—Le menuisier 
a-t-il beaucoup de bois?—Il n'en a pas beaucoup, mais assez— 
Avons-nous les chevaux des Français ou ceux des Allemands?— 
Nous n'avons ni ceux-ci ni ceux-là.—Quels chevaux avons-nous?— 
Nous avons les nôtres.—Le Turc a-t-il mes petits peignes?—Il ne 
les a pas.—Qui les a .—Votre garçon les a .—Nos amis ont-ils de 
sucre?—Us ont peu de sucre, mai3 ils ont beaucoup de miel.— 
Qui a nos miroirs?—Les Italiens les ont.—Le Français veut-il ce 
porte-feuille-ci ou celui-là?—Il ne veut ni celui-ci ni celui-la.— 
Veut-il Us matelas que nous avons?—Il ne veut pas ceux que 
nous avons, mais ceux que ses amis ont—A-t- i l honte?—Il n'a 
pas honte mais peur. 
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Quelle heure est-il?—Il est une heure.—II est deux heures. 
H est trois heures.—11 est quatre heures.—Il est cinq heures.— 
Il est six heures.—Il est sept heures.—Il est huit heures.—11 est 
neuf heures.—Il est dix heures.—U est onze heures.—Il est midi. 

Vous ne pensâtes pas que c 'était un coquin qui trompait 
tout le monde, et vous vous laissâtes duper.—Ils ne connurent pas 
le piege qu'on leur tendait, et ils agirent sans meliance.—Tout le 
poids de cette depeuse retombe sur mon pauvre ami.—U ne vou-
lut pas lui payer les trois mois échus dt son salaire.—Mes fenêtres 
donnent sur le jardin.—Si vous lui dites cela il mourra de rire.— 
Cette petite fille me plait .—Vous perdez courage.—Cela tombera 
par terre.—Boite, 6 tabatière.—Caisse de sucre.—Caisse. 
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Avez-vous beaucoup de couteaux?—J'en ai quelques uns.—Avez-
vous beaucoup de crayons?—Je n'en ai que quelques-uns.—L'ami 
du peintre a-t-il beaucoup de miroirs?—U n'en a que quelques-uns. 
—Votre garçon a-t-il quelques sous?—U en a quelques-uns.—Avez-
vous quelques francs?—Nous en avons quelques-uns.—Combien de 

29. 

francs avez-vous?-J 'en ai dix—Combien de sous l'Espagnol a-t-il? 
- 1 1 n'en a guère, il n'en a que cinq—Qui a les beaux verres des 
italiens? Nous les a y o n s - L e s Anglais ont-ils beaucoup de vais-
seaux? Ils en ont bec coup—Les Italiens ont-ils beaucoup do che 
vaux—Il s n'ont pas beaucoup de chevaux, mais beaucoup d'ânes. 
- L e s Allemands quout- i l s?-Us ont beaucoup d'ecus—Combien 
d ecus ont-ils? Us en ont onze—Avons-nous les chevaux des An-
glais ou ceux des Allemands?—Nous n'avons ni ceux-ci ni ceux-là 
-Avons -nous les parapluies des Espagnols?-Nous ne les avons 
pas, niais les Américains les ont—Avez-vous beaucoup de beurre? 
- J e n'en ai guère, mais j'en ai assez—Les matelots ont-ils les 
matelas que nous avons?- I l s n'ont 'pas ceux que nous avons, mais 
ceux que leur capitaine a — L e Français a-t-il beaucoup de francs? 

11 n'en a que quelques-uns, mais il en a assez—Votre domes-
tique a-t-il beaucoup de sous?—Il n'a pas de sous, mais assez de 
francs. 

43. 

Les Russes ont-ils du poivre?—Us n'ont guère de poivre, mais 
beaucoup de sel—Les Turcs ont-ils beaucoup de vin?—Ils n'ont 
guère de vin, mais beaucoup de café—Qui a beaucoup de lait?— 
Les Allemands en ont beaucoup—N'avez-vous pas d'autre fusil?— 
J e n'en ai pas d'autre—Avons-nous d'autre fromage?—Nous en 
avons d 'autre—N'ai- je pas d'autre pistolet?—Vous en avez un 
au t r e—Not re voisin n'a-t-il pas d 'autre cheval?—Il n'en a pas 
d 'au t re—Votre frère n'a-t-il pas d'autres amis?—U en a d'autres. 
—Les cordonniers n'ont-ils pas d'autres souliers?—Us n'en ont pas 
d 'autres—Les tailleurs ont-ils beaucoup d'habits?—Us n'en ont que 
quelques-uns, ils n'en ont que quatre—Combien de bas avez-vous? 
J e n'en ai que deux—Avez-vous d'autres biscuits?—Je n'en ai pas 
d'autres—Combien de tire-bouchons le marchand a-t-il?—Il en a 
neuf—Combien de bras cet homme-ci a-t-il?—Il n'en a qu'un, l'autre 
est de bois—Quel cœur votre garçon a-t-il?—U a un bon cœur.— 
N'avez-vous pas d'autre domestique?—J'en ai un au t re—Votre ami 



n'a-til pas d'autres oiseaux?—Il en a d'autres.—Combien d'autres 
oiseaux a-t-il?—Il en a six autres.—Combien de jardins avez-vous? 

- J e n'en ai qu'un, mais mou ami en a deux. 
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Quel volume avez-vous?—J'ai le premier.—Avez-vous le second 
volume d3 mon ouvrage?—Je l'ai.—Avez-vous le troisième ou le 
quatrième livré?—Je n'ai ni celui-ci ni celui-là.—Avons nous le 
cinquième ou le sixième volume?—Nous avons le cinquième volume, 
mais nous n'avons pas le sixième.—Quels volumes votre ami a-t-il?— 
Il a le septième volume.—Quel jour du mois avons-nous?—Nous avons 
le hu i t .—N'avons nous pas le onze?—Non, Monsieur, nous avons le 
dix.—Qui a nos francs?—Les Ilusses les ont.—Ont-ils notre or?— 
Us ne l 'ont pas.—Le jeune homme A-t-il beaucoup d 'argent .—Il 
n'a guère d 'argent , mais beaucoup de courage.—Avez-vous les clous 
des charpentiers ou ceux des menuisiers?—Je n'ai ni ceux des 
charpentiers, ni ceux des menuisiers, mais ceux de mes mar-
chands.—Voulez-vous ce gant-ci ou celui l à?—Je ne veux ni celui-
ci ni celui-là.—Yotre ami veut-il ces billets-ci ou ceux-là.—Il veut 
ceux-ci, mais non ceux-là.—L'Italien a-t-il quelques sous?—Il en a 
quelques-uns.—A-t-il quelques francs?—Il en a cinq.—Avez vous un 
aut re b â t o n ' — J ' e n ai un autre.—Quel autre bâ ton avez-vous?—J'ai 
un autre bâton de fer.—Avez-vous quelques bons chandeliers?—Nous 
en avons quelques-uns.—Votre garçon a-t- il un autre chapeau?—Il 
en a un aut re .—Ces hommes ont-ils du vinaigre?—Ces hommes 
n'en ont pas, mais leurs amis en ont.—Les paysans ont-ils d'autres 
sacs?—Us n'en ont pas d'autres.—Ont-ils d 'autre pain?--Us en ont 
d'autre. 

45. 

Est-il t a rd?—Il n'est pas tard.—Il est de bonne heure.—Quelle 
heure est-il?—Il est une heure.—Il est deux heures.—Il est deux 
heures et demie.—U est trois .heures.---Il est trois heures moins un 
qua r t .—I l est quatre heures.—U est quatre heures et deux minutes.— 

Il est cinq heures—Il est cinq heures moins cinq minutes. n est 
six heures—Il est six heures moins un q u a r t — n est sept heures. 
—I l est sept heures et demie—11 est huit heures—U est huit 
heur.« et q u a r t — I l est neuf heures—U est neuf heures moins 
dix minu tes—U est dix heures—U est dix heures et demie—11 
est once heures moius cinq minu t e s—I l est m i d i — I l est midi et 
q u a r t 

— L e tiroir de la t a b l e — I l fait une chaleur te r r ib le—Les 
chaleurs de J u i l l e t — L e froid et le chaud. 

46. 

Quel tome de son ouvrage avez-vous?—J'ai le premier.—Com-
bien de tomes cet ouvrage a-t-il?—Il en a deux—Avez-vous mon 
ouvrage ou celui de mon frère?—J'ai l'un et l ' au t r e—L'é t r anger 
a-t-il mon peigne ou mon couteau?—U a l'uu et l 'autre—Avez-
vous mon pain ou mon fromage?—Je n'ai ni l'un ni l ' au t re—Le 
Hollandais a-t-il mon verre ou celai de mon ami?—Il n'a ni l 'un 
ni l ' au t re—L'Ir landais a-t-il nos chevaux ou nos coffres.—11 a les 
uns et les autres.—L'Ecossais a-t il nos souliers ou nos bas?—U 
n'a ni les uns ni les autres—Qu'a-t- i l?—Il a ses bons fusils de 
fer.—Les Hollandais ont-ils nos vaisseaux ou ceux des Espagnols? 
—Ils n'ont ni les uns ni les autres.—Quels vaisseaux ont-ils?—Ils 
ont les leurs.—Avons-nous encore du foin?—Nous en avons encore. 
— N o t r e marchand a-t-il encore du po iv re—I l en a enco re—Vot re 
ami a-t-il encore de l 'argent?—Il n'en a plus—A-t- i l encore des 
bijoux?—Il en a encore.—Avez-vous encore du café?—N*ras n'avons 
plus de café; mais nous avons encore du chocolat.—Le Hollandais 
a-t-il encore du sel?—U n'a plus de sel; mais il a encore du beurre. 
— L e pe in t re a-t-il encore des t ab leaux?—Il n 'a p lus de tableaux; 
mais il a encore des crayons .—Les mate lo ts ont-i ls encore des bis-
cuits?—Us n ' en o n t p lus .—Vos garçons ont-ils encore des livres?— 
Ils n 'en o n t plu^s—Le j e u n e h o m m e a-t-il encore des amis?—U n 'en 
a plus. 



32. 

47 

N o t r e cuisinier a-t-il encore beaucoup de bœuf?—11 n'en a 
plus guère.—A-t-il encore beaucoup de poulets?—Il n'en a plus 
guère .—Le paysan a-t-il encore beaucoup de lait?—Il n 'a plus 
guère de lait; mais il a encore beaucoup de beurre.—Les Fran-
çais ont-ils encore beaucoup de chevaux?—Ils n'en ont plus guère. 

Avez-vous encore beaucoup de papier?—J'en ai encore beaucoup. 
- A v o n s - n o u s , encore beaucoup de miroirs?—Nous en avons encore 
beaucoup.—Avez-vous encore un livre?—J'en ai encore un .—Vos 
voisins ont-ils encore un jardin?—Us eu ont encore un .—Vot re ami 
a-t-il encore un parapluie?—Il n'en a plus.—Les Ecossais ont-ils 
encore quelques livres?—Us en ont encore quelques-uns.—Le tailleur 
a-t-il encore quelques boutons?—Il n'eu a plus .—Votre charpentier 
a-t-il encore quelques clous?—Il n'a plus de clous; mais il a en-
core quelques bâtons.—Les Espagnols -ont-ils encore quelques sous?" 
- Us en ont encore quelques-uns.—L'Allemand a-t-il encore quel-
ques bœfs?—Il en a encore quelques-uns.—Avez-vous encore quel-
ques francs?—Je n'ai plus de francs, mais j 'ai encore quelques 
ecus—Qu'avez-vous encore?—Nous avous encore quelques vaisseaux 
et quelques bons matelots.—Ai-je encore un peu d 'argènt?—Vous en 
avez encore un peu .—Ave^vous encore du courage?—Je n'en ai 

plus. Avez-vous encore beaucoup de vinaigre?—Je n'en ai plus 

guère; mais mon f rere en a encore beaucoup. 
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A-t-il assez de sucre?—Il n'en a pas assez.—Avons-nous assez 
de francs?—Nous n'en avons pas assez.—Le menuisier a-t-il assez 
de bois?—U en a assez.—A-t-il assez de marteaux?—Il en a 

a s sez.—Quels marteaux a-t-il?—U a des mar teaux de fer et de 
bois.—Avez-vous assez de r iz?—Nous n'avons pas assez de riz, 
mais nous avons assez de sm-re.—Avez-vous encore beaucoup de 
gan ts?—Je n'en ai plus guère .—Le Eusse a-t-il un autre vaisseau? 
- - U en a un autre.—A-t-il un autre sac?—U n'en a pas d'autre.— 

Quel jour du mois est-ce?—C'est le six.—Combien d'amis avez 
vous?—Je n'ai qu'un bon ami.—Le paysan a-t-il t rop de pain?— 
U n'en a pas assez.—A-t-il beaucoup d'a.gent?—U n'a guère d'ar-
gent, mais assez de foin.—Avons-nous les bas de fil ou les bas 
de coton?—Nous n'avons ni les bas de fil ni les bas de coton.— 
Avez-vous encore du miel?—Je n'eu ai plus.—Avez-vous encore 
tkg bœls?—Je n'en ai plus. 
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Ce monsieur vit dans un luxe Asiat ique.—Combien de fois 
parai t cet avertissement?—U parai t tous les deux jours; de deux 
Lundis l'un, de deux Samedis l'un, de deux Jeudis l'un, de deux 
Vendredis l'un, de deux Dimanches l'un, de deux Mercredies l'uu, 
de deux Mardis l'un, tout les quinze jours, de deux soirs l'un.— 
Avez-vous reçu un bon conseil de votre ami?—Non, monsieur, il 
n'a pas l 'habitude de conseiller personne.—Je suis fâché de vous 
déranger pour mon cahier.—Cela ne me dérange pas. 

Venez-vous de la rue Royale?—Non, monsieur, j e viens de 
l'allée du jardin .—Ce champ-là est mieux cultive que celui-ci.— 
Allez-vous aux Champs Elisées?—Avez-vous vu le Champ de 
Mars?—Venez-vous du champ de bataille?—Avez-vous vu ma mai-
son de campagne?—Venez-vous de la campague?—Celui-ci est un 
homme de la campagne.—Avez-vous é té longtemps à la cam-
pagne?—En rase campagne. 
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Avez-vou3 un cheval?—J'en ai plusieurs.—A-t-il plusieurs ha-
bits?—U r 'en a qu'un.—Qui a plusieurs miroirs?—Mon frère en a 
plusieurs.—Quels miroirs a-t-il?—U en a de beaux.—Qui a mes 
bons gâteaux?—Plusieurs hommes les ont .—Votre ami a-t-il un 
enfant?—U en a plusieurs.—Avez-vous autant de cafe que de the? 
— J ' a i a u t a n t . d e l'un que de l 'autre.—Cet homme-ci a-t-il un fils?— 
U eu a plusieurs.—Combien de fils a-t-il?—Il en a quatre.—Com-
bien d'enfants nos amis ont-ils?—Us en ont beaucoup; ils en ont 



dix.—Avons-nous autant de pain que de beurre?—Tous avez au 
tant de l'un que de l'autre.—Cet homme-ci a-t-il autant d'amis 
que d'ennemies?—Il a autant des uns que des autres.—Avons-nous 
autant de souliers que de bas?—Nous avons autant des uns que 
des autres.—Votre père a-t-il autant d'or que d'argent?—Il a plus 
de celui-ci que de celui-là.—Le capitaifie a-t-il autant de matelots 
que de vaisseaux?—Il a plus de ceux-ci que de ceux-là.—II.a 
plus des uns que des autres. 

51 

Avez-vous autant de fusils que moi?—J'en ai tout autant.— 
L'étranger a-t-il autant de .courage que nous?—Il en a tout au-
tant.—Avons-nous autant de bon que de mauvais papier?—Nous 
avons autant de l'un que de l 'autre.—Nos voisins ont-ils autant 
de fromage que de lait?—Ils ont plus de celui-ci que de celui-là. 
—Vos fils ont-ils autant de gâteaux que de livres?—Ils ont plus de-
ceux-ci que de ceux-là, plus des uns que des autres.—Combien de 
nez l'homme a-t-il?—Il n'en a qu'un.—Combien de doigts a-t-il?— 
Il en a plusieurs.—Combien de pistolets avez-vous?—Je n'en ai 
qu'un, mais mon père en a plus que mois; il en a cinq.—Mes 
enfants ont-ils autant de courage que les vôtres?—Les vôtres .en 
ont plus que les mien.—Ai - je autant d'argent que vous?— 
Vous eu avez moins que moi.—Avez-vous autant de livres que 
moi?—J'en ai moins que vous.—Ai-je autant d'ennemis que votre 
père?—Vous en avez moins que lui.—Les Russes ont-ils autant 
d'enfants que nous?—Nous eu avons moins qu'eux.—Les Français 
ont-ils autant de vaisseaux que nous?—Ils en ont moins que nous. 
—Avous-nous autant de bijoux qu'eux?—Nous en avons moins 
qu'eux.—Avons-nous moins de couteaux que les enfants de nos 
amis?—Nous en avons moins qu'eux. 

52. 

Qui a moins d'amis que nous?—Personne n'en a moins.— 
Avez-vous autant de votre vin que du mien?—J'ai autant du 

votre que du mien.—Ai-je au tan t de vos livres que des miens?— 
Vous avez moins des miens que des vôtres.—Le Turc a-t-il au-
tant de votre argent que du sien?—Il a moins du sien que du 
nôtre .—Votre boulanger a-t-il moins de pain que d'argent?—11 a 
moins de celui-ci que de celui-là.—Notre marchand a-t-il moins de 
chiens que de chevaux?—Il a moins de ceux-ci que de ceux-là; 
moins des uns que des autres .—Vos domestiques ont-ils plus de 
bâtons que de balais?—Us ont plus de ceux-ci que de ceux-là.— 
Notre cuisinier a-t-il autant de beurre que de bœuf?—Il a autant 
de l 'un que de l 'autre.—A-t-il au tan t de poulets que d'oiseaux?— 
Il a plus de ceux-ci que de ceux-là. 

53. 

Le charpentier a-t-il autaut de bâtons que de clous?—Il a 
tout autant de ceux-ci que de ceux-là.—Avez-vous plus de biscuits 
que de verres?—J'ai plus de ceux-ci que de ceux-la.—Notre ami 
a-t-il plus de sucre que de miel?—Il n'a pas autant de celui-ci 
que de celui-là.—A-t-il plus de gants que de parapluies?—Il n'a 
pas autant de ceux-ci que de ceux-là.—Qui a plus 3e savon que 
moi?—Mon fils en a plus.—A-t-il autant de chevaux que moi.—Il 
n'a pas autant de chevaux que vous; mais il a plus de tableaux. 
—Le marchand a-t-il moins de bœufs que nous?—Il a moins de 
bœufs que nous, et nous avons moins do grain que lui.—Avez-
vous un autre billet?—J'en ai un autre.—Votre fils a-t-il encore 
un porte-feuille?—Il en a encore plusieurs.—Les Hollandais ont-ils 
au t a r t de jardins que nous?—Nous en avons moins qu'eux. Nous 
avons, moins de pain et moins de beurre qu'eux. Nous n'avons 
guère d'argent, mais assez de pain, de bœuf, de fromage et de 
vin.—Avez-vous antant de courage que le fils de notre voisin?-
J 'en ai tout autant.—Le jeune homme a-t-il autant de billets que 
nous?—Il en a tout autant. 

54 

Quel est le plus grand compliment qu'on puisse taire â un 



auteur?—l>e citer.—Comment s'appelle oblea en français.—Cela 
s'appele pain à cacheter.—Comment s'appelle camino de hierro en 
français?—Chemin de fer.—Avez-vous un rendez-vous avec ce mon-
sieur?—Oui, monsieur, j'ai un rendez-vous avec lui ce soir.—En-
tendez-vous?—Qu'est-ce?—C'est la cloche.—îs'on c'est la sonnette.— 
J e voiis suis bien obligé de votre bonté.—H n'y a pas de quoi. 
Etes-vous prêt?—Je ne suis pas encore prêt.—Excusez-moi un 
moment.—Certainement.—Voulez-vous prendre un siège?—Excusez-
moi, je suis pressé.—Etes-vous très pressé?—Vraiment, je suis très 
pressé.—J'en suis bien fâché.—Vous devenez bien rare.—Je suis 
toujours occupé.—Il y a quelqu'un à ïa porte?—Qui est là?—Qui 
est-ce?—Entrez.—Je suis fort charme de vous voir.—Comment ça 
va-t-il?—Assez bien à votre service.—Voulez-vous vous asseoir?— 
Qui est-ce Monsieur?—C'est mon teneur de livres.—Ce'est mon 
caissier.—Etes-vous occupe maintenant?—Oui, Monsieur, je suis un 
peu occupé dans ce moment, mais cela ne fait rien, qu'y a-t-il 
pour votre service? 

Vous avez le visage enflé.—Ces hommes sont des figures de 
reprouvés.—Une mine renfrognée.—En face.—Jeter au nez.—Un 
homme à deux visages.—Vous avez perdu votre embonpoint.— 
Voulez-vous manger de la viande?— 

55. 

Avez-vous encore envie d'acheter le cheval de mon ami?— 
J 'a i encore envie de l'acheter; mais je n'ai plus d'argent.—Avez-
vous le temps de travailler?—J'ai le temps, mais je n'ai pas envie 
de travailler.—Votre frère a-t-il le temps de couper les bâtons? 
—Il a le temps d'en couper.—A-t-il envie de couper du pain?— 
Il a envie d'en couper; mais il n'a pas de couteau.—Avez-vous 
le temps de couper du fromage?—J'ai le temps d'en couper.— 
A-t-il envie de couper l'arbre?—Il a envie de le couper, mais il 
n'a pas le temps.—Le tailleur a-t-il le temps de couper le drap? 
—Il a le temps de le couper.—Ai-je le temps de couper les 
arbres9—Vous avez le temps de les couper.—Le peintre a-t-îi 

envie d'acheter un cheval?—Il a envie d'en acheter deux.—Votre 
capitaine a-t-il le temps de parler?—Il a le temps, mais il n'a 
pas envie de parler.—Avez-vous peur de parler?-—le n'ai pas peur, 
mais j'ai bonté de parler.—Ai-je raison d'acheter un fusil?—Vous 
avez raison d'en acheter un.—Votre ami a-t-il raison d'acheter un 
grand bœuf?—H a tort d'en acheter un.—Ai-je raison d'acheter 
des petits bœufs?—Vous avez raison d'en acheter. 

56. 

Avez-vous envie de parler?—J'ai envie, mais je n'ai pas le 
cœur de parler.—Avez-vous le courage de vous couper le doigt? 
— J e n'ai pas le courage de me le couper.—Ai-je raison de par-
lei?—Vous n'avez pas tort de parler, mais vous avez tort de 
couper mes arbres.—Le fils de votre ami a-t-il envie d'acheter 
encore un oiseau?—Il a envie d'en acheter encore un.—Avez-vous 
envie d'acheter encore quelques chevaux?—Nous avons envie d'en 
acheter encore quelques-uns, mais nous n'avons plus d'argent.— 
Notre tailleur qu'a-t-il envie de raccommoder?—Il a envie de 
raccommoder nos vieux habits.-f-Le cordonnier a-t-il le temps de 
raccommoder nos souliers?—II i le temps, mais il n'a pas envie 
de les raccommoder.—Qui a envie de raccommoder nos chapeaux? 
—Le chapelier a envie de les raccommoder.—Avez-vous peur de 
chercher mon cheval?—Je n'ai pas peur, mais je n'ai pas le 
temps de le chercher.—Qu'avez vous envie d'acheter?—Nous avons 
envie d'acheter quelque chose de bon, et nos voisins ont envie 
d'acheter quelque chose de beau.—Leurs eufants ont-ils peur de 
ramasser des clous?—Ils n'ont pas peur d'eu ramasser.—Avez-vous 
envie de casser mon bijou?—J'ai ' envie de le ramasser, mais nou 
pas de le casser.—Ai-je tort de ramasser vos gants?—Vous n'avez 
pas tort de les ramasser, mais vous avez tort de les couper 

57. 

Avez-vous le courage de casser ces verres?—J'ai le courage, 



mais je n'ai pas envie de les casser.—Qui a envie de casser 
notre miroir?—Notre ennemi a envie de le casser.—Les étrangers 
ont-ils envie de casser nos pistolets?—Us ont envie, mais ils n'ont 
pas le courage de les casser.—Avez-vous envie de casser le pis-
tolet du capitaine?—J'ai envie, mais j 'ai peur de le casser.—Qui 
a envie d'acheter mon beau chien? --Personne n'a envie de l'ache-
ter.—Avez-vous envie d'acheter mes beaux coffres ou ceux du 
Français?—J'ai envie d'acheter les vôtres et non ceux du Fran-
çais.—Quels livres l'Anglais a-t-il envie d'acheter?—11 a envie 
d'acheter ceux que vous avez, ceux qu'a votre fils, et ceux qu'a 
le mien.—Quels gants avez-vous envie de chercher?—Les vôtres, les 
miens et ceux de nos enfants. 

58. 

Quels miroirs les ennemis ont-ils envie de casser?—Ils ont en-
vie de casser ceux que vous avez, ceux que j'ai, et ceux que nos 
enfants et nos amis ont.—Votre, père a-t-il envie d'acheter ces 
gâteaux-ci ou ceux-là?—Il a envie d'acheter ceux-ci.—Ai-je raison 
de ramasser vos billets?—Vous avez raison de les ramasser.— 
L'Italien a-t-il raison de chercher votre porte-feuille?—Il a tort de 
le chercher.—Avez-vous envie d'acheter un autre vaisseau?—J'ai 
envie d'en acheter un autre.—Notre ennemi a-t-il envie d'acheter 
encore un vaisseau?—Il a envie d'en acheter encore plusieurs, mais 
il a peur d'en acheter.—Avez-vous deux chevaux?—Je n'en ai 
pu'un, mais j'ai envie d'en acheter encore un. 

59. 

Voulez-vous avoir la bonté de mettre cette lettre au net?— 
Avec grand plaisir.—Voulez-vous aller au concert ou à -l'opéra? 
—Comme vous voudrez.—Avez-vous un exemplaire de mon dic-
tionnaire?—Je n'ai pas d'exemplaire de votre dictionnaire, mais 
i'en ai un de votre grammaire.—Avez-vous une copie de cette 

lettre?—Oui, Monsieur.—Voulez-vous avoir la bonté de me dire 
en français les jours de la, semaine?—Certainement, avec beaucoup 
de plaisir.—Dimanche, Lundi, Mardi, Mecredi, Jeudi, Vendredi et 
Samedi. 

J e pris ma course et sautai le fossé.—La carrière des armes 
—Il a fait son chemin.—Tour.—Les pères doivent châtier leurs 
enfants pour les rendre meilleurs.—Dans Athènes, ceux qui ne 
pouvaient pas prouver les moyens qui les faisaient subsister 
etaient punis de mort. 

60. 

Voulez-vous travailler?—Je veux travailler, mais je suis fati-
gué.—Voulez-vous casser mes verres?—Je ne veux pas les casser. 
Voulez,vous chercher mon fils?—Je veux le chercher.—Que voulez-
vous ramasser?—Je veux ramasser cet écu et ce franc.—Voulez-
vous ramasser ce sou-ci ou celui-là?—Je veux ramasser l'un e t 
l 'autre.—Votre voisin veut-il acheter ces peignes-ci ou ceux-là?— 
Il veut acheter Ceux-ci et ceux-là.—Cet homme veut il vous cou-
per le doigt?—Il ne veut pas couper le mien, mais le sien.—Le 
peintre veut il brûler du papier?—Il veut en brûler.—Le cordonnier 
que veut-il raccommoder?—Il veut raccommoder nos vieux souliers. 
—Le tailleur veut-il raccommoder quelque chose?—Il veut raccom-
moder des gilets.—Votre ennemi veut-il brûler son vaisseau?—Il 
ne veut pas brûler le sien, mais le nôtre.—Voulez-vous faire 
quelque chose?—Je ne veux rien faire.—Que voulez-vous faire?— 
Nous voulons chauffer notre thé et le casé de notre père.—Vou-
lez-vous chauffer le bouillon de mon frère?—Je veux bien le 
chauffer.—Votre domestique veut-il faire mon feu?—Il veut le faire 
mais il n'a pas le temps. 

61. 

Voulez vous parler?—Je veux parler.—Votre fils veut il tra. 



vailler?—Il ne veut pas travailler?—Que veut-il faire?—Il veut boire 
du du vin.—Voulez-vous acheter quelque chose?—Je veux acheter 
quelque chose.—Que voulez-vous acheter^—Je veux acheter des bi-
joux.—Voulez-vous raccommoder mon linge?—Je veux le raccom-
moder.—Qui veut raccommoder les bas de mon fils.—Nous vou-
lons les raccommoder.—Le Russe veut-il acheter ce tableau-ci ou 
celui-là?—Il ne veut acheter ni celui-ci ni celui-là.—Que veut il 
acheter?—Il veut acheter des vaisseaux?—Quels miroirs l'Anglais 
veut-il acheter?—Il veut acheter ceux qu'ont les Français, et ceux * ' 
qu'ont les Italiens.—Votre père veut-il chercher son parapluie ou 
son bâton?—Il veut chercher l'un et l'autre.—Voulez-vous boire du 
vin?—Je veux en boire, mais je n'en ai pas.—Le matelot veut-il 
boire du lait?—Il ne veut pas en boire, il n'a pas soif.—Le ca-
pitaine que veut-il boire?—11 ne veut rien boire.—Le chapelier 
que veut-il faire?—Il veut faire des chapeaux.—Le charpentier 
veut-il faire quelque chose?—Il veut faire un grand vaisseau.— 
Voulez-vous acheter un oiseau?—Je veux en acheter plusieur. 

62. 

Le Turc veut-il acheter plus de fusils que de couteaux?—Il 
veut acheter plus de ceux-ci que de ceux-là.—Combien de balais 
votre domestique veut-il acheter?—Il veut en acheter trois.—Voulez 
vous acheter beaucoup de bas?—Nous n'en voulons acheter que 
quelques-uns, mais nos enfants veulent en acheter beaucoup.—Vos 
eufauts veulent-ils chercher les gants que nous avons?—Us ne 
veulent pas chercher que vous avez, mais ceux qu'a mon père.— 
Quelqu'un veut il déchirer votre habit?—Personne ne veut le dé-
chirer.—Qui veut déchirer mes livres?—Vos enfants veulent les 
déchirer.—Chez qui notre père est-il?—Il est chez son ami.—Chez 
qui voulez-vous aller?—Je veux aller chez vous.—Voulez-vous aller 
chez moi?—Je ne veux pas aller chez vous, mais chez mon frère. 
Votre père veut-il aller chez son ami?—Il ne veut pas aller chez 
son ami, mais chez son voisin.—Chez qui votre fils est-il?—Il est 
chez nous.—Voulez-vous chercher nos chapeaux ou ceux des Hol-

« 

landais?—Je ne veux chercher ni les vôtres ni ceux des Hollan-
dais; mais je veux chercher les miens et ceux de mes bons amis, 

t 

63. 

Ai-je raison de chauffer votre bouillon?—Vous avez raison de 
le chauffer.—Mon domestique a-t il raison de chauffer votre linge? 
—Il a tort de le chauffer.—A-t-il peur de déchirer votre habit?— 
Il n'a pas peur de le dechircr, mais de le brûler.—Vos enfants 
veulent-ils aller chez nos a m i s ? - U s ne veulent pas aller chez vos 
amis, mais chez les nô t res—Vos enfants sons ils à la m a i s o n ? -
Ils ne sont pas chez eux, mais chez leurs voisins—Le capitaine 
est-il chez lui?—Us n'est pas chez lui, mais chez son f rère—L'é-
tranger est-il chez notre f r è r e ? - U n'est pas chez notre frère, mais 
chez° notre père—Chez qui l 'Anglaise. es t 4 i l? -U est chez vous— 
L'Américain est-il chez nous?—Non, Monsieur, il n'est pas chez 
nous, mais chez son ami—Chez qui l'Italien es t - i l ? -U n'est chez 
personne; il est chez lui—Voulez-vous aller à la m a i s o n ? - J e ne 
veux pas aller à la maison; je veux aller chez le fils de mon 
voisin—Votre père est-il chez lui?-N.on, Monsieur, il nes t pas 
à la maison—Chez qui'il?—Il est chez les bons amis de notre 
vieux voisin—Voulez-vous aller chez que lqu 'un? - Je ne veux aller 
chez personne. 

64-

Où est votre fils?—Il' est chez lu i—Que veut-il faire à la 
maison?—11 veut boire de bon v in—Vot re frère est-il à la mai-
B o n ? - I l n'est pas à la maison, il est chez l ' é t r a n g e r . - Q u e vou-
lez-vous b o i r e ? - J e veux boire du . lai t—L'Allemand que veut-il 
faire à la maison?—Il veut travailler et boire de bon v in— 
Q'uavez-vous à la m a i s o n ? - J e n'ai rien à la maison—Le mar-
chand a-t-il envie d'acheter autant de sucre que de the?—Il a 
envie d'acheter autant de l'un que de l 'autre—Etes-vous fatigue. -



Je ne suis pas fat igué—Qui est fatigué?—Mon frère est fatigue. 
—L'Espagnol a-t-il envie d'acheter autant de chevaux que d'ânes? 
-11 a envie d'acheter plus de ceux-ci' que de ceux-là—Voulez-

vous boire quelque chose?—Je ne veut rien boire—Cofhbien de 
poulets le cuisinier veut-il acheter?—Il veut en acheter qua t re— 
Les Français veulent-ils acheter quelque chose?—Ils ne veulent 
rien acheter—L'Espagnol veut-il acheter quelque chose?—Il veut 
acheter quelque chose, mais il n'a pas d'argent—Voulez-vous aller 
chez nos f r è r e s ? - J e ne veux pss aller chez eux, mais chez leurs 
enfants—L'Ecossais est-il chez quelqu'un?—Il n'est chez personne 
—Où est il?—11 est chez lui. 

65-

Voulez-vous un reçu?—Comme vous voudrez—N' impor te— 
Voulez-vous un billet?—S'il vous plait—Voulez-vous signer ce 
reçu?—Oui, et le billet à ordre aussi, si vous le desirez—Avez-
vous vu ma signature?—Je l'ai vu une fois, deux fois—Voulez-
vous avoir la bonté de me passer le papier brouillard?—Le vou-
lez-vous?—Certainement—Avez-vous la clef de la porte de ma 
chambre?—Je n'ai pas la .clef de votre chambre; j 'ai la clef de 
votre grammaire—De quelle date est le billet?—11 est du premier 
ou du deux Janvier—Quelle belle signature!—Est-ce votre nom?— 
Non, Monsieur, c'est le nom de mon f rère—Son avertissement a-
t-il é té publié?—Non, Monsieur, il n'a pas coutume de publier 
des annonces—Qui demeure dans cette maison?—Mou ami—I l vit 
dans un luxe asiatique. 

J e vais à la chasse—Il y a beaucoup de gibier dans ces 
bois—Gros gibier—Menu gib ier—Faire lever le g ib ier—Votre 
maison est près de la mienne—La rivière n'est pas si près de 
la ville que mon ami le d i sa i t—Je lui donnai près de (6 envi-
ron) cinquante piastres—Il est deja près de (o environ) dix heures. 

6 6 

Voulez-vous aller à la maison?—Je veux y aller—Votrf fils 

veut-il aller chez moi?—Il veut y a l ler—Votre frère est-il chez 
l u i ? _ H y e s t—Où voulez-vous aller?—Je veux aller chez moi— 
Vos enfants veulent-ils aller chez moi?—Ils ne veulent pas y al-
ler—Chez" qui voulez-vous porter ce b i l l e t ? - J e veux le porter 
chez mon voisin—Votre domestique veut-il porter mon billet chez 
votre père?—Il veut l'y por te r—Vot re frère veut-il porter mes 
fusils chez le R u s s e ? - I l veut les y p o r t e r / C h e z qui nos enne-
mis veulent-ils porter nos pis tolets?-I ls veulent les porter chez 
les Turcs—Où le cordonnier veut-il porter mes souliers?—Il veut 
les porter chez vous—Veut-il les porter à la maison?—Il ne veut 
pas les y porter—Voulez^vous venir chez moi?—Je ne veux pas 
y al ler—Où voulez-vous aller?—Je veux aller chez les bons An-
glais—Les bons Italiens veulent-ils aller chez n o u s ? - H s ne veulent 
pas y a l ler—Où veulent-ils a l l e r? - I l s ne veulent aller nulle part . 

67. 

Voulez-vous mener votre fils chez m o i ? - J e ne veux pas le 
mener chez vous, mais chez le capitaine.- Quand voulez-vous le 
mener chez le c a p i t a i n e ? - J e veux l 'y mener demain.-Voulez-vous 
mener mes enfants chez le m é d e c i n ? - J e veux les y m e n e r -
Quand voulez-vous les y m e n e r ? - J e veux les y mener aujourdhm 
I l quelle heure voulez-vous les y m e n e r ? - A deux heures et 
d e m i - Q u a n d voulez-vous envoyer votre domestique chez le mede-
cin?—Je veux l'y envoyer a u j o u r d ' h u i - A quelle h e u r e ? - A dix 
heures et quar t , -Voulez-vous aller quelque P a r t ? - J e veux aller 
quelque p a r t - O ù voulez-vous a l l e r ? - J e veux aller chez l'Ecossais. 
L'Irlandais veut-il venir chez v o u s ? - U veut venir chez m o i -
Votre fils veut-il aller chez q u e l q u W - I l veut aller chez quel-
q u ' u n - C h e z qui veut-il a l l e r ? - U veut aller chez ses a m i s . - L e s 
Espagnols veulent-ils aller quelque. P a r t ? - U s ne veulent aller nu l e 
p a r t - N ô t r e ami veut-il aller chez q u e l q u u n ? - U ne veut aller 
chez personne. 

a 



68. 

Quand voalez-vous mener /votre adolescent chez le peintre?— 
J e veux l'y mener aujourd'hui—Où v è u M porter ces oiseaux?— 
Il ue veut les porter nulle part.—Voulez-vous mener le medecin 
chez cette homme?—Je veux l'y mener.—Quand le medecin veut-
il aller chez votre frère?—Il veut y aller aujourd'hui.—Voulez-vous 
envoyer un domestique chez moi?—Je veux y envoyer un.—Vou-
lez-vous envoyer un enfant chez le peintre?—Je ne veux pas y 
en envoyer un.—Chez qui le capitaine est-il?—Il n'est chez per-
sonne.—Votre frère a-t-il le temps d'aller chez moi?—Il n'a pas 
le temps d'y aller.—Le Français veut-il écrire encore un billet? 
11 veut en écrire encore un.—Votre ami a-t-il envie d'écrire au-
tant de billets que moi?—Il a envie d'en écrire tout autant .— 
Chez qui veut-il les envoyer?—Il veut les envoyer chez ses amis. 
—Qui veut écrire de petits billets?—Le jeune homme veut en 
écrire.—Voulez-vous porter beaucoup de livres chez mon père?— 
J e ne veux y eu porter que quelques-uns. 

69 

Voulez-vous envoyer encore un coffre chez notre ami?—Je 
veux y en envoyer encore plusieurs.—Combien de chapeaux le 
chapelier veut-il encore envoyer?—Il veut en envoyer encore six. 
Le tailleur veut-il envoyer autant de souliers que le cordonnier? 
Il veut en envoyer moins.—Votre fils a-t-il le courage d'aller chez 
le capitaine?—Il a le courage d'y aller, mais il n'a pas le temps. 
—Voulez-vous acheter autant de chiens que de cheveaux?—Je 
veux acheter plus de ceux-ci que de ceux-là.—A quelle heure 
voulez-vous envoyer votre domestique chez le Hollandais?—Je veux 
l'y «envoyer à six heures moins un quar t .—A quelle heure votre 
père est-il chez lui?—11 est chez lui à midi.—A quelle heure votre 
ami veut-il ecrire ses billets?—Il veut les ecrire à minuit.—Avez-
vous peur d'aller chez le capitaine?—Je n'ai pas peur, mais j'ai 
honte d'y aller 

45. 

70 

Nous avons reçu votre lettre de 2 courant.—Cet homme la 
'a-t-il pas un drôle de corps?—Je le crois—Servez-vous—Comme 

elle a l'air be l le—Votre ami est-il homme de bien?—Il l'est sana, 
aucun d o u t e — J e lui souhaite bon succès dans son entreprise— 
A-t-il bien écrit son exercice?—J'espère que oui.—Je suppose que 
oui.—Je suppose que non—Vot re serviteur, Monsieur—Mademoi-
selle, j 'a i l'honneur de vous saluer—Voulez-vous avoir la bonté 
d'entrer?—Etes-vous occupé?—Pas dans ce moment—Que nous 
dites vous de npuveau?—Rien de particulier 

Avez-vous vu la sentinelle?—Non, Monsieur, mais j 'ai vu la 
vedette—La porte est-elle fermée?—Elle est fermee—Le temps 
s'est-il couvert?—Oui, Monsieur il est couvert de tous côtés. 

71-

Le charpentier a-t-il 'assez d'argent pour acheter un marteau? 
—Il en a assez pour en acheter u n — L e capitaine a-t-il asseï 
d'argent pour acheter un vaisseau?—11 n'en a pas assez pour en 
acheter u n — L e paysan a-t-il-envie d'acheter du pain?—Il a envie 
d'en acheter, mais il n'a pas assez d'argent pour en acheter— 
Votre fils a-t-il du papier pour ecrire un billet?—Il n'ea a pag, 
pour en écrire un—Avez-vous le temps de voir mon frère?—Je 
n'ai pas le temps de le vo i r—Votre père veut-il me voir?—U ne 
veut pas vous vo i r—Votre domestique a t-il un balai pour bala-
yer le plancher?—Il en a un pour le balayer—Veut-il le balayer? 
—U veut le balayer—Le matelot a-t-il de l'argent pour acheter 
du chocolat?—U n'en a pas pour en acheter—Votre cuisinier a-t-
il de l'argent pour acheter du bœuf?—Il en a pour en acheter. 
A-t-il de l 'argent pour acheter des poulets?—Il en a pour en 
acheter—Avez-vous assez de sel pour saler mon bœut?—J'en ai 
assez pour le sa ler—Votre ami veut-il venir chez moi pour me 
voir?—U ne veut ni aller chez vous, ni vous vo i r—Votre voisin 



68. 

Quand voalez-vous mener /votre adolescent chez le peintre?— 
J e veux l'y mener aujourd'hui—Où v è u M porter ces oiseaux?— 
Il ne veut les porter nulle part.—Voulez-vous mener le medecin 
chez cette homme?—Je veux l'y mener.—Quand le medecin veut-
il aller chez votre frère?—Il veut y aller aujourd'hui.—Voulez-vous 
envoyer un domestique chez moi?—Je veux y envoyer un.—Vou-
lez-vous envoyer un enfant chez le peintre?—Je ne veux pas y 
en envoyer un.—Chez qui le capitaine est-il?—Il n'est chez per-
sonne.—Votre frère a-t-il le temps d'aller chez moi?—Il n'a pas 
le temps d'y aller.—Le Français veut-il écrire encore un billet? 
11 veut en écrire encore un.—Votre ami a-t-il envie d'écrire au-
tant de billets que moi?—Il a envie d'en écrire tout autant .— 
Chez qui veut-il les envoyer?—Il veut les envoyer chez ses amis. 
—Qui veut écrire de petits billets?—Le jeune homme veut en 
écrire.—Voulez-vous porter beaucoup de livres chez mon père?— 
J e ne veux y eu porter que quelques-uns. 

69 

Voulez-vous envoyer encore un coffre chez notre ami?—Je 
veux y en envoyer encore plusieurs—Combien de chapeaux le 
chapelier veut-il encore envoyer?—Il veut en envoyer encore six. 
Le tailleur veut-il envoyer autant de souliers que le cordonnier? 
Il veut en envoyer moins.—Votre fils a-t-il le courage d'aller chez 
le capitaine?—Il a le courage d'y aller, mais il n'a pas le temps. 
—Voulez-vous acheter autant de chiens que de cheveaux?—Je 
veux acheter plus de ceux-ci que de ceux-là.—A quelle heure 
voulez-vous envoyer votre domestique chez le Hollandais?—Je veux 
l'y «envoyer à six heures moins un quar t .—A quelle heure votre 
père est-il chez lui?—11 est chez lui à midi.—A quelle heure votre 
ami veut-il ecrire ses billets?—Il veut les ecrire à minuit.—Avez-
vous peur d'aller chez le capitaine?—Je n'ai pas peur, mais j'ai 
honte d'y aller 

45. 

70 

Nous avons reçu votre lettre de 2 courant.—Cet homme la 
'a-t-il pas un drôle de corps?—Je le crois—Servez-vous—Comme 

elle a l'air be l le—Votre ami est-il homme de bien?—Il l'est sana, 
aucun d o u t e — J e lui souhaite bon succès dans son entreprise— 
A-t-il bien écrit son exercice?—J'espère que oui.—Je suppose que 
oui.—Je suppose que non—Vot re serviteur, Monsieur—Mademoi-
selle, j 'a i l'honneur de vous saluer—Voulez-vous avoir la bonté 
d'entrer?—Etes-vous occupé?—Pas dans ce moment—Que nous 
dites vous de npuveau?—Rien de particulier 

Avez-vous vu la sentinelle?—Non, Monsieur, mais j 'ai vu la 
redette. La porte est-elle fermée?—Elle est fermee—Le temps 
s'est-il couvert?—Oui, Monsieur il est couvert de tous côtés. 

71-

Le charpentier a-t-il 'assez d'argent pour acheter un marteau? 
—Il en a assez pour en acheter u n — L e capitaine a-t-il asseï 
d'argent pour acheter un vaisseau?—11 n'en a pas assez pour en 
acheter u n — L e paysan a-t-il-envie d'acheter du pain?—Il a envie 
d'en acheter, mais il n'a pas assez d'argent pour en acheter— 
Votre fils a-t-il du papier pour ecrire un billet?—Il n'ea a pag, 
pour en écrire un—Avez-vous le temps de voir mon frère?—Je 
n'ai pas le temps de le vo i r—Votre père veut-il me voir?—U ne 
veut pas vous vo i r—Votre domestique a t-il un balai pour bala-
yer le plancher?—Il en a un pour le balayer—Veut-il le balayer? 
—Il veut le balayer—Le matelot a-t-il de l'argent pour acheter 
du chocolat?—Il n'en a pas pour en acheter—Votre cuisinier a-t-
il de l'argent pour acheter du bœuf?—Il en a pour en acheter. 
A-t-il de l 'argent pour acheter des poulets?—U en a pour en 
acheter—Avez-vous assez de sel pour saler mon bœut?—J'en ai 
assez pour le sa ler—Votre ami veut-il venir chez moi pour me 
voir?—U ne veut ni aller chez vous, ni vous vo i r—Votre voisin 



a-t-il envie de tuer son cheval?— »1 n'a pas envie de le t u e r -
Voulez-vous tuer vos amis?—Je ne veux tuer que mes ennemis. 

72. 
* 

Pouvez-vous me couper du pain?—Je peux vous en couper. 
Avez-vous un couteau pour m'en coupei?—J'en ai un.—Pouvez-
vous raccommoder mes gants?—Je peux les raccommoder, mais je 
n'ai pas envie de le faire.—Le tailleur peut-il me faire un habit? 
Il peut vous en faire un.—Voulez-vous parler au médecin? J e 
veux lui parler.—Votre fils veut-il me voir pour me parler? Il 
veut vous voir pour vous donner une piastre.—Veut-il me tuer? 
—Il ne veut pas vous tuer; il ne veut que vous voir.—Le fils 
de notre vieil ami veut-il tuer un bœuf?—Il veut en tuer deux. 
- Q u i a envie de tuer notre chat?—Le garçon de notre voisin a 

envie de le tuer.-/-Combien d'argent pouvez-vous m'envoyer? J e 
peux vous envoyer vingt francs.—Voulez-vous m'envoyer mon ta-
pis?—Je veux vous l'envoyer.—Voulez-vous envoyer quelque chose 
au cordonnier?—Je veux lui envoyer mes souliers.—Voulez-vous 
lui envoyer vos habits?—Non, je veux les envoyer au tailleur.— 
IXÎ tailleur peut-il m'envoyer mon habit?—Il ne peut pas vous 
l'envoyer.—Vos enfants peuvent-ils m'ecrire?—Ils peuvent vous 
écrire,—Voulez-vous me prêter votre panier?—Je veux vous le 
prêter 

7 3 

Avez-vous un verre pour boire votre vin?—J'en ai un, mais 
je n'ai pas de vin, je n'ai que du thé.—Voulez-vous me donner 
de l'argent pour en acheter?—Je veux vous en donner, mais je 

n'en ai guère.—Voulez-Vous me donner ce que vous avez? Je 
veux vous le donner.—Pouvez-vous boir autant de vin que de 
lait?—Je peux boire autant de l'un que de l 'autre.—Notre voisin a-
t-il du bois pour faire du feu?—Il en a pour en faire, mais ii 

n'a pas d'argent pour acheter du pain et du beurre —Voulez-vous 
lui en prêter?—Je veux lui en prêter.—Voulez-vous parler à 
l'Allemand?—Je veux lui parler.—Où est-il?—11 est chez le fils 
de l 'Américain.— L'Allemand veut-il me parler?—Il veut vous par-
ler.—Veut-il parler à mon frère ou au vôtre.—11 veut parler à 
l'un et à l'autre.—Les enfante de notre voisin peuvent-ils t r a 
vailler?—Us peuvent travailler, mais il ne veulent pas. 

74. 

Voulez-vous parler aux enfants du Hollandais?—Je veux leur 
parler.-—Que voulez-vous leur donner?—Je veux leur donner de 
bon gâteaux.—Voulez-vous leur prêter quelque chose?—Je veux 
leur prêter quelque chose mais je ne peux leur rien prêter; je 
n'ai rien.—Le cuisinier a-t-il encore du sel pour saler le bœuf?— 
Il en a encore un peu.—A-t-il encore du riz?—Il en a encore 
beaucoup.—Veut-il m'en donner?—U veut vous en donner.—Veut-
il en donner à mes petits garçons?—Il veut leur en donner.— 
Veut-il tuer ce poulet-ci ou celui-là?—U ne veut tuer ni celui-ci 
ni celui-là.—Quel bœuf veut-il tuer?—U veut tuer celui du bon 
paysan.—Veut-il tuer ce bœuf-ci ou celui-là?—U veut tuer l'un et 
l'autre.—Qui veut nous envoyer des biscuits?—Le boulanger veut 
vous en envoyer.—Avez-vous quelque chose à faire?—Je nai nei? 
à faire. 

75 

Votre fils qu'a-t-il à faire?—U a à écrire à ses bons amis 
e t aux capitaines.—A qui voulez-vous parler?—Je veux parler 
aux Italiens et aux Français.—Voulez-vous leur donner de l'ar-
gent?—Je veux leur en donner.—Voulez-vous donner du pain à 
cet homme?—Je veux lui en donne.—Voulez-vous lui donner un 
habit? J e veux- lui en donner un.—Vos amis veulent-ils me don-
ner du café?—Ils veulent vous en donner.—Voulez-vous we prêter 



vos livres?—Je veux vous les prêter.—Voulez-vous prètet votre 
matelas à vos v o i s i n s ? - ^ ne veux pas le leur prêter—Voulez-
vous leur prêter votre miroir?—Je veux le leur prê ter .—A qui 
voulez-vous prêter vos parapluies?—Je veux les prêter à mes 

. a m i s — A qui votre ami veut-il prê ter son linge?—Il ne veut le 
prêter à personne. 

76 

Voulez-vous avoir la bonté d'écrire à mon père? ou bien il 
s'en fâchera.—Je le ferai avec beaucoup de plaisir—C'est fort 
étrange qu'il ne vienne pas—C'es étonnant!—Il s'en répeut i ra— 
Avez-vous reçu ma carte?—Oui, Monsieur, et j 'ai aussi reçu votre 
a t l a s — E t ensuite?—Le voile rien de plus—Comment appelez-vous 
camino de hierro en Français?—Combien d'exemplaires de votre 
atlas avez-vous imprimé?—J'ai imprimé peu d'atlas, mais beaucoup 
de cartes géographique—Bien f a i t — M a l fa i t—Permettez-moi de 
vous conseiller dans cette affaire—Certainement, j e vous serai très 
obligé. 

Un bataillon se compose de plusieurs compagnie—Cette femme 
ne raccommode pas très bien le l i nge—Je ne me mêle pas de 
cela, arrangez-vous avec eux—Avez-vous déjà arrangé vos malles 
pour le voyage?—Il se damnera—Les juges peuvent condamner 
ou absoudre—Voulez-vous condammer cette porte? 

77 

Voulez-vous m'ecrire?—Je veux vous écrire—Voulez-vous écrire 
a l 'Italien?—Je veux lui éc r i re—Votre frère veuMl écrire aux 
Anglais?—U veut leure écrire, mais il n'ont pas envie de lui ré-
pondre—Voulez-vous répondre à votre ami?—Je veux lui répon-
dre—Mais à qui voulez-vous répondre?—Je veux répondre à mon 
bon p e r e — N e voulez-vous pas répondre à vos bons amis?—Je 
veux leur répondre—Qui veut vous écrire?—Le Russe veut m'é-
crire—Voulez-vous lui répondre?—Je ne veux pas lui repondre.-

Qui veut écrire à nos amis?—Les enfants de notre voisin veulent 
leur écrire.—Veulent-ils leur répondre?—Us veulent leur répondre. 
— A qui voulez-vous écrire?—Je veux écrire au Russe.—Veut-il 
vous repondre?—U vent me repondre, mais il ne peut pas.—Les 
Espagnols peuvent-ils nous repoudre?—Us ne peuvent pas nou? 
repondre, mais nous pouvons leur repondre.-—A qui voulez-vous 

envoyer ce billet?—Je veux l'envoyer au menuisier. 

78. * 

Qu'avez-vous à faire?—J'ai a écrire.—Qu'avez-vous à écrire?— 
J 'ai un billet à écrire.—A qui?—Au charpentier.;—Votre père 
qu'a-t-il à boire?—Il a de bon vin à boire.—Votre domestique a-
t-il quelque chose à boire?—U a du thé à boire.—Le cordonnier 
qu'a-t-il à faire?—Il a à raccommode^ mes souliers.—Qu'avez-vous 
a raccommoder?—J'ai mes bas de fil a raccommoder.—A qui avez-
vous a parler?—J'ai a parler au capitaine.—Quand voulez-vous lui 
parler?—Aujourd'hui.—Où voulez-vous lui pajjer?—Chez lui.—A 
qui votre frère a-t-il a parler?—Il a à parler a votre fils.—L'An-
glais qu'a-t-il a faire?—11 a à répondre à un billet?—A quelle 
billet a-t-il a répondre?—Il a à répondre à celui du bon Alle-
mand.—Ai-je à répondre au billet du Français?—Vous avez à y 
répondre.—A quelle billet avez-vous a répondre?—J'ai a répondre 
a celui de mon bon ami.—Votre père a-t-il à répondre à un 
billet?—U a à répondre à un billet?—Qui a à répondre à des 
billets?—Nos enfants ont à répondre à quelques uns.—Voulez-vous 
répoudre aux billets de marchands?—Je veux y répondre.—Votre 
frère veut-il repondre à ce billetrci ou à celui-là?—Il ne veut ré-
pondre ni à celui-ci ni à celui-la.—Quelqu'un veut-il répondre à 
mon billet?—Personne ne veut y répondre. 

79. 

A quels billets votre père veut-il répondre?—U ne veut ré. 



pondre qu'a ceux de ses bons amis.—Veutril répondre à mon 
billet?—Il veut y répondre.—Avez-vous à repondre à quelqu'un?— 
J e n'ai à repondre à personne.—Qui veut répondre à mes bil-
lets?—Vos amis veulent y répondre.—Avez-vous envie d'aller au 
bal?—J'ai envie d'y aller.—Quand voulez-vous y aller?—Aujourd'-
hui . - A quelle heure?—A dix heure et demie.—Quand voulez-vous 
mener votre garçon au spectacle?—Je veux l'y mener demain.—A 
quelle heure voulez-vous l'y mener?—A six heures moins moins un 
quart .—Où est votre lils?—Il est au spectacle.—Votre ami est-il 
au bal?—'Il y est.—Où est le marchand?—11 est à son comptoir.* 
—Où vonlez-.vous me mener?—Je veux vous mener à mou maga-
sin.—Où votre cuisinier veut-il aller?—Il veut aller au marché.— 
•Votre frère est-il au marché?—11 n'y est pas.—Où est-il?—Il est 
dans son magasin. 

• 8 0 

Où est le Hollandais?—Il est dans son grenier.—Voulez-vous 
venir chez moi pour aller au spectacle?—Je veux aller chez vous, 
mais je n'ai pas envie d'aller au spectacle.—Où est l'Irlandais?— 
Il est au marché.—A quel théâtre voulez-vous aller?—Je veux 
aller à celui des Français.—Voulez-vous aller a mon jardin ou à 
celui de l'Ecossais?-—Je ne veux aller ni au vôtre ni à celui de 
l'Ecossais; je veux aller à celui de l 'Italien.—Le medecin a-t-il 
envie d'aller à nos magasins ou à ceux des Hollandais?—Il ne 
veut aller ni aux vôtres ni a ceux de Hollandais, mais a ceux 
de Français.—Que voulez-vous acheter - au marché?-—Je veuv ache-
ter un panier et des tapis.—Où voulez-vous les porter?—Je veux 
les porter à la maison. 

8 1 . 

Combien de tapis voulez-vous acheter?—Je veux en acheter 
deux.—A qui voulez-vous les donner?—Je veux les donner à mon 
domestique.—A-t-il envie de balayer ie plancher"- 11 a envie de 

le faire, mais il n'a pas les temps.—Les Anglais ont-ils beaucoup 
de magasins?—Us en out beaucoup.—Les Français ont-ils autant 
de chiens que de chats?—Us ont plus de ceux-ci que de ceux-la. 
—Avez-vous beaucoup de fusils dans vos magasins?—Nous y en 
avons beaucoup, mais nous n'avons guère de grain.—Voulez-vous 
voir nos fusils?—Je veux aller dans vos magasins pour les voir. 
Voulez-vous acheter quelque chose?—Je veux acheter quelque 
chose.—Que voulez-vous acheter?—Je veux acheter un portefeuille, 
un miroir et un pistolet.—Où voulez vous acheter votre coffre?— 
J e veux l'acheter au marché.—Avez-vous autant de vin que de 
thé dans vos magasins?—Nous avons autant de l'un que de l'au-
tre.—-„Qui veut déchirer mon linge?—Personne ne veut le déchirer. 

8 2 
• 

Les Anglais veulent-ils nous donner du pain?—Ils veulent vous 
en donner.—Veulent ils nous donner autant de beurre que de pain? 
—Us veulent vous donner plus de celui-ci que de celui-la.—Vou-
lez-vous donner un franc a cet homme?—Je veux lui en donner 
plesieurs.—Combien de francs .voulez-vous lui donner.—Je veux 
lui en donner cinq.—Les Français que veulent-ils nous prêter?— 
Us veulent nous prêter beaucoup de livres.—Avez-vous le temps 
d'écrire au marchand'—Je veux lui écrire, mais ja n'ai pas le 
temps aujourd'hui.—Quand voulez-vous répondre a l 'Allemand?—Je 
veux lui répondre demain.—A quelle heure?—A huit heures.—Où 
l'Espagnol veut-il aller?—Il ne veut aller nulle part .—Votre do-
mestique veut-il chauffer mon bouillon?—Il veut le chauffer.—"Veut-
il faire mon feu?—Il veut le fa i re—Où le boulanger veut-il aller? 
—Il veut aller au bois.—Où est l'adolescent?—U est au théâtre. 
—Qui est. au bal du capitaine?—Nos enfants et nos amis y sont. 

Avez-vous fini le livre?—Oui Monsieur. Pour apprendre il 



faut faire a t t e n t i o n . - Q u a n d aurai je le plaisir de vous revoir?—Au 
commencement de la semaine p r o c h a i n e — L e Chargé d 'Af i a i r e s^ s t , 
il arr ivé?—Il vien d'arriver.—Avez-vous des affaires avec lu i?— f ixa , 
sur un sujet impor tan t .—Cet homme ne paie jamais ses d e t t e s — 
V e u t vous t rompez .—Il paie toujours a u x Calendes Grecques. 

I l avoue qu'il en a tor t de lui dire c e l a — L e criminel n'avoua 
pas son c r ime—Celu i que a fait ces confitures • est un bon con-
fiseur—Le confiturier propretaire de cet te confiterie est t rès riche. 

84 

Voulez-vous envoyer chercher du sucre?—Je veux en envoyer 
chercher—Mon fils, veux-tu aller chercher des gâteaux?—Oui, mou 
père, j e veux en aller c h e r c h e r — O ù veux-tu a l l e r ? - J e veux aller 
dans' le (au) jardin. - Q u i est dans le jardin?—Les enfants de nos 
amis y sont—Voulez-vous envoyer chercher le medeciu?—Je veux 
l'envoyer che rcher—Qui veut aller chercher mon frère?—Mon do-
mestique veut l'aller che rche r—Où est-il?—Il est a son comptoir. 
—Voulez^vous me donner du bouillon?—Je veux vous en donner. 
— O ù est-il?—U est au coin du feu—Voulez-vous me donner de 
l 'argent pour aller chercher du ' l a i t?—Je veux vous en donner 
pour en aller c h e r c h e r — O ù est votre argent?—Il est dans mou 
eomptoir; voulez-vous l'aller chercher?—-Je veux l'aller che rche r— 
Voulez-vous acheter môn cheval?—Je ne puis l 'acheter; je n'ai 
pas d ' a r g e n t — O ù est votre chat?—Il est dans le t r o u — D a n s quoi 
t rou est-il?—Dans le t rou du g r e n i ê r — O ù est le chien de cet 
homme?—U est dans un coin du v a i s s e a u — O ù le paysan a-t-il 
son b le?—Il l'a dans son sac.—-A-t-il un chat?—U en a u n — O ù 
est-il?—U est au fond du s a c . - V o t r e cha t est-il dans ce sac—11 
y est. 

85 

Avez-vous quelque chose a faire?—J'ai quelque chose a faire 

***** 

Qu'avez-vous a faire?—J'ai a raccommoder mes bas et a aller an 
bout du chemin—Qui est au bout du chemin?—Mon père y est 
— V o t r e cuisinier a-t-il quelque chose a boire?—Il a a boire du 
vin et de bon bouillon.—Pouvez-vous me donner autant de beurre 
que de pain?—Je puis vous donner plus de celui-ci que de celui-
là .—Votre ami peut-il boire autant de vin que de café?—Il ne 
peut boire au tan t de celui-ci que de celui-là.—Avez-vous à parler 
a quelqu'un?—J'ai a parler a plusieurs hommes.—A combien 
d 'hommes avez-vous a parler?—J'ai a parler a quatre. .—Quand 
avez-vous a leur par ler .—Ce s o i r — A quelle heure?—A n<mf heures 
moius un quart .—Quand pouvez-vous aller au marche?—Je puis y 
aller le m a t i n — A quelle heure?—A sept heures et demie—Quand 
voulez-vou3 aller chez le França is?—Je veux y aller ce s o i r — 
Voulez-vous aller chez le médecin le matiu ou le soir?—Je veux 
v aller le m a t i n — A quelle heure?—A dix heures et quar t . 

86. 

Avez-vous a écrire autant de billets que l 'Anglais?—J'en ai 
a écrire moins que lui.—Voulez-vous parler a l 'Allemand?—Je 
veux lui parler.—Quand voulez-vous lui par ler?—A p r é s e n t — O ù 
est-il?—Il est a l 'autre bout du bois.—Voulez-vous aller au mar-
ché?—Je veux y aller pour acheter quelque chose.»—Vos voisins 
ne veulent-ils pas aller au marché?—Ils ne peuvent pas y aller; 
il« sont fatigués.—As-tu le. courage d'y aller au bois le soir?— 
J ' a i le courage d'y aller, mais pas le s o i r — V o s enfants peuvent-
ils répondre a mes billets?—Ils peuvent y répondre.—Que voulez-
vous dire au domestique?—Je veux lui dire de faire le feu gt de 
balayer le magasin.—Voulez-vous dire a votre frère de me vendre 
son cheval?—Je veux lui dire de vous le vendre.—Que voulez-
vous me dire?—Je veux vous dire un m o t — Q u i voulez-vous voir? 
— J e veux voir l'Ecossais.—Avez-vous quelque chose a lui dire.— 
J ' a i quelques mots a lui dire.—Quels livres moL frère veut-il 
vendre?—Il veut vendre les tiens et les siens 



78. 

Ou dort cet homme?—Il dort en plein air.—Vraiment?— 
Avez-vous une pharmacie?—Oui, Monsieur.—Vendez-vous eu gros? 
—Non, Monsieur, je vends en détail.—Où est votre frère?—Il 
est dans la boutique du barbier vis-à-vis (ô en face) du magasin 
d'étoffes.—Combien vendez-vous ces livres?—A raison d'une piastre 
l'exemplaire. 

A mesure qu'ils viennent ils reçoivent leur argent.—Il fut 
sacré evêque.—Une forme consacrée. 

8 8 -

Voulez-vous me faire un plaisir?—Oui, Monsieur, lequel?— 
Voulez-vous dire à mon domestique de faire le feu?—Je veux lui 
dire de le faire.—Voulez-vous lui dire de balayer les magasins?— 
J e veux lui dire de les balayer.—Que voulez-vous dire à votre 
père?—Je veux lui dire de vous vendre son cheval.—Voulez-vous 
dire à votre fils d'aller chez mon père?—Je veux lui dire d'y 
aller.—Avez-vous quelque chose à me dire?—Je n'ai rien à vous 
dire.—Avez-vous quelque chose à dire à mon père?—J'ai un mot 
à lui dire.—Ces hommes veulent-ils vendre leurs tapis?—Us ne 
veulent pas. les vendre.—Jean, est-tu là?—Oui, Monsieur, j 'y suis. 
—Que vas-tu faire?—Je vais chez votre chapelier, pour lui dire 
de raccommoder votre chapeau.—Veux-tu aller chez le tailleur 
pour lui dire de raccommoder mes habits?—Je veux y aller.— 
Voulez-vous aller au marché?—Je veux y aller.—Votre marchand 
qu'a-t-il à vendre?—Il a à vendre de beaux gants, des peignes, de 
bon drap et de beaux paniers.—A-t-il à vendre des fusils de fer? 
—Il 'en a à vendre.—Veut-il me vendre ses chevaux?—Il veut 
vous les vendre.—Avez-vous quelque chose à vendre?—Je n'ai rien 
à vendre. 

89 

Est-il tard?—Il n'est pas tard.—Quelle. heure est-il?—Il est 

midi et un q u a r t — A quelle heure le capitaine veut-il sortir?— 
Il veut sortir à huit heures et moins un qua r t—Qu allez-vous 
faire?—Je vais lire—Qu'avez-vous à lire?—l'ai à lire un bon 
livre—Voulez-vous me le p r è t e r ? - J e veux vous le prêter—Quand 
voulez-vous me le prêter?—le veux vous le prêter . demain— 
Avez-vous envie de s o r t i r ? - J e n'ai, pas envie de sortir—Voulez-
vous rester ici, mon cher ami?—Je ne puis rester i c i—Où avez-
vous à aller?—J'ai à aller au comptoir—Quand voulez-vous aller 
au bal?—Ce s o i r — A quelle h e u r e ? - A minuit—Allez-vous chez 
l'Ecossais le soir ou le m a t i n ? - J ' y vais le soir et le m a t i n -
Où avez-vous ma in tenan t? - Je vais au théâ t re—Où votre fils va-
t - i l ' - I l ne va nulle part; il va rester à la maison pour ecr.re 
ses billets.—Où est votre f r è r e ? - l l est à son magas in—Ne veut-
il pas sortir?—Non, Monseigneur, il ne veut pas sort i r—Que va, 
t-il faire?—11 va écrire à ses a m is—Voulez-vous-rester ici ou la. 
J e veux rester l a . - O u votre père veut-il r e s t e r ? - l l veut rester 

" l à—Not re ami a-t-il envie de rester dans le j a r d i n ? - I l a envie 
0 

d'y rester. 

90. 

A quelle heure le Hollandais est-il chez l u i ? - I l est chez lui 
tous les soirs à neuf heures et un quart—Quand votre cuisinier 
v-a-t-il au marché?—Il y va tous les matins à cinq heures et de-
m i e - Q u a n d notre voisin va-t.il chez les I r landa is?- I l y va tous 
les jours.—A quelle h e u r e ? - A huit heures du mat in—Que voulez-
vous acheter?—Je ne veux rien acheter, mais mon père veut 
acheter un bœuf—Veut-i l acheter ce bœuf-ci ou celui-la?-U ne 
veut acheter ni celui-ci ni celui - la-Lequel veut-il ache ter?- ! ! 
veut acheter celui de votre a m i - L e marchand a-t-il encore un 
habit à vendre?—Il en a encore un, mais il ne veut pas le 
vendre—Cet homme a,t-il encore un couteau à vendre?-U u a 
plus de couteau à vendre; mais il a encore quelques fusils a ven-
d r e - Q u a n d veut-il les vendre?—Il v e u t . l e s vendre au jourdhu i— 

A son magasin.—Voulez-vous voir mon a m i ? - J e veux le 



voir pour le connaître.—Voulez vous connaître mes enfants?—Je 
veux les connaître.—Combien d'enfants avez-vous?—Je n'en ai que 
deux; mais mon frère en a plus que moi: il en a six.— Cet 
homme veutril boire trop?—Avez-vous assez de vin à boire?—Je 
n'en ai guère, mais j'en ai assez.—Il veut en acheter beaucoup, 
mais pas trop. 

91. 

Pouvez-vous me prêter un couteau?—Je peux vous en prêter 
un.—Votre père peut-il me prêter un livre?—Il peut vous en 
prêter plusieurs.—De quoi avez-vous besoin?—J'ai besoin d'un bon 
fusil.—Avez-vous besoin de ce tableau?—.J'en ai besoin.—Votre 
frère a-t-il besoin d'argent?—Il n'en a pas besoin.—A-t-il besoin 
de souliers?—Il n'en a pas besoin.—De quoi a-t-il besoin?—11- n'a 
besoin de rien.—Avez-vous besoin de ces bâtons?—J'en ai besoin. 
—Qui a besoin de sucre?—Personne n'en a besoin.—Quelqu'un a 
t-il besoin de poivre?—Persoune n'en a besoin.—De quoi ai-je be-
soin?—Vous n'avez besoin de rien.—Votre père a-t-il besoin de 
ces tableaux-ci ou de ceux-là?—Il n'a besoin ni de ceux-ci ni de 
ceux-la.—Avez-vous besoin de moi?—J'ai besoin de vous.—Quand 
avez-vous besoin de moi?—A présent.—Qu'avez-vous à me dire?— 
J 'a i un mot à vous dire.—Votre fils a-t-il besoin de nous?—Il a 
besoin de vous et de vo3 frères.—Avez-vous besoin de mes do- k 

mestiques?—J'en ai besoin.—Quelqu'un a-t-il besoin de mon frère? 
—Personne n'a besoin de lui.—Votre père a-t-il besoin de quel-
que chose?—Il n'a besoin de rien.—De quoi l 'Anglais a-t-il besoin? 
Il a basoin de linge.—N'a-t-il pas besoin de bijoux?—Il n'en a 
pas besoin.—De quoi le matelot a-t il besoin?—Il a besoin de bis 
cuits, de lait, de fromage et de beurre.—Allez-vous me donner 
quelque chose?—Je vais vous donuer du pain et du vin. 

92 

Quand votre frère arrive-t-il?—Demain hui t .—Je le recevrai à 

bras ouverts.—Votre ami est-il garçon?—Non, Monsieur, il est 
veuf.—Cette dame est-ellle veuve?—Non, Monsieur, elle est céliba-
taire.—Pardonnez-moi, Monsieur; vous vous trompez.—Voulez-vous 
cela?—Non.—Et cela?—Non plus.—Combien demandez-vous de ce 
chapeau?—Trois piastres.—Avez-vous fini tout le livre?—Oui, Mon-
sieur.—Est il possible!—et y avez-vous mis beaucoup d'attention? 
—Oui, Monsieur, beaucoup.—Très bien.—Où dort ce malheureux? 
—En plain air .—Je suis bien fâché de vous deranger pour un 
instant.—-Pas du tout.—Quel jour de la semaine avons-nous au-
jourd'hui.—Qui-est là?—C'est moi.—Comment ça-va-t-il?—Je suis un 
peu indisposé.—J'en suis bien fâché.—Quand le Chargé d'Affaires 
arrive-t-il?—Au commencement de. la semaine prochaine, ou peut-
être plus tô t .—Je serai bien aise de le voir.—Irez-vous à l 'opéra 
demain?—Oui, Monsieur, coûte qui coûte.—Et vous?—Je pense que 
oui.—Cela va sans dire.—De toute manière.—Comment se porte 
votre frère?—Il va beaucoup mieux.—J'en suis bien aise.—Il .va 
beaucoup p i s , - J ' e n suis bien fâché.—Quelle heure est-il?—H est 
deux heures et demie.—Et vous n'êtes pas encore prêt?- Ayez la 
bonté d'adresser votre lettre aux soins de Monsieur N . 

Allez porter cette lettre à la poste.—La malle du Nord 
n'est pas encore arrivée.—Hier arriva de Madrid, un courrier, 
qui apporta une bonne nouvelle.—Selon la coutume dn pays.-
Uue personne de bonnes ou de mauvaises mœurs. 

93. 

Aimez-vous votre frère?—Votre frère vous aime-t-il?—E ne 
n 'aime pas.—M'aimes-tu, mon mignon?—Je t'aime.—Aimes-tu ce 
vilain homme?—Je ne l'aime pas.—Qui aimez-vous?—J'aime mes 
enfante.—Qui aimons-nous?—Nous aimons nos amis.—Aimons-nous 
quelqu'un?—Nous n'aimons personne.—Quelqu'un nous aime-t:il?— 
I ^ s Américains nous aiment.—Avez-vous besoin de quelque chose? 
— J e n'ai besoin de rien.—De qui votre père a-t-il besoin?—Il a 
besoin de son domestique.—De quoi avez-vous besoin?—J'ai Wsoin 
du billet,—Avez-vous besoin de ce billet-ci ou de celui-là* J ' a i 



besoin de celui-ci.—Que voulez-vous eu faire?—Je veux l'ouvrir 
pour le lire.—Yotre fils lit-il nos billets?—Il les lit.—Quand les 
lit-il?—Il les lit quand il les reçoit.—Reçoit-il autant de billets 
que moi?—Il en reçoit plus que vous.—Que me donnez-vous?—Je 
ne vous donne rien.—Donnez-vous ce livre à mon frère?—Je le 
lui donne.—Lui doûnez-vous un biseau?—Je lui en donne un .—A 
qui prètez-vous vos livres?—Je les prêté a mes amis.—Yotre ami 
m'en prête un.—A qui prètez-vous vos habits?—Je ne les prête à 
personne. , 

94. 

Arrangeons-nous quelque chose?—Nous n'arrangeons rien.— 
Yotre frère que range-t-il?—Il range ses livres.—Vendez-vous votre 
vaisseau?—Je ne le vends pas.—Le capitaine vend-il le sien.—H 
le vend.—L'Américain que vend-il?—Il vend ses bœufs.—L'anglais 
finit-il son billet?—H le finit- - Quels billets finissez-vous?—Je finis 
ceux que j 'écris aux Mexicains.—Vois-tu quelque chose?—Je ne 
vois rien.—Voyez-vous mon grand jardin?—Je le vois.—Votre 
père voit-il nos vaisseaux?—Il ne les voit pas, mais nous les 
voyons.—Combien de soldats vovez-vons?—Nous en voyons beau-
coup. nous en voyons plus de trente.—Buvez-vous quelque chose? 
J e bois du vin.—Le matelot que boit-il?—Il boit du c idre—Bu-
vons-nous du vin ou du cidre?—Nous buvons du vin et du cidre. 
—Les Italiens que boivent-ils?—Ils boivent du café.—Buvons-nous 
du vin?—Nous en buvons.—Qu'écris-tu?—J'écris un billet.—A qui? 
— A mon voisin.—Votre ami écrit-il?—Il écrit.—A qui écrit-il?— 
Il écrit à son tailleur. 

95. 

Ecrivez-vous vos billets le soir?—Nous le3 écrivons le matin.— 
Que dis-tu?—Je ne dis rien?—Votre frère dit-il quelque chose?— 

. Il dit quelque chose.—Que dit-il?—Je ne sais.—Que dites-vous à 

mon domestique?—Je lui dis de balayer le plancher et d'aller 
chercher du pain, du fromage et du vin.—Disons-nous quelque 
chose?—Nous ne disons rien.—Votre ami que dit-il au cordonnier? 
—Il lui dit de raccommoder ses souliers.—Que dites-vous aux 
tailleurs?—Je leur dis de faire mes habits.—Sors-tu?—Je ne sors 
pas.—Qui sort?—Mou frère sort.—Où va-t-il?-<-Il va au jardin.— 
Chez qui allez-vous?—Nous allons chez les bons Anglais.—Que 
lis-tu?—Je lis une lettre de mon ami.—Yotre père que lit-il?—Il 
lit un livre.—Que faites vous?—Nous lisons.—Vos enfant lisent-
ils?—Us ne lisent pas, ils n'ont pas le temps de dire.—Lisez-vous 
les livres que je lis?—Je ne lis pas ceux que vous lisez, mais 
ceux que votre père lit.—Connaissez-vous cet homme?—Je ne le 
connais pas.—Votre ami le connaît-il?—Il le connaît. 

96 

Connaissez-vous mes enfants?—Nous les connaissons.—Vous 
connaisseut-ils?—Us ne nous connaissent pas.—Qui connaissez-vous? 
—Je ne connais personne.—Quelqu'un vous connaît-il?- Quelqu'un 
¡ne connaît?—Qui vous connaît'^—Le bon capitaine me connaît.— 
Que manges-tu?—Je mange du pain.—Votre fils ne mange-t-il pas 
du fromage?—Il n'en mange pas.—Coupez-vous quelque chose?— 
Nous coupons du bois.—Les marchands que coupent-ils?—Ils cou-
pent du drap.—M'envoyez-vous quelque chose?—Je vous envoie un 
bon fusil.—Votre père vous envoie-t-il d'argent?—Il m'en envoie. 
—Vous envoie-t-il plus que moi?—Il m'envoie plus que vous.— 
Combien vous envoie-til?—Il m'envoie plus de cinquante écus.— 
Quand recevez-vous-vous vos billets?—Je les reçois tous les ma-
tins.—A quelle heure?—A dix heures et demie.—Votre fils vieut-
il?—Il vient.—Chez qui vient-il?—Il vient chez moi.—Venez-vous 
chez mni?—Je ne vais pas chez vous, mais chez vos enfants.— 
Où notre ami va-t-il '—Il ne va nulle part; il reste chez lui.— 
Allez-vous à la maison?—Nous n'allons pas à la maison, mais chez 
nos amis.—Où sont vos amis?—Us sont dans leur jardin.—Léo 
Ecossais sont-ils dans leurs jardins?—Il y sont. 



97-

Qu'achetez-vous?—J'achète des couteaux.—Achetez-vous plus de 
couteaux que de verres?—J'achète plus de ceux-ci que de ceux-
là .—Combien d e . chevaux ' l 'Allemand achète-il?—H en achète 
beaucoup; il t n achète plus v i n g t — V o t r e domestique que 
porte-t-il?—U porte un g rand cof f re—Où le porte-t-il?—Il le porte 
à la m a i s o n — A qui parlez-vous?—Je parle à l ' I r l anda i s—Lui 
parlez vous tous les jours?—Je lui parle tous les matins et tous 
les soirs.—Vient-il chez-vous?—Il ne vient pas chez moi, mais je 
vais chez l u i — V o t r e domestique qu'a-t-il à faire?—Il a à balayer 
mon plancher et à ranger mes l iv res—Mon père repond-il à vos 
billets?—U y r é p o n d — V o t r e garçon que casse-t-il?—Il ne casse 
rien, mais vos garçons cassent mes verres.—Déchirent-ils quelque 
chose?—Us ne déchirent rien.—Qui brû le mon chapeau?—Personne 
ne le brûle—Cherchez-vous quelqu'un?—Je ne cherche pe rsonne— 
Mon fils que cherche-t-il?—Il cherche, son porte-feuille.—Votre 
cuisinier que tuet-i l?—Il tue un poulet. 

98-

Tuez-vous un oiseau?—J'en tue un.—Combien de poulets votre 
cuisinier tue-t-il?—Il en tue t ro i s—Chez qui menez- vous mon gar-
çon?—Je le mène chez le peintre.—Quand le peintre est-il chez 
lui?—Il est chez lui tous les soirs à sept heures.—Quelle heure 
est-il à présent?—11 n'est pas encore six heures.—Sortez-vous le 
soir?—Je sors le matin.—Avez-vous peur de sortir le soir?—Je 
n'ai pas peur, mais je n'ai pas le temps de sortir le soir .—Tra-
vaillez-vous autant que vot re fils?—Je ne travaille pas autant 
que lui.—Mange-t-il plus que vous?—Il mange moins que moi.— 
Vos enfants peuvent-ils écrire autant de billets que mes enfants?— 
Ils peuvent en écrire tou t autant .—Le Russe peut-il boire autant 
de vin que de cidre?—Il peut boire plus de celui-ci que de celui-
là .—Quand nos voisins sortent-ils?—Ils sortent tons les matins a 
six heures* moins un quart .—Quelle let tre envoyez-vous à votr* 

père?—Je lui envoie la mienne—N'envoyez-vous pas la mienne?— 
J e l'envoie aussi.— A qui envoyez-vous vos habits?—Je ne les en-
voie à pe r sonne—A qui vos fils envoient-ils leurs souleirs?—Ils ne 

les envoient à personne; ils en ont besoin. ^ 

» 

99. 

Cet homme m'a beaucoup a i d é — A quel étage est votre 
chambre?—Au premier é t a g e — A u second é t a g e — L ' o p é r a ' est-il 
fini?—Il est fini—Où est la gomme élastique?—La vo ic i—Où est 
l ' imprimeur?—Dans l ' imprimerie—Combien de fois cet avertissement 
se publie-t-il?—Il se publie de deux Lundis l 'un—Permettez-moi 
de vous conseiller dans cette affaire—Certainement; je vous en 
serai, fort obl igé .—J'a i reçu votre lettre du 2 c o u r a n t — J e suis 
fâché de vous d é r a n g e r — P a s du t o u t — J e ne veux pas vous dé-
ranger; je viendrai vous voir demain mat in .—Je serai bien aise 
de vous voir à quelqu'heure que vous veniez—Quel jour du mois 
avons-nous?—Nous avons le d ix—Fai tes-moi le plaisir de mettre 
ces deux lettres au net et d'envoyer cette autre à la p o s t e — 
Voulez-vous-les signer?—Vous pouvez les signer pour moi—Adres-
sez-les' aux soins de Mr. N . 

Où est le domestique?—Un valet de v i l le—Le valet du bour-
r e a u — U n valet de chambre—Dieu créa le monde en six jours. 
- B o s t o n produit de bons chevaux—La nourrice qui a nourris 
cet enfant lui a donné de bon l a i t — L e s pères doivent élèver 
leurs enfants dans la crainte de Dieu. 

100 

Allez-vous au spectacle ce soir?—Je ne vais pas au spee 
tacle—Qu'avez-vous à faire?—J'ai à é t u d i e r — A quelle heure sor-
tez-vous?—Je ne sors pas le s o i r — V o t r e père sort-il?—U ne sort 
pas..—Que fait-il?—U écr i t—Ecri t - i l un livre?—U en écrit u n — 
Quand l 'écrit il?—Il l 'écrit le matin 3t le soir—Est- i l chez lui à 



présont?—Il y est.—Ne sort-il pas?—Il ne peut pas sortir; il a 
mal au pied.—Le cordonnier apporte-t-il nos souliers?—H ne les 
apporte pas.—Ne peut-il pas travailler?—Il ne peut pas travailler; 
il a mal au genou—Quelqu'un a-t-il mal au coude?—Mon tailleur 
a mal fa coude.—Qui a mal au bras?—J'ai mal au bras.—Me 
coupez-vous du pain?—Je ne puis vous en couper; j'ai mal aux 
doigts—Lisez-vous votre livre?—Je ne peux pas le lire; j 'ai 'mal 
à l 'œi l—Qui a mal aux yeux?—Les Français ont mal aux yeux. 
Lisent-ils trop?—Ils ne lisent pas assez—Quel jour du mois est-ce 
aujourd'hui?—C'est le trois—Quel jour du mois est-ce demaiu?— 
Demain c'est le quatre—Cherchez-vous quelqu'un?—Je ne cherche 
personne—Le peintre que cherche-1-il?—Il ne cherche r i en—Qui 
cherchez-vous?—Je cherche votre fils—Avez-vous quelque chose à 
lui dire?—J'ai quelque chose à lui dire. 

1 0 1 . 

Qui me cherche?—Votre père vous cherche—Quelqu'un cherche-
t-il mon frè're?—Personne ne le cherche—Trouves-tu ce que tu 
cb' ;ches?—Je trouve ce que je cherche—Le capitaine trouve-t-il 
ce qu'il cherche?—11 trouve ce qu'il cherche, mais ses enfants ne 
tr îvenfc pas ce qu'ils cherchent—Que cherchent-ils?—Ils cherchent 
leiu-s livres—Ou me mènes-tu?—Je vous mène au théâtre?—Ne 
me menez-vous pas au marché?—Je ne vous y mène p a s — Les 
Espagnols trouvent-ils les parapluies qu'ils cherchent?—Il ue les 
trouvent pas—Le tailleur trouve-t-il son de?—Il ne le trouve pas. 
—Les marchands trouvent-ils le drap qu'ils cherchent?—Us le 
trouvent—Les bouchers que trouvent-ils?—Ils trouvent les bœufs 
et les moutons qu'ils cherchent—Votre cuisinier que trouve-t-il?— 
Il trouve les poulets qu'il cherche—Le médecin, que fait-il?—Il 
fait ce que vous faites—Que fait-il dans sa chambre?—H l i t — 
Que lit-il?—Il lit le livre de votre père—L'Anglais qui cherche-
t-il?—Il cherche son ami, pour le mener au ja rd in—Que fait 
l'Allemand dans sa chambre?—Il apprend à lire—N'apprend-il 
pas à écrire?—Il ne l'apprend pas—Votre fils apprend-il à écrire? 
—Il apprend à écrire et à lire. 

102 

Le Hollandais parle-t-il au lieu d'écouter?—Il parle au lieu 
d'écouter—Sortez-vous au lieu de rester chez vous?—Je reste chez 
moi au lieu de sortir .—Votre fils joue-t-il au lieu d'etudier?—11 
étudié au lieu de jouer.—Quand étudie-t-il?—Il étudie tous les 
jours.—Le matin ou le soir?—Le matin et le soir.—Achetez-vous 
un parapluie au lieu d'acheter un livre?—Je n'achète ni l'un ni 
l ' au t r e . -No t r e voisin casse-t-il ses bâtons au lieu de casser ses 
verres?—Il ne casse ni les uns ni les autres.—Que casse-t-il?— 
11 casse ses fusils.—Les enfants de notre voisin lisent-ils?—Ils 
lisent au lieu d 'écrire—Que fait notre cuisinier?—Il fait du feu 
au lieu d'aller au marché.—Le capitaine vous donne-t-il quelque 
chose?—11 me donne quelque chose.—Que vous donne-t-il?—Il me 
donne beaucoup d'argent.—Vous donne-t-il de l 'argent au lieu de 
donner du pain?—Il me donne de l 'argent et du p a i n — V o u s 
donne-t-il plus de fromage que de pain?—Il me donne moins de 
celui-ci que de celui-là. 

103. 

Donnez-vous à mon ami moins de couteaux que de gants?— 
le lui donne plus de cenx-ci que de ceux-là.—Que vous donne-t-
il?—n m e donne beaucoup (le livres au lieu de me donner de 
l 'argent.—Votre domestique fait-il votre lit?—Il ne le fait pas.— 
Que fait-il au lieu de faire votre lit?—Il balai la chambre au 
lieu de faire mon lit.—Boitril au. lieu de travailler?—Il travaille 
au lieu de boire.—Les médecins sortent-ils?—Us restent chez eux 
au lieu de sortir.—Votre domestique fait-il du cafe?—Il fait du 
thé au lieu de faire du café.—Quelqu'un vous prête-t-il un fusil? 
— Personne ne m'en prête un.—Votre ami que me prête-t-il?—Il 
vous prête beaucoup de livres et beaucoup de bijoux.—Lisez-vous 

. le livre que je lis?—Je ne lis pas celui que vous lisez, mais ce-
lui que lit le grand capitaine.—Avez-vous honte de lire les livres 
que je lis?—Je n'ai pas honte, mais je n'ai pas envie de les lire. 



105. 

Allez-vous chercher quelque chose?—Je vais chercher quelque 
chose.—Qu'allez-vous chercher?—Je vais chercher du cidre.—Votre 
père envoie-t-il chercher quelque chose?—Il envoie chercher du vin. 
—Vot re domestique va-t-il chercher du pain?—Il va en chercher. 
Qui votre voisin envoie-t-il chercher?—Il envoie chercher le mé-
decin.—Votre domestique ôte-t-il son habit pour faire le feu?—Il 
l'ôte pour le faire.—Otez-vous vos gants pour me donner de l'ar-
gent?—Je les ôte pour vous en donner.—Apprenez-vous le fran-
çais?—Je -l'apprends.—Votre frère apprend-il l'allemand?—Il l'ap-
prend.—Qui apprend l'anglais?—Le Français l 'apprend.—Apprenons-
nous l'italien?—Vous l'apprenez.—Les Anglais qu'apprennent-ils?— 
lis apprennent le français et l'allemand.—Parlez-vous espagnol?— 
Non, Monsieur, je parle italien.—Qui parle polonais?—Mon frère 
parle polonais.—Nos voisins parlent-ils russe?—Ils ne parlent pas 
russe, mais arabe.—Parlez-vous arabe?—Non, je parle grec et la-
tin.— Quel couteau avez-vous?—J'ai un couteau anglais.—Quel ar-
gent avez-vous la?—Est-ce de l'argent italien ou espagnol?—C'est de 

Prenez^garde!—Qu'est-ce?—Rien.—Avez-vous vu la Bible illus-
trée?—Non, Monsieur.—Ayez la bonté de me passer le sceau — 
Avec beaucoup de plaisir.—Où est l'imprimeur?—Il est dans l'im-
primerie.—Avez-vous les ciseaux?—Non, Monsieur; mais j 'ai l'ar-
doise et les pains à cacheter.—Mademoiselle, j 'ai l'honneur de vous 
saluer.—Comment vous portez-vous, Monsieur?—Très bien, je vous 
remercie.—On ne vous voit jamais. 

Quand votre père vient-il?—Quand vous viendrez amenez votre 
petit frère.—Donnez-moi un quart de ce drap.—L'ouvrage est di-
visé eu cinq parties, mais il me parait que dans la quatrième, 
l'auteur s'éloigne du sujet.—Un quart d'heure.—J'ai le tome quatre 
de l'ouvrage.—Le second quartier de la lune.—Mon frère est dans 
sa chambre 

/ 

65. 

' l ' a r g e n t russe.—Avez-vous un chapeau italien ?—Non. j'ai un chapeau 
espagnol.—Etes-vous Français ?—Non, je suis Anglais.—Es-tu Grec? 
Non, je suis Espagnol. 

£06 . 

Ces hommes sont-ils Allemands ?—Non, ils sont Russes.—Les 
Russes parlent-ils Polonais ?—Ils ne parlent pas polonais, mais latin, 
grec et arabe.— Votre frère est-il marchand.?—Non, il est menuisier.— 
Ces hommes-ci sont-ils marchands?—Non, ils sont charpentiers.—Etes-
vous cnis'inier ?—Non, je suis boulanger.—Sommes-nous tailleurs ?Non, 
nous sommes cordonniers.—Es-tu fou?—Je ne suis pas fou.—Cet hom-
me-là qu'ost-il ?—Il est médecin.—Me souhaitez-vous quelque chose ?— 
J e vous souhaite, le bonjour.—Le jeune homme que me souhaite-t-il ?— 
Il vous souhaite le bonsoir.—Vos enfants viennent-ils chez moi pour 
me souhaiter le bonsoir ?—Ils viennent chez vous pour vous souhaiter le 
bonjour.—L'Allemand a-t-il les yeux noirs ?—Non, il a les yeux bleus.-
Cet liomme-là a-t-il les pieds grands ?—Il a les pieds petits, le front lar-
ge, et le nez grand.—Avez-vous le temps de lire mon livre ?—Je n'ai 
pas le temps de le lire, mais j 'ai beaueoup de courage pour étudier le 
français.—Que fais-tu au lieu de jouer ?—J'étudie au lieu de jouer.— 
Apprends-tu au lieu d'écrire î-rJ ' 'écris au lieu d'apprendre.—Le fils 
de notre ami que fait-il?—11 va dans le jardin au lieu de faire son 
thème.—Les enfants de nos voisins lisent-ils ?—Ils écrivent au lieu 
de lire.—Notre cuisinier que fait-il ?—Il fait du feu au lieu d'aller 
au marché.—Votre père vend-il son bœuf?—Il vend son cheval au 
lieu de vendre son bœuf. 

107-

Où est le libraire?—Il est daijs sa librairie.—Où le graveur 
est-il?—Il est sorti.—Où est la blanchisseuse?—Elle est chez elle. 
—Où est le musicien?—11 est au concert.—La modiste est-elle 
oeeupée?—Elle est fort occupée.—Combien de couturières a-t-elle? 
—Elle en a six bonnes.—Où le prêtre est-il?—Il est à l'église.— 

% 



Où est mon livre?—Il est sur la tablette de !a cheminée.—Quand * 
votre frère arrive-t-il?—Demain en hui t .—Je le recevrai à bras 
ouverts.—Faites-vous attention à la leçon?—Je suis fort attentif. 
F o r t bien.—Quand attendez-vous votre père?—Au commencement 
du mois prochain, ou peut-être plus tôt.—Quelles excellentes allu-
mettes phosphoriques!—Quels bous ciseaux!—Ayez la bonté de me 
passer l'ardoise.-—Pensez-vous que cet homme vous payera?—Oui, 
aux calendes grecques. — C'est une mauvaise affaire,—Oui, en 
effet 

Donner la question à un criminel—La mauvaise conduite de 
votre fils nous chagrine beaucoup.—Des le commencement. 

108. 

De quoi votre père a-i-il besoin?—Il a besoin du tabac.— 
Voulez-vous aller en chercher?—Je veux aller en chercher.—De 
quel tabac a-t-il besoin?—Il a besoin de tabac à priser.—Avez-
vous besoin du tabac à fumer?—Je n'en ai pas besoin; je ne 
fume pas.—Me montrez-vous quelque chose?—Je vous montre des 
rubans d'or.—Votre père montre-t-il sou fusil à mon frère?—Il 
le lui montre.—Lui montre-t-il ses beaux oiseaux?—Il les lui 
moutre.— Le Français fume-t-il?—11 «le fume pas. -Allez-vous au 
bal?—Je vais au théâtre au lieu d'aller au bal.—Le jardinier 
va-t-il dans le jardin?—Il va au marché au lieu d'aller dans le 
jardin.—Envoyez-vous votre valet chez le tailleur?—Je l'envoie 
chez le cordonnier au lieu de l'envoyer chez le tailleur.— Votre . 
frère compte-t-il aller au bal ce soir?:—Il ne compte pas aller 
au bal, mais au concert.—Quand comptez-vous aller au concert? 
J e compte y aller ce soir.—A quelle heure?—A dix heures et 
un quart.—Allez-vous chercher mon fils?—Je vais le chercher.— 
Où est-il?—Il e<t au comptoir.—Trouvez-vous l'homme que vous 
cherchez?—Je le trouve.—Vos fils trouvent-ils les amis qu'ils cher-

' chent?—Us ne les trouvent pas. 

* 

6 7 . 
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Vos amis comptent-ils aller au théâtre?—Ils comptent y aller. 
Quand comptent-ils y aller?—Ils comptent y aller demain.—A 

quelle heure?—A sept heures et demie.—Le marchand que vaut-
il vous vendre?—Il veut me vendre des porte-feuilles.— Comptez-
vous en acheter?—Je ne veux pas en acheter.—Sais-ii quelque 
chose?—Je ne sais rien.—Votre petit frère que sait-il?—Il sait 
lire et écrire.—Sait-il le français?—11 ne le sait pas.—Savez-vous 
l'allemand?—Je le sais.—Vos frères savent ils le grec?—Ils ne le 
savent pas, mais ils comptent l 'étudier.—Savez-vous. l'anglais?— 
J e ne le sais pas, mais je compte l'apprendre.—Mes enfants 
savent-ils lire l'italien?—Us savent le lire, mais non le parler.— 
Savez-vous nager?—Je ne sais pas nager, mais je sais jouer.— 
Votre fils sait-il faire des habits?—Il ne sait pas en faire; il 
n'est pas tailleur.—Est-il marchand?—Il ne l'est pas.—Qu'est il?— 
Il est médecin.—Comptez-vous étudier l 'arabe?—Je compte étudier 
l'arabe et le syriaque.—Le Français sait-il le russe?—Il ne le sait 
pas, mais il compte l 'apprendre.—Où allez-vous?—Je vais au jar-
din pour parler à mon jardinier.—Vous éeoute-t-il?—Il m'écoute. 

I X O 

Voulez-vous boire du cidre.—Je veux boire du vin; en avez-
vous?— J e n'en ai pas, mais je vais en envoyer chercher.—Quand 
voulez-vous eu envoyer chercher?—A présent.—Savez-vous faire du 
thé?—Je sais en faire.—Où votre père va-t-il?—Il ne va nulle 
part; il reste chez lui.—Savez-vous ecrire un billet?—Je sais en 
écrire un.—Pouvez-vous ecrire des thèmes?—Je peux en écrire.— 
Conduis-tu quelqu'un?—Je ne conduis personne.—Qni conduisez-
vous?—Je conduis mon fils.—Où le -conduisez-vous?—Je le conduis 
chez mes amis, pour leur souhaiter le bonjour.—Votre domestique 
conduit-il votre enfant?—Il le conduit.—Où le conduit-il?—Il le 
conduit au jardin.—Conduisons-nous quelqu'un?—Nous conduisons 
nos enfants.—Où nos amis conduisent-ils leurs fils?—Us les con-
duisent à la maison. 



68. 

111 

Quelle heure est-il?—Je n'en sais rien; ma montre retarde 
beaucoup.—Elle n'est pas remontee.—Il faut la remonter.—Com-
bien de montres l'horloger a-t-il?—II. en a beaucoup.—Combien 
d'horloges a-t-il?—Il n'en a pas beaucoup.—Ou le barbier est-il? 
—Il est dans sa boutique.—Ou le boutiquier estril?—11 est dans 
le magasin d'étoffes.—Ou le pharmacien estai?—Il est dans la 
pharmacie.— Ce monsieur a-t-il un magasin d'etoffes?—Non, Mon-
sieur, il a une pharmacie.—Votre frère est-il libraire?—Non, il 
est musicien.—Ou les couturières sont-elles?—Elles sont dans le 
magasin de modes.—Où est votre carte de visite?—Elle est sur 
la tablette de la cheminée.—La blanchisseuse a-t-elle le l inge?— 
Elle ne l'a pas encore reçu.—Ces ciseaux sont t rès bons.—La 
tour est très haute.—Où est la lampe?—Quelle jolie ardoise!— 
Cette clef est trop grande.—Prenez garde!—Votre ami est-il gar-
çon ou marié?—Il est veuf.—Votre cousine est-elle veuve ou ma-
riée?—Elle est veuve.—.C'est singulier; elle est fort jeune.—Elle 
ne parai t pas veuve.—Regardez.—A quel étage est la chambre 
de* votre ami?—Au premier étage.—Au second étage.—Au troi-
sième étage.—Le concert est-il fini?—Il est fini, il y a long-
temps.—Voulez-vous avoir la bonté de me passer le papier broui-
llard?—Très volontiers. 

Envoyer un courrier.—Dépêche-toi.—Dépêcher un courrier.— 
La marchandise que vous apportez ne se débitera pas ici.—Mon 
père a congédié ses domestiques.—J'allai conduire mon cousin 
jusqu'au pont.—Nous venons prendre congé de vous. 

112 

Est-ce que je lis bien ?—"V ous lisez bien.—Est-ce que je parle bien 
—Vous ne parlez-pas bien.—Mon frère parle-t-il bien français ?—Il le 
parle bien.—Parle-t-il bien allemand ?—Il le parle mal.—Parlons-
nous bien ?—Vous parlez mal.—Est-ce que je bois trop ?—Vous ne 
buvez pas assez.—Est-ce que'je peux faire des chapeaux ?—Vous ne 

pouvez pas en faire, vous n'êtes pas chapelier.—Est-ce que je puis écri-
re un bi l le t?--Vous pouvez en écrire un.—Est-ce que je fais bien 
mou thème ?—Vous le faites bien.—Que fais-je ?—Vous faites des thè-
mes.—Que fait mon frère?—Il ne fait rien.—Qu'est-ce que je dis?—Vous 
ne dites rien .—Est-ce que je commence à parler?—Vous commencez à 
parler.—Est-ce que je commence à bien parler?-Vous ne commencez pas 
à bien parler, mais à bien lire.—Où est-ce que je vais?—Vous allez chez 
votre ami.—Est-il chez lui?—Est-ce que je sais?—Puis-je parler 
anssi souvent que le fils de notre voisin?—11 peut parler plus 
souvent que vous.—Puis-je travailler autant que lui?—Vous ne 
pouvez pas travailler autant que lui.—Est-ce que je lis aussi 
souvent que vous?—Vous ne lisez pas aussi souvent que moi, 
mais vous parlez plus souvent que moi —Est-ce que je parle aussi 
bien que vous?—Vous ne parlez pas aussi bien que moi.—Est-ce' 
que je vais chez vous, ou est-ce que vous venez chez moi?—Vous 
venez chez moi, e t je vais chez vous—Quand venez-vous chez moi? 
Tous les matins à six heures et demie. 

113 

Connaissez-vous le Russe que je connais?—Je ne connais pas 
celui que vous connaissez, mais j'en connais un autre.—Buvez-vous 
autant de cidre que de vin?—Je bois moins de celui-ci que de celui-
là.—Le Polonais boit-il autant que le Russe?—Il boit tout autant. 

— L e s Allemands bo'ivent-ils autant que les Polonais?—Ceux-ci 
boivent plus que ceux-là.—Reçois-tu quelque chose?—Je reçois quel-
que chose.—Que reçois-tu?—Je reçois de l 'argent.—Votre ami reçoit-
il des livres?—B en reçoit.—Que recevons-nous?—Nous recevons du 
.jdre. Les Polonais reçoivent-ils du tabac?—Ils en reçoivent.—De 
qui les Espagnols reçoivent-ils de l'argent?—Ils en reçoivent des An-
glais et des Français.—Recevez-vous autant d'amis que d'ennemis?— 
J e reçois moins de ceux-ci que de ceux-là?—De qui vos enfants re-
çoivent-ils des livres?—Ils en reçoivent de moi et de leurs amis.— 
Est-ce que je reçois autant de fromage que de pain?—Vous recevez 
plus de celui-ci que de celui-li.—Nos domestiques reçoivent-ils autant 



de balais que d'habits ?—Ils reçoivent moins de ceux-ci que de ceux-là 
—Recevez-vous encore un fusil ?—J'en reçois encore un.—Combien de 
' vres notre voisin reçoit-il encore ?—Il en reçoit encore trois. 
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Quand l'étranger compte-t-il partir ?—Il cornpe partir aujourd'hui. 
— A quelle heure ?—A une heure et demie—Comptez-vous partir ce 
soir?—Je compte partir demain—Le français part-i-1 aujourd'hui ?—Il 
part à présent—Où va-t-il ?—Il va chez ses amis—Va-t-il chez les 
Anglais ?—Il y v a — P a r s tu demain ?—Je pars ce soir—Quand comp-
tez-vous écrire à vos amis ?—Je compte leur ecrire aujourd 'hui—Vos 

^ amis vous répondent-ils ?—Us me répondent.—Votre père répond-il à 
votre billet ?—Il y répond—Répondez-vous aux billets de mes frères ? 
—J 'y réponds—Votre frère commence-il à apprendre l'italien ?—Il 
commence à lapprendre—Pouvez-vous parler français ?—Je peux le 
parler un peu—Nos amis commenceut-ils à parler l'allemand?—Ils com-
mencent à le parler—Peuvent-ils l'écrire ?—Us. peuvent l 'écrire—Le 
marchand commence-il à vendre ?—Il commence.— Parlez-vous avant 
d tcouter ?—J'écoute avans de par le r—Votre frère vous écoute-t-il 
avant de parler ?—11 parle avant de in'ecouter.—Nos enfante lisent-ils 
avant d'écrire ?—Ils écrivent avant de lire. 

115. 

J e ne puis plus a t t endre—Je suis à bout de patience—U met à 
bout ma patience—Qu'est-ce qu'il a cet homme ?—Il est sans le sous. 
—Vraiment ?—Est-ce la coutume dans ce pays pour les Messieurs et 
dames de ce promener bras dessus ?—Non, à moins qu'ils ne soient 
fiancés—Il parait que ce Monsieur joue grand rôle .dans ce pays.—Est-
il riche ?—La nécessité est mère de l'industrie—Avez-vous ma montre? 
—Oui, je l'ai—Avez-vous une montre?—Non, je n'en ai pas—Avez-vous 

des allumettes ?—Non, mais j'ai du feu—Avez-vous une ardoise ? 
Non, mais j 'ai du pain à cacheter.—Avez-vous la clef de Thèmes ?— 
Non, mais j'ai la clef de la chambre—Quelle est belle la dorure de cette 

\ 

bible illustrée ¡—Cet enfant aime-fr-il le gâteau ?—Il l'aime beaucoup.-
Avez-vous un pain à cacheter et un sceau ?—Je n'ai pas de pain à ca-
cheter, mais j 'ai un sceau. 

Le roi a exilé le compte N — S o c r a t e fut banni par un ar rê t de 
Lareopage—Mon maître de français a beancoup d'écoliers—Les disci-
ples de Jésus-Cnr is t—Socra te fut disciple d 'Anaxagoras—Ce mal 
me cause une douleur terrible.—J'ai un mal de dente qui ne me laisse 
pas un moment de repos—Un mal de tê te—Cela ne peut soulager 
ma douleur—Appelez la femme de chambre—Le tr ibut des cent 
pucelles. 

116. 

A qui est ce livre ?—C'est le mien—A qui est ce chapeau ?—* 
C'est le chapeau de mon père—Etes-vous plus grand que moi ?—Je 
suis plus grand que vous.—Votre frère est-il aussi grand que vous ?— 
U est aussi grand que moi—Ton chapeau est-il aussi mauvais que" celui 
de mon père ?—Il est-meilleur, mais pas aussi noir que le sien—Les 
habits des Italiens sont-ils aussi beaux que ceux des Irlandais ?—Us sont 
plus beaux, mais pas si bons. 

Qui a les gants les plus beau ?—Les França is les on t—Qui a les che-
vaux les plus beaux ?—Los miens sont beaux, les vôtres sont plus beaux 
que les miens; mais ceux de mes amis sont les plus beaux de t o u s — V o 
tre cheval est-il bon?—U est bon—Il est bon, mais le vôtre est meilleur, 
et celui de l'Anglais est le meilleur de tous les-chevaux que nous connais-
sons—Avez-vous de jolis souliers ?—J'en ai de jolis, mais mon frère en 
de plus jolis que moi—De qui les.reçoit :il?—Il les reçoit de son meilleur 
ami. 

117. 

Votre vin est-il'aussi bon que le mien ?—Il est meilleur.—Votre 
marchand vend-il de bons couteaux ?—Il vend les meilleurs couteaux 
que je connaisse—Lisons nous plus de livres que les Français ?—Nous 
en lisons plus qu'eux; mais les Anglais en lisent plus que nous, et les 
Allemands.en lisent le plus—As-tu un jardin plus beau que celui de no-



tre médecin.—J'en ai un plus beau que lui,—L'Américain a-t-il un plus 
beau bâton que toi ?—Il en a un plus beau.—Avons-nous d'aussi beaux 
enfants que nos voisins ?—Nous en avons de plus beaux.—Votre habit 
est-il aussi joli que lé mien ?—Il n'est pas aussi joli, mais meilleur que 
cfue le vôtre.—Partez-vous aujourd'hui ?—Je ne pars pas aujourd'hui.— 
Quand votre père part-il ?—Il par t ce soir à neuf heures moins un quart. 
Lequel de ces deux enfants est le plus sage ?—Celui qui étudie est plus 
sage que celui qui joue.—Votre domestique balaie-t-il aussi bien que le 
mien ?—Il balaie mieux que le vôtre.—L'Anglais lit-il autant de mau-
vais livres que de bons ?—Il en lit plus de mauvais que de bons. 
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Les marchands vendent-ils plus de sucre que de café?—Us vendent 
plus de celui-ci que de celui-là.—Votre cordonnier fait-il autant de sou-
liers que le mien ?—Il eu fait plus que le vôtre?—Savez-vous nager aussi 
bien que mon fils ?—Je sais nager mieux que lui , mais il sait parler 
français mieux que moi—Lit-il aussi bien que vous :—Il lit mieux que 
moi.—Le fils de votre voisin va-t-il au marché ?—Non, il reste à la 
maison; il a mal aux pieds.—Apprenez-vous aussi bien que le fils de 
notre jardinier ?—J'apprends mieux que lui , mais il travaille mieux que 
moi.—Qui a le fusil le plus beau ?—Le vôtre est très beau, et le nôtre 
est le plus beau de tous.—Quelqu'un a-t-il de plus beaux enfants que 
vous?—Personne n'en a de plus beaux.—Votre fils lit-il aussi souvent 
que moi ?—Il lit plus souvent que moi.—Mon frère parle-t-il français 
aussi souvent que vous ?—Il le parle et le lit aussi souvent que moi.— 
Est-ce que j'oeris autant que vous ?—Vous écrivez plus que moi.—Les 
enfants de nos voisins lisent-ils l'allemand aussi souvent que nous ?— 
Nous le lisons moins souvent qu'eux.—Ecrivons-nous aussi souvent 
qu'eux ?—Ils écrivent plus souvent que nous.—A qui écrivent-ils ?— 
Ils écrivent à leurs amis.—Lisez-vous des livres anglais ?—Nous lisons 
.les livres français au lieu de lire des livres anglais. 

Cela ne peut me servir le moins du monde.—Peu vaut mieux que 
rien.—Votre ami est-tril sur le point de se marier ?—Je ne sais pas.— 
Voici quelque chose pour vous.—Mettez-le là.—Qui est-ce qui l'envoie ? 
C'est la maîtresse de la maison qui l'envoie.—En vérité?—Quelle heure-
est-il ?—Je ne le sais pas.—Ma montre retarde.—Elle avance.—Il faut 
la remonter.—Où est l'horloger ?—Il est dans sa chambre.—Quand com-
mence votre classe ?—Le dix courant, si rien ne l'empêche.—Où sont 
les couturières?—Elles sont dans le magasin de modes?—Où allez-vous ? 
— J e vais à l'imprimerie pour voir I mprimeur.—Où votre cousin va-t-
il ?—11 va à la boutique du barbier pour voir le coiffeur.—Où est votre 
fils ?—Il est dans sa chambre au troisième étage.—Où est le musicien? 
—Il est allé à l'église.—Où allez-vous?—Je vais dans la librairie pour 
voir le libraire.—Où sont les ciseaux ?—L'orfèvre les a.—Où est votre 
frère ?—Il est sorti avec ses amis . 

Cette église fut bâtie eu 1812.—Mademoiselle, est-ce que la lectu-
re vous édifie ?—Nous rencontrons les choses qui sont sur notre chemin, 
ou celles qui se présentent â nous sans que «ous les cherchions.—Mon 
frère n'a pas trouve dans le dictionnaire le mot qu'il cherchait.— 
Allez dire au domestique d'arranger les verres.—Il faut beaucoup de 
travail pour dessécher ces terres.—Après que les laines furent sêchees 
elles ne pesaient presque rien.—11 essuya ses larmes, et prit une figu-
re riante.—Elle m'enseigna à chanter.—Montrez-nous un drap plus fin 
que celui que -vous nous fîtes voir. 

1 2 0 . 
• 

Mettez-vous un autre habiCpour aller au spectacle ?—J 'en mets un 
autre.—Mettez-vous vos gants avant de mettre vos souliers ?—Je mets 
mes souliers avant de mettre mes gants.—Votre frère met-il son cha-
peau au lieu de mettre son habit ?—Il met son habit avant de mettre 
son chapeau.—Nos enfants mettent-ils leurs souliers pour aller chez nos 
amis?—Ils les mettent pour y aller.—Nos fils que mettent-ils?—Ils 
mettent leurs habits et leurs gants.—Parlez-vous déjà français ?—Je ne 
le parle pas encore, mais je commence à apprendre.—Votre père sort-iJ 



déjà?—Il ne sort pas encore.—A quelle heure sort-il?—Il sort à dix 
heures.—Dejeuue-t-il avant de sortir?—Il déjeune et il écrit ses billets 
avant de sortir.—Sort-il de meilleure heure que vous?—Je so^s de 
meilleure heure que lui.—Allez-vous au spectacle aussi souvent que 
moi ? — J ' y vais aussi souvent que vous.—Commencez-vous à connaître 
cet homme?—Je commence à le connaître.—Déjeunez-vous de bonne 
heure ?—Nous ne déjeunons pas t a r d — L ' Anglais va-t-il au concert 
plus tô t que vous ?—11 y va plus tard que moi.—A quelle heure y va-
t-il ?—U y va à onze heures et demie. 

121. 

N'allez-vous pas trop tôt au concert?—J'y vais trop tard.—Est-ce 
que j'écris t rop?—Vous n'ecrivez pas trop, mais vous parlez t r o p — 
Est-ce que je parle plus que vous ?—Vous parlez plus que moi et que 
mon frère.—Mon chapeau est-il trop grand?—U n'est ni trop grand ni 
trop petit.—Parlez-vous plus souvent, français qu 'ang la i s '—Je parle 
plus souvent anglais que français.—Vos amis achètent-ils beaucoup de 
grain ?—Ils n'en achètent guère.—Avez-vous assez de pain ?—Je n'er 
ai guère, mais assez.—Est-il tard ?—Il n'est pas tard—Quel le heure 
est-il ?—U est une h e u r e — E s t il trop tard pour aller chez votre père ? -
Il n'est pas trop tard pour y a l ler—Me conduisez-vous chez lui ?—Je 
vous y conduis—Où est-il ?—U est dans son comptoir—L'Espagnol 
achète-t-il un cheval ?—Il ne peut en acheter un—Est-il pauvre ?—Il 
n'est pas pauvre; il est plus riche que vous—Votre frère est-il aussi 
savant que vous ?—Il est plus savant .que moi, mais vous êtes plus sa-
vant que lui et moi. 

122 

Connaissez - vous cet homme ?—Je le connais—Est-il savant ?— 
C'est le plus savant de tous les hommes que je connais—Votre cheval 
est-il pire que le mien ?—H n'est pas aussi mauvais que le vôtre.—Le 
mien est-il pire que celui de l'Espagnol ?—U est pire, c'est le pire che-
•»1 que je connaisse.—Donnez-vous à ces hommes moins de pain que de 
. iomage?—Je leur donne moins de celui-ci que de celui-là.—Recevez-

vous autant d'argent que vos voisins?—J'en reçois beaucoup plus qu'eux. 
— Qui reçoit le plus d'argent?—Les Anglais en reçoivent le plus.—Vo-
tre Gis sait-il déjà écrire un billet ?—Il ne sait pas encore .eu écrire un, 
mais tl commence à lire un peu.—Lisez-vous autant que les Russes ?— 
Nous lisons plus qu'eux, mais les Français lisent le plus.—Les Améri 
cains écrivent-ils plus que nous ?—Ils écrivent moins que nous, mais les 
Italiens écrivent le moins.—Sont-ils aussi riches cjue les Américains ? 
Us sont moins riches qu'eux,—Vos oiseaux sont-ils aussi beaux que ceux 
des Irlandais ?—Ils sont moins beaux que les leurs, mais ceux des Es-
pagnoles sont les moins beaux.—Vendez-vous votre oiseau ?—Je ne le 
vends pas, je l'aime trop pour le vendre. 

123. 

Voici deux canifs, lequel voulez-vous ?—L'un et l'autre.—Donnez-
le moi.—Il taut que je m'en aille au plus tôt possible.—Adieu, au revoir. 
—Votre lettre est-elle prête ?—Elle est presque prête.—U ne me/este 
que l'adresse à écrire.—Je ne puis plus attendre.—U faut que j'affran-
chisse cette lettre, mais je suis sans le sou.—N'importe; si vous n'avez 
pas le sou, je l'affranchirai.—Sous aucun pretexte.—Ne le faites pas 
Ce n'est pas bien..— C'est mal.—Cette demoiselle est elle promise?— 
Oui, Monsieur, elle est promise à mon cousin.— Pourquoi n'allez-vous 
pas au concert?—Parceque je suis occupé.—Ne pourrez- vous pas aller 
demain ?—Demain non plus.—Serez-vous aussi occupe le lendemain?— 
Oui, Monsieur, je serai aussi occupé le lendemain. 

Les escaliers • de cette maison son très longs.—Donne-moi l'échelle 
pour prendre ce livre.—Une escouade de soldats.—Un^iporal.— Une 
escadre de navires.—Vous nous excuserez de ce que nous sommes 
partis sans vous dire adieu , mais le mauvais temps ne nous l'a 
pas permis.—Nous n'avons pu nous exempter d'aller au-devant 
d'eux-—S'il le fait bien la première fois, il s'evitera la peine do 
le refaire. 



124. 

¿Avez-vouz en mon porte-feuille?—Je l'ai eu.—Avez-vous eu mon 
gant?—Je ne l'ai pas eu.—As-tu eu mon parapluie?—Je ne l'ai pas eu. 
—Ai-je eu votre couteau?—Vous l'avez eu.—Quand l'al-je eu?—Vous 
l'avez eu hier.—Ai-je eu vos gants?—"Vous les avez eus.—Votre frère 
a-t-il eu mon marteau de bois?—Il l'a eu.—A-t-il eu mon ruban d'or?— 
Il ne l'a pas en.—Le? Anglais ont-ils eu mon beau vaisseau?—Ils l'ont 
eu.—Qui a eu mes bas de fil?—Vos domestiques les ont eus.—Avons-
nous eu le coffre de fer de notre bon voisin?—Nous l'avons eu.—Avons-
nous eu son beau pistolet?—Nous ne l'avons pas eu.—Avons-nous eu 
les mateks des étrangers?—Nous ne les avons pas eus.—L'Américain 
a-t-il eu mon bon ouvrage?—Il l'a eu.—A-t-il eu mon couteau d'argent? 
—Il ne l'a pas eu.—Le jeune homme a-t-il eu le premier volume de mon 
ouvrage?—Il n'a pas eu le premier, mais il a eu le second.—L'a-t-il 
eu?—Oui, Monsieur, il l'a eu.—Quand l'a-t-il eu?—Il l'a eu ce matin.— 
Avez-vous eu du sucre?—J'en ai eu.—Ai-je eu de bon papier? —Vous 
n'en 'avez pas eu.—Le cuisinier du capitaine russe a-t-il eu des 
poulets?—H en a eu. 

125-

Où avez-vous été?—J'ai été au marché—Avez-vous été au bal? 
—J'y ai été.—Ai-je été au spectacle?—Vous y avez é té .—Y as-tu été? 
—Je n'y ai pas été .—Votre fils a-t-il jamais été au théâtre?—il n'y 
a jamais été.—As-tu déjà été dans mon magasin?—Je n'y ai jamais été? 
—Comptez-vous y aller?—Je compte y aller.—Quand voulez-vous y al-
ler?—,Je veu aller demain.—A quelle heure?—A midi.—Votre frère 
a-t-il déjà été dans mon grand jardin?—Il n'y.ia pas encore été.—Comp-
te-t-il le voir?—Il compte le voir.—Quand veut-il y aller?—11 veut y 
aller?—U veut y aller aujourd'hui.—Compte-t-il aller au bal ce soir? 
—Il c o m p t e y aller.—Avez-vous déjà été au bal?—Je n'y ai pas en-
core été.—Quand comptez-vous y aller?—Je compte y aller demain.— 
Avez-vous deja été dans le jardin du Français?—Je n'y ai pas encore 
été.—Avez-vous été dar,s mes magasins ?—J'y ai été.—Quand y avez-

vous été?—J'y ai été ce matin.—Ai-je été dans votre comptoir, ou dans 
celui de votre ami?—Vous n'avez été ni dans le mien, ni dans celui de 
mou ami, mais dans celui de l'Anglais. 

• 
126. 

L'Italien a-t-il été dans nos magasins ou dans ceux des Hollandais? 
—Il u'a été ni dans les nôtres ni dans ceux dès I r l a n d a i s , mais dans 
ceux des Allemands.—As-tu déjà été au marehe?—Je n'y ai pas encore 
été , mais je compte y aller.—Le fils de notre voisin y a-t-il été?—Il y 
a ¿té.—Quand y a-t-il été?—Il y a été aujourd'hui.—I^e fils de notre 
jardinier compte-t-il aller au marché?—Il compte y aller.—Que veut il-
y acheter?—11 veat y acheter des poulets, des bœufs, du grain, du vin, 
du fromage et du cidre. Avez vous déjà été chez mon frère?— 
J ' y ai déjà é té .—Votre ami y a-t-il déjà?—Il n'y a pas encore 
été.—Avons-nous déjà été chez nos amis?—Nous n'y avons pas en-
core - é té .—Nos amis ont-ils jamais été chez-nous?—Ils n'y ont jamais 
été.—Avez-vous jamais été -au théâtre?—Je n'y ai jamais été.—Avez-
vous envie d'écrire un thème?—J'ai envie d'en écrire un.—A qui vou-
lez-vous écrire un billet?—Je veux en écrire un à mon fils.—Votre père 
a-t-il déjà été au concert?—Il n'y a pas encore été, mais il compte y 
aller.—Compte-t-il y aller aujourd'hui?—Il compte y aller demain.—A 
quelle heure veut-il partir?—Il vent partir à six heures et demie-— 
Compte-t-il part ir avant de déjeuner?—Il compte déjeuner avaut de 
partir. 

127. 

Avez-vous été au spectacle d'aussi bonne heure que moi?—J'y ai 
été souvent.—Notre voisin a-t-il été au théâtre aussi souvent que 
nous?—U y a été plus souvent que nous.—Nos amis vont ils trop 
tô t à leur comptoir?—Ils y vont trop tard.—Y vont-ils aussi 
tard que nous?—Ils y ' von t plus tard que nous.—Les Anglais vont 
ils trop tô t à leurs magasins?—Ils y vont trop tô t .—Votre ami 
est-il aussi souvent au comptoir que vous?—Il y est plus souvent 
que moi.—Qu'y fait-il?—Écrit-il autaut que vous?—U écrit plus 



que moi.—Où votre ami reste-til ?—Il reste à son comptoir.—Ne 
sort-il pas ?—Il ne sort pas.—Restez-vous dans le jardin ?—J'y reste. 
-Al lez -vous cbez votre ami tous les jours?—J 'y vais tous les jours. 
—Quand vient il chez vous ?—Il vient «chez moi tous les soirs.— 
Allez-vous quelque part le soir ?—Je ne vais nulle part; je reste 
chez moi.—Euvoyez-vou3 chercher quelqu'un ?—J'envoie chercher mon 
médecin.—Votre domestique va-t-il chercher quelque chose?—Il va 
chercher du vin.—A-vez-vous été quelque par t ce matin ?—Je n'ai 
été nulle part.—Où votre père a-t-il é t é ?—Il n'a ete nulle part.— 
Quand prenez-vous le thé ?—Je le prends tous les matins.—Votre fils 
prend-il du café ?—Il prend du chocolat.—Avez-vous été prendre le 
café ?—J'ai été le prendre. 

128. 

Est-ce que votre frère parle l'espagnol?—Je crois qu'oui.—Com-
ment le parle-t-il?—Assez bien.—Je vous prie d'avoir la bonté de me 
copier cette lettre à loisir.—Je le ferai en un clin d'œil.—Vous êtes 
bien bon.—Vous êtes bien poli.—Vous êtes bien aimable.—J'ai 
reçu une lettre dont le contenu me fait plaisir.—Savez-vous l'a-
dresse de votre cousin?—Je ne la sais pas .—Connaisez-vous cet 
homme?—Je le connais t rès bien.—Cet homme m'a joué un tour, mais 
je lui rendrai la monnaie de sa pièce.—Le concert est-il fini?—Il est fini 
depuis bien long temps.—Voulez-vous avoir la bonté de remonter ma 
montre?- Elle s'est arrêtée.—U faut que je m'en aille.—Adieu, au 
revoir. 

* 129. 

Où vos frères sont-ils allés?—Ils sont allés au théâtre. 
—Vos amis sont-ils partis?—Us ne sont pas encore partis.— 
Quand partent-ils?—Ce soir.—A quelle heure?—A neuf heures et 
demie.—Quand les garçons français sont ils venus chez votre frère? 
—Ils y sont venus hier.—Leurs amis sont-ils venus aussi?—Us son1, ve-
nus aussi.—Quelqu'un est-il venu chez nous ?—Les bons Allemands sont 

venus chez nous.—Qui est venu chez les Anglais ?—Les Français y sont 
venus.—Quand avez-vous bu du vin?—J'en ai bu hier et aujourd'hui.— 
Le domestique a-t-il porté mon billet?—Il l'a porté.—Où l'a-t-il porté ? 
—11 l'a porté à votre ami.—Quels billets avez-vous portes?—J'ai porté 
ceux que vous m'avez donnés à porter.—A qui les avez-vous portes ?— 
J e les ai portes à votre père.—Quels livres votre domestique a-t-il pris ? 
—Il a pris ceux que vous ne lisez pas.—Vos marchands ont-ils ouvert 
leurs magasins ?—Il les ont ouverts.—Quels maga^ns ont-ils ouverts ?— . 
Us ont ouvert ceux que vous avez vus.—Quand les ont-ils ouverts ?—Us 
les ont ouverts aujourd'hui.—Avez-vous conduit les étrangers au maga-
sin ?—Je les y ai conduits.—Quels feux les hommes ont-ils éteints ?—Us 
ont éteint ceux que vous avez aperçus.—Avez-vous reçu des billets?— 
Nous en avons reçu.—Combien de billets avez-vous reçus?—Je n'en ai 
reçu qu'un ; mais mon frère en a reçu plus que moi ; il en a reçu six. 

130. 

Où est mon habit?—11 est sur le banc ?—Mes souliers sont-ils sur 
le banc ?—Us sont dessous.—Le charbon est-il sous le banc ?—Il est 
dans le poêle.—Avez-vous mis du bois dans le poêle?—J'y eu ai mis .--
Avez-vous froid ?—Je n'ai pas froid.—Le bois que j 'a i vu est-il dans le 
poêle ?—Il est.—Mes papiers sont-ils sur le poêle '—Us sont dedans.— 
N'avez-vous pas eu peur de brûler mes papiers?—Je n'ai pas eu peur 
de les brûler.—Avez-vous envoye votre petit garçon au marché?—Je 
l'y ai envoyé.—Quand l'y avez-vous envoyé?—Ce matin.—Avez-vous 
écrit à votre pè re?—Je lui ai écrit .—Vous a-t-il répondu?—Il ne m'a 
pas encore répondu.—Faites-vous balayer votre plancher?—Je le fais 
balayer.—Avez-vous fait balayer votre comptoir ?—Je1 ne l'ai pas en-
core fait balayer, mais je compte le faire balayer aujourd'hui.—Avez-
vous essuyé vos pieds?—Je les ai essuyés.—Où avez-vous essuyé vos 

¡eds ?—Je les ai essuyés.—Où avez-vous essuyé vos pieds?—Je les ai 
essnyes au tapis.—Avez-vous fait essuyer vos bancs ?—Je les ai fait es-
suyer.—Votre domestique qu'essuie-t-il ?—Il essuie les couteaux.— 
Avez-vous jamais écrit au médecin ?—Je ne lui ai jamais écrit.—Vous 
a-t-il écrit quelquefois?—Il m'a souvent écrit.—Qne vous a-t-il écrit ?— 



H m'a écri t quelque chose.—Combien de fois vos amis vous ontrils 
écrit ?—Us m'ont écrit plus de vingt fois.—Avez-vous vu mes fils ?—Je 
ne les -ai jamais vus. 

131-

Avez-vous jamais vu des Mexicains?—Je n'en ai jamais vu.— 
• Avez-vous déjà vu un Grec ?—J'en ai déjà vit un.—Où en avez-vous vu 

un?—Au théâtre.—Avez-vous donné le livre à mon f r è r e?—Je le lui 
ai donné.—Avez-vous donné de l 'argent au marchand ?—Je lui en ai 
donné.—Combien lui avez-vous donné ?—Je lui ai donné quatorze écus. 
—Avez-vous donné des rubans d'or aux enfants de nos voisins ?—Je 
leur en ai donne.—Veux-tu- me donner du vin ?—Je vous en ai déjà 
donné.—Quand m'en as-tu donné ?—Je vous en ai donné ce matin.— 
Veux-tu m'en donner à présent ?—Je ne puis vous en donner ; je n'en 
ai pas.—L'Américain vous a-t-il p rê té de l 'argent?—Il m'en a prêté .— 
Vous en a-t-il prêté souvent ?—Il m'en a prêté quelquefois.—L'Italien 
vous a-t-il jamais prê té de l 'argent ?—Il ne m'en a jamais prêté.—Est-
il pauvre ?—Il n'est pas pauvre ; il est pliîs riche que vous.—Voulez-
vous me prêter un écu?—Je veux vous en prêter deux.—Votre garçon 
est-il venu chez le mien ?—Il y est venu.—Quand ?—Ce matin.—A 
quelle heure?—De bonne heure.—Estril venu de meilleure heure que 
moi?—A quelle heure êtes-vous venu?—Je suis venu à cinq heures et 
demie.-- Il est venu de meilleure heure que vous. 

132-

Le concert a-t-il eu lieu?—Il a eu lieu.—A-t-il eu lieu t a rd?—Il a 
eu lieu de bonne heure.— A quelle heure ?—A midi.—A quelle heure le 
bal a-t-il eu lieu?—Il a eu lieu à minuit .—Votre frère apprend-il à 
ecrire?—Il l'apprend.—Sait-il l i re?—Il ne l é sa i t pas encore.—Con-
naissez-vous le Français que je connais ?—Je ne connais pas celui que 
vous connaissez, mais j'en conuais un autre.—Avez-vous jamais fait rac-
commoder votre habit ?—Je l'ai fait raccommoder quelquefois.—As-tu 
déjà fait raccommoder tes souliers ?—Je ne les ai pas encore fait rac-

• 

commoder.—Votre frère a-t-il fait raccommoder ses bas quelquefois ?— 
Il les a fait raccommoder plusieurs fois.—As-tu fait raccommoder ton 
chapeau ou ton soulier?—Je n'ai fait raccommoder ni l'un ni l'autre.— 
Avez vous fait laver vos bas ou vos gants ?—Je n'ai fait laver ni les 
uns ni les autres.—Votre père a-t-il fait faire quelque chose?—Il n'a 
rien fait faire.—Avez-vous cherché mes gan ts?—Je les ai cherchés.— 
Où les avez-vous cherchés ?—Je les ai cherchés sur le lit, et je les ai 
trouves dessous.—Avez-vous trouvé mes billets dans le poêle?—Je les 
y ai trouvé.—Avez-vous trouvé mes bas sous le lit ?—Je les ai trouvés 
dessus. 

133. 

Ou etiez-vous hier au soir?—Jetais au concert.—Où étiez-vous 
avant-hier au soir?—Dans une soirée.—Ou étiez-vous avant-hier?— 
J ' é t a i s au théâtre.—Où étiez-vous hier au soir ?—J'étais chez moi.— 
Où étiez-vous hier matin ?—Dans le jardin.—Où serez-vous demain ma-
tin ?—A l'église.—Mon fils voulez-vous me donner un baiser ?—Oui, mon 
cher papa.—Mon ange.—Mon bien aimé.—Mon cher.—Où est-tu petite 
amie?—Voulez-vous lui faire la cour?—Je ni; sais pas faire l'amour, 
cher papa.—Vous êtes un fripon.—Quels beaux yeux elle-a !—Quel joli 

' pieds!—Quelles jolies mains!—Où est-elle?—Elle est chez elle.—Quand 
irez-vous la voir ?—Qûand vous me le permetterez d"y aller.—Tu dois y 
aller.—Eourquoi ?—Parceque il vaut mieux y aller la voir, qu'aller 
chasser les papillons.—Vous etes bien aimable, cher papa. 

134 

Jusqu 'à quand avez-vous écr i t?—J'ai écrit jusqu'à minuit.-
Jusqu'à- quand ai-je travaillé?—Vous avez travaillé jusqu'à quatre 
heures du matin.—Jusqu'à quand mon frère est-il resté avec vous ?—Il 
est resté avec moi jusqu'au soir.—Jusqu'à quand as-tu travaille?—J'ai 
travaille jusqu'à présent.—As-tu encore pour long-temps à écrire?— 
J 'ai à écrire jusqu'après demain.—Le médecin a-t-il encore pour long 
temps à travailler ?—Il a à travailler jusqu'à demain.—Dois-je rester 
long temps ici?—Vous devez y rester jusqu'à dimanche.-Mon frère doit 



¡1 rester long-temps avec vous?—Il doit y rester jusqu'à lundi.—Jusqu'à 
quand devous-nous travailler?—Vous devez travailler jusqu'après de-
main.— Âvez-vous encore pour long-temps à parler?—J'ai encore pour 
une heure à parler.—Avez-vous parlé long-temps?—J'ai parlé jusqu'au 
lendemain.—Étes-vous resté long-temps dans mon comptoir?—J'y suis 
resté jusqu'à ce moment.— Avez-vous encore long temps à demeurer chez 
le Français?—J'ai encore long-temps à demeurer chez lui.—Jusq'à 
cuand avez-vous encore à demeurer chez lui?—Jusqu'à mardi.—Le do-
mestique a-t-il brossé mes habits?—Il les a brossés.—A-t-il balayé le 
p lancher?—H l'a balayé.—Jusqu'à quand est-il resté ici?—Jusqu'à 
midi.—Votre ami demeure-t-il encore chez vous?—Il ne demeure plus 
chez moi.—Combien de temps a-t-il demeuré chez vous?—Il n'a démeuré 
chez moi qu'un an.—Jusqu'à quand êtes vous resté sur le vaisseau?— 
J ' y suis resté une heure.—Etes-vous resté au jardin jusqu'à présant?— 
J ' y suis resté jusqu'à présent. 

135 

Que faites-vous le matin?—Je lis.—Et que faites vous alors?—Je 
déjeune et je travaille.—Déjeunez-vous avant de lire?—Non, Monsieur, 
je lis avant de déjeuner.—Joues-tu au lieu de travailler?—Je travaille au 
lieu de jouer.—Ton frère va-t-il au spectacle au lieu d'aller au jardin?— 
Il ne va ni au spectacle ni au jardin.—Que faites-vous le soir?—Je tra-
vaille.—Qu'as-tu fait ce soir?—J'ai brossé vos habits, et j 'ai été au 
théâtre.—Es-tu resté-long-temps au theâtre?—Je n'y suis resté que 
quelques minutes.—Voulez-vous attendre ici?—Jusqu'à quand dois-je 
attendre?—Vous devez attendre jusqu'au retour de mon père.—Quel-
qu'un est-il venu?—Quelqu'un est venu.—Qu'a-t-on voulu?—Ou a voulu 
vous parler.—N'a-t-on pas voulu attendre?—On n'a pas voulu attendre. 
—M'avez-vous attendu long-temps?—Je vous ai attendu pendant deux 
heures.—Avez-vous pu lire mou billet?—J'ai pu le lire.—L'avez-vous pu 
compris?—Je l'ai compris.—L'avez-vous montré à quelqu'un?—Je ne 
l'ai montré à personne—A-t-on apporté mes beaux habits?—Ou ne les 
a pas encore apportés.—A-t-on balayé mon plancher et brosse mes ha-
bits?—On ne les a pas encore apportés—A-t-on balaye mon plancher et 
brossé mes habits?—On a fait l'un et l'autre. Qu'a-t-on dit?—On n'a 

rien dit.—Qu'a-t-on fait?—On n 'a rien fait .—Votre petit frère a-t-il 
epelé?—Il n'a pas voulu épeler.—Le garçon du marchand a-t-il voulu 
travailler?—Il ne-1 a pas voulu.—Qu'a-t il voulu faire?—Il n'a voulu rien 
faire. 
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Le cordonnier a-t-il pu raccommoder mes souliers?—E n'a pas pu les 
raccommoder.—Pourquoi n'a-t-il pas pu les raccommoder?—Parce qu'il 
n'a pas eu le temps.—A-t-on pu trouver mes boutons d'or?—On n'a pas 
pu les trouver.—Pourquoi le tailleur n'a-t-il pas raccommodé mon habit? 
—Farce qu'il n'a pas de bon fil.—Pourquoi avez-vous battu le chien?— 
Parce qu'il m'a mordu.—Pourquoi buvez-vous?—Parce que j 'a i soif.— 
Qu'a t o n voul* dire?—On n'a rien Voulu dire,—A-t-on dit quelque chose 
du nouveau?—-On n'a rien dit de nouveau. — Que dit-on de nouveau au 
marché?—On n'y dit rien de nouveau.—A-t-on voulu tuer un homme?— 
On en a voulu tuer un.—Croit-on cela?—On ne le croit pas.—Parle-t-on 
cela?—On en parle.—Parle-t-on de l'homme qui a été tué?—On n'eu 
parle pas.—Peut-on faire ce qu'on veut?—Ou fait ce qu'on peut ; mais 
ou ne fait pas ce qu'on veut.—Qu'a-t-on apporté?— On a apporté 
votre habit neuf.—Mon domestique a-t-il brossé mes beaux tapis?— 
Il ne les a pas encore brossés.—Avez-vous acheté un nouveau cheval? 
- J ' a i acheté deux nouveaux chevaux.—Combien de beaux arbres 

avez-vous vus?—Je n'ai vu qu'un bel arbre.—Avez-vous vu un bel 
homme? — J ai vu plusieurs beaux hommes.—Avez-vous un nouvel 
ami?—J'en ai plusieurs.—Aimez-vous vos nouveaux a m i s ? - J e les aime. 
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Comment cet homme vous a-t-il joué ce tour?—Il m'a pris au dé-
pourvu.-tl aura du remords.—Où est votre ami?—Il est à la Havanne.— 
Nous le regrettons beaucoup.— Il ny a pas de doute.—Votre ami n-t-
¡1 é té ici?—Non, Mousieur, je ne l'ai pas vu.—Voulez-vous aller au 
concert avec uous?—J'irai.—Je vous prends au mot.—Ce qui est dit, 
est dit.—Comment ça va-t-il?—Je suis un peu indisposé.—Je n'ai pas 
dormi la nuit passee (ô J ' a i passé une nuit blanche).—H parait que 
ce Monsieur fait un grand rôle.—Est-il riche?—Non, mais il y a 



¡1 rester long-temps avec vous?—Il doit y rester jusqu'à lundi.—Jusqu'à 
quand devous-nous travailler?—Vous devez travailler jusqu'après de-
main.— Âvez-vous encore pour long-temps à parler?—J'ai encore pour 
une heure à parler.—Avez-vous parlé long-temps?—J'ai parlé jusqu'au 
lendemain.—Étes-vous resté long-temps dans mon comptoir?—J'y suis 
resté jusqu'à ce moment.— Avez-vous encore long temps à demeurer chez 
le Français?—J'ai encore long-temps à demeurer chez lui.—Jusq'à 
cuand avez-vous encore à demeurer chez lui?—Jusqu'à mardi.—Le do-
mestique a-t-il brossé mes habits?—Il les a brossés.—A-t-il balayé le 
plancher?— Il l'a balayé.—Jusqu'à quand est-il resté ici?—Jusqu'à 
midi.—Votre ami demeure-t-il encore chez vous?—Il ne demeure plus 
chez moi.—Combien de temps a-t-il demeuré chez vous?—Il n'a démeuré 
chez moi qu'un an.—Jusqu'à quand êtes vous resté sur le vaisseau?— 
J ' y suis resté une heure.—Etes-vous resté au jardin jusqu'à présant?— 
J ' y suis resté jusqu'à présent. 
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Que faites-vous le matin?—Je lis.—Et que laites vous alors?—Je 
déjeune et je travaille.—Déjeunez-vous avant de lire?—Non, Monsieur, 
je lis avant de déjeuner.—Joues-tu au lieu de travailler?—Je travaille au 
lieu de jouer.—Ton frère va-t-il au spectacle au lieu d'aller au jardin?— 
Il ne va ni au spectacle ni au jardin.—Que faites-vous le soir?—Je tra-
vaille.—Qu'as-tu fait ce soir?—J'ai brossé vos habits, et j 'ai été au 
théâtre.—Es-tu resté-long-temps au theâtre?—Je n'y suis resté que 
quelques minutes.—Voulez-vous attendre ici?—Jusqu'à quand dois-je 
attendre?—Vous devez attendre jusqu'au retour de mon père.—Quel-
qu'un est-il venu?—Quelqu'un est venu.—Qu'a-t-on voulu?—Ou a voulu 
vous parler.—N'a-t-on pas voulu attendre?—On n'a pas voulu attendre. 
—M'avez-vous attendu long-temps?—Je vous ai attendu pendant deux 
heures.—Avez-vous pu lire mou billet?—J'ai pu le lire.—L'avez-vous pu 
compris?—Je l'ai compris.—L'avez-vous montré à quelqu'un?—Je ne 
l'ai montré à personne—A-ton apporté mes beaux habits?—Ou ne les 
a pas encore apportés.—A-t-on balayé mon plancher et brosse mes ha-
bits?—On ne les a pas encore apportés—A-t-on balaye mon plancher et 
brossé mes habits?—On a fait l'un et l'autre. Qu'a-t-on dit?—On n'a 

rien dit.—Qu'a-t-on fait?—On n 'a rien fait .—Votre petit frère a-t-il 
epelé?—Il n'a pas voulu épeler.—Le garçon du marchand a-t-il voulu 
travailler?—Il ne-1 a pas voulu.—Qu'a-t il voulu faire?—Il n'a voulu rien 
faire. 
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Le cordonnier a-t-il pu raccommoder mes souliers?—E n'a pas pu les 
raccommoder.—Pourquoi n'a-t-il pas pu les raccommoder?—Parce qu'il 
n'a pas eu le temps.—A-t-on pu trouver mes boutons d'or?—On n'a pas 
pu les trouver.—Pourquoi le tailleur n'a-t-il pas raccommodé mon habit? 
—Farce qu'il n'a pas de bon fil.—Pourquoi avez-vous battu le chien?— 
Parce qu'il m'a mordu.—Pourquoi buvez-vous?—Parce que j 'a i soif.— 
Qu'a-ton voula dire?—On n'a rien voulu dire,—A-t-on dit quelque chose 
de nouveau?—On n'a rien dit de nouveau. —Que dit-on de nouveau au 
marché?—On n'y dit rien de nouveau.—A-t-on voulu tuer un homme?— 
On en a voulu tuer un.—Croit-on cela?—On ne le croit pas.—Parle-t-on 
cela?—On en parle.—Parle-t-on de l'homme qui a été tué?—On n'eu 
parle pas.—Peut-on faire ce qu'on veut?—Ou fait ce qu'on peut ; mais 
ou ne fait pas ce qu'on veut.—Qu'a-t-on apporté?— On a apporté 
votre habit neuf.—Mon domestique a-t-il brossé mes beaux tapis?— 
Il ne les a pas encore brossés.—Avez-vous acheté un nouveau cheval? 
- J ' a i acheté deux nouveaux chevaux.—Combien de beaux arbres 

avez-vous vus?—Je n'ai vu qu'un bel arbre.—Avez-vous vu un bel 
homme? — J ai vu plusieurs beaux hommes.—Avez-vous un nouvel 
ami?—J'en ai plusieurs.—Aimez-vous vos nouveaux a m i s ? - J e les aime. 

137. 

Comment, cet homme vous a-t-il joué ce tour?—Il m'a pris au dé-
pourvu.-ll aura du remords.—Où est votre ami?—Il est à la Havanne.— 
Nous le regrettons beaucoup.— Il ny a pas de doute.—Votre ami n-t-
¡1 é té ici?—Non, Mousieur, je ne l'ai pas vu.—Voulez-vous aller au 
concert avec uous?—J'irai.—Je vous prends au mot.—Ce qui est dit, 
est dit.—Comment ça va-t-il?—Je suis un peu indisposé.—Je n'ai pas 
dormi la nuit passee (ô J ' a i passé une nuit blanche).—H parait que 
ce Monsieur fait un grand rôle.—Est-il riche?—Non, mais il y a 



Deaucoup de monde qui compte sans l 'hôte.—Cet homme prend beau-
coup de libertés.—Trop de familiarité engendre le mépris. 

Voici une fontaine.—Allez prendre de l'eau de la fontaine.— 
Quel beau bassin!—Ce mal vient d'une autre source.—Portez-deux 
plats pour porter le diner â la table .—J'ai l'intention d'ouvrir un 
cautère au bras droit.—Il ne faut pas dépenser tout votre argent.— 
On ne porte pas le manteau à la Havanue.—Il ne faut pas em-
ployer votre temps aux amusements.—Ne faites pas des façons.—En-
tendre badiner.—Quand vous étiez ici votre cheval é ta i t gras, mais 
pendant votre absence il est devenu fort maigre.—Cousez le drap avec-
du gros fil, et les manchettes avec du fil fin.—Combien le termomètre 
marque-t-il?—Grade de capitaine.—Mon frère a passé par tous les gra-
des militaires.— La garniture de votre robe est très riche,—Il lui a in 
troduit l 'epée jusque la garde.—La garnison de ce fort est t rop petite. 
—Les harnois du carrosse de mon cousin son toutes d 'or .—Ce garçon 
sait faire la cuisine.—Cela est très bien accommodé. 

138-

Etes-vous aimé?—Je suis aimé.—De qui êtes-vou« aimé?—Je suis 
aimé de mon oncle.—De qui suis-je aimé?—Tu es aimé de tes parents.— 
De qui sommes nous aimés?—Vous êtes aimés de vos amis—De qui ces 
garçons sont-ils aimés?—Us sont aimés de leurs amis .—Par qui cet 
homme est-il conduit?—Il est'conduit par moi.—Où le conduisez-vous?— 
J e le conduis à la maison?—Par qui sommes-nous blâmés?—Nous som-
mes blâmés par nos ennemis.—Pourquoi en sommes-nous blâmés?— 
Parce qu'ils ne nous aiment pas.—Etes-vous puni par votre maître?— 
J e n'en suis pas puni, parce que je suis sage et étudieux.—Sommes-nous 
entendus?—.Vous le sommes.—De qui sommes-nous entendus?—Nous 
sommes entendus par nos voisins.—Ton maître est-il entendu par ses élè-
ves?—Il en est entendu.—Quels enfants sont loués?—Ceux qui -son 
sages.—Lesquels sont-puuis?—Ceux qui'sont paresseux et méchants.— 
Sommes-nous loués ou blâmés?—Nous ne sommes ni loués ni blâmés.— 
Notre ami est-il aimé de ses maîtres?—Il en est aimé et loué, parce qu'il 
est étudieux et sage; mais son frère est méprisé des siens, parce qu'il est 
méchant et paresseux.—Est-il puni quelquefois?—!! l'est tous le matins 

et tous les soirs.—Etes-vous puni quelquefois?—Je ne le suis jamais; je 
suis aimé et récompensé par mes bons maîtres.—Ces enfants ne sont-ils 
jamais punis?—Us ne le sont jamais, parca qu'ils sont étudieux et sages; 
mais ceux-la le sont très-souvent, parce qu'ils sont paresseux et méchants. 
—Qui est loue et récompensé?—Lia enfants habiles sont loués, estimes 
et récompensés; mais les ignorants sont blâmés, méprisés et punis.— 
'Qui est aimé et qui est haï?—Celui qui est étudieux et sage est aime, et 
celui qui est paresseux et méchant est haï.—Faut-il être sage pour 
être aimé?—Il faut l 'être.—Que faut-il faire pour être récompensé?— 
Il faut être habile et étudier beaucoup. 
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Pourquoi ces enfants sont-ils aimés?—Us sont aimés, parce qu'ils 
sont sages.—Sont-ils plus sages que nous?—113 ne sont pas plus sa-
ges, mais plus étudieux que vous.—Votre frère est-il aussi assidu que le 
mieu?—Il est aussi assidu que lui, mais votre frère est plus sage que le 
mien.—Aimez-vous à aller en voiture?—J'aime à aller à cheval.— Votre 
frère est-il jamais allé à cheval?—Il n'est jamais allé à cheval.—Votre 
frere va-t-il à cheval aussi souvent que vous?—Il va à cheval plus sou-
vent que moi.—Avez-vons été à cheval avant-hier?—J'ai été à chevai 
avant-hier?—J'ai été à cheval avjourd'hui.—Aimez-vous à voyager? — 
J 'a ime à voyager.—Aimez-vous à voyager dans l'hiver?—Je n'aime pas 
à voyager dans l'hiver; j 'aime à voyager au printemps et dans l'automne. 
—Fait-il bon voyager au printemps?—11 fait bon voyager au printemps 
et dans l'automme; mais il fait mauvais voyager dans l'été et dans 
l'hiver.—Avez-vous voyagé quelquefois dans l 'hiver?—J'ai souvent vo-
yagé dans l'hiver et dans l 'été.—Votre frère voyage-t-il souvent ?— Il 
ne voyage plus ; il a voyagé beaucoup autrefois.—Quand aimez-vous à 
aller à cheval ?—J'aime à aller à cheval le matin.—Avez-vous été à 
Londres?—J'y ai é té .—Y fait-il bon vivre?—Il y fait bon vivre, mais 
cher.—Fait-il cher vivre à Paris? —Il y fait bon vivre, et pas cher.— 
Aimez-vous à voyager en France ?—J'aime à y voyager, parce qu'on y 
trouve de bonnes gens.—Votre ami aime-t-il à voyager en Hollande?— 
Il n'aime pas à y voyager, parce qu'il y fait mauvais vivre.—Aimez-vous 
à voyager en Italie ?—J'aime à voyager, parce qu'il y fait bon vivre, et 



(u'on y trouve de bonnes gens ; mais les chemins n'y sont pas très-bons, 
—Les Anglais aiment-ils à voyager eu Espagne?—Ils aiment à y voya-
ger ; mais ils y trou veut les chemins trop mauvais.—Quel 'emps fait-il? 
U fait très-mauvais temps.—Fait-il du vent ?—-Il fait beaucoup de vent. 
—A-t-il fait de l'orage hier ?—11 a fait beaucoup d'orage. 
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Allez-vous au marché ce matin ?—J'y vais, s'il ne fait pas d'orage. 
—Comptez-vous aller en France cette année ?—Je compte y aller, s'il ne 
fait pas trop mauvais temps.—Aimez-vous à aller à pied ?—Je n'aime 
pas à aller à pied, mais j 'aime â aller en voiture, quand je voyage.— 
Voulez-vers aller a pied ?—Je no puis aller.à pied, parce que je suis fa-
t i gué .—Oui temps fait-il ?—U fait du tonnerre.—Fait-il du soleil ?—Il 
ne fait pi.s de soleil ; il fait du brouillard.—Entendez-vous le tonnerre?— 
J e l'entends.—Fait-il beau ?—U fait beaucoup de vent et beaucoup de 
tonnere.—De qui avez-vous par lé?—Nous avons parlé devons.—M'a-
vez-vous loué ?—Nous no vous avons pas loue ; nous vous avons blâmé 
—Pourquoi m'avez vous blâmé ?—Parce que vous n'etudiez pas bien.— 
De quoi votre frère a-t-il parle ?—Il a parlé de ses livres, de ses chevaux 
et de ses chiens.—Que faites-vous le soir?—Je travaille aussitôt que 
j'ai soupe.—Et que faites-vous ensuite ?—Ensuite je dors.—Quaud bu-
vez-vous':—Je bois aussitôt que j 'ai mangé.—Quand dormez-vous?—Je 
dors aussitôt que j 'ai sonpé.—Avez-vous parle au marchand?—Je lui a 
parlé.—Qu'a't-il di t?—U est parti sans rien dire.—Pouvez-vous travail-
ler sans parler ? —Je peux travailler, mais non pas étudier le français 
sans parler.—Veux-tu aller chercher du vin ?—Je ne peux pas aller 
chercher du vin sans argent.—Avez-vous acheté des chevaux?—Je 
n'achète pas sans argent.— Votre père est-il enfin arrivé ?—Il est arrive. 
—Quand est-il arrivé ?—Ce matin à quatre heures.—Votre cousin est-il 
enfin parti ?—Il n'est, pas encore parti.—Avez-vous enfin trouvé un boa 
maître?—J'en ai enfin trouvé un.—Apprenez-vous enfin l 'allemand?--
J e l'apprends enfin—Pourquoi ne l'avez vous pas déjà appris?—Psrce 
que je n'ai pas pu trouver un bon maître. 
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Ce monsieur est bien élevé, et cependant il fait toujours des siennes 
—U se repentira plutôt ou plus tard.—Jean, donnez au portier mon man-
teau et mes souliers de gomme elastique, parce que le temps est bien 
humide.—Quel malheur !—Pauvre malheureux !—J'étais hier au soir à 
mon comptoir.—Qu'y avez-vous vu ?—J'y ai vu le garde de nuit à la 
porte.—Qu'a-t-il di t?—Rien de particulier.—Voulez-vous que j 'entre? 
—Oui, Monsieur, entrez s'il vous plaît.—Mon cher fils, pourquoi avez-
vous les mains si froides ?— J 'é ta i s dans l'école, et j 'ai perdu mes'gants 
dans la rue.—Venez vous chauffer les mains.—Avez-vous vu hier au soir 
au theà t re quelqu'un de vos amis?—Je n'étais pas au théâtre hier au 
soir, mais j 'y étais avant-hier au'soir.—Avez-vous vu votre petite amie? 
—Oui, Monsieur, je l'ai vue hier n.atin, et j 'espère la voir une autre fois 
cet après-midi ou demain matin.—Quels beaux yeux elle a, n'est-ce 
pas? 

I l y a trois ans que je suis ici.—U y a davantage.—Cette bouteille 
contient deux pintes.—La vertu rend l'homme heureux.—Se rendre 
célèbre.—Votre ami joue un grand rôle ici.—Garder le l i t .—Je logerai 
à Toulon—Servir .—Nous nous en allons de peur de vous déranger.— 
Nous vous croyions à Paris.—Combien avez-vous d'enfants?—Cinq, 
trois garçons et deux filles.—Les enfants de Pierre l'accompagnaient.— 
Donnez-mois une feuille de papier.—Quelle belle lame a cette epee ¡—Le 
battant de la porte ou de la fenêtre.—Voulez-vous cet os-là ?—Ce fruit 
n'a pas de noyoau. 
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Vous voyez-vous dans ce petit miroir?—Je m'y vois.—Vos amis 
peuvent-ils se voir dans ce graud miroir ?—Us peuvent s'y voir .—Pour-
quoi votre frère n'allume-t-il pas le feu ?—Il ne l'allume pas, parce qu'il 
a peur de se brûler.—Pourquoi ne coupez-vous pas votre pa in?—Je ne 
le coupe pas, parce que j'.ai peur de me couper le doigt.—Avez-vous mal 
au doigt?—J'ai mal au doigt et au pied.—Voulez-vous vous chauffer?— 
J e veux me chauffer, parce que j 'ai grand froid.—Pourquoi cet homme 
ne se chauffe-t-il pas?—Parce qu'il n'a pas froid.—V os voisins se chauf 



fent-ils ?—Ils se chauffent, parce qulils ont froid.—Tous coupez-vous les 
cheveux ?—Je me coupe les cheveux.—Votre ami se coupe-t-il les on-
gles?—Il se coupe les ongles et les cheveux.—Que fait cet homme?—Il 
s'arrache les cheveux.—A quoi vous amusez-vous?—Je m'amuse de mon 
mieux.—A quoi vos enfants s'amusent-ils ?—Us s'amusent ¿1 étudier, à 
écrire et à jouer.—A quoi votre cousin s'amuse-t-il ?—Il s'amuse à lire 
de bons livres et à écrire à ses amis.—A quoi vous amusez-vous, quand 
vous n'avez rien à faire à la maison !—Je vais au spectacle et au con-
cer t .—Je dis souvent : "Chacun s'amuse comme il veut."—Chacun a 
son goût ; quel est le vôtre ?—Le mien est d'étudier, de lire un bon 
livre, d'aller au théâtre, au concert, au bal, et de monter à cheval. 
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Pourquoi votre cousin ne brosse-t-il pas son habit ?—Il ne le biosse 
pas, parce qu'il a peur de se salir les doigts.—Mon voisin que vous dit-
il ?—11 me dit que vous voulez acheter son cheval ; mais je sais qu'il se 
trompe, parce que vous n 'avez pas d'argent pour l 'acheter.—Que dit-on 
au marché ?—On dit que l'ennemie est battu.—Croyez-vous cela?—Je le 
crois, parce que tout le monde le dit.—Pourquoi avez-vous acheté ce 
livre ?—Je l'ai acheté parce que j'en ai besoin pour apprendre le fran-
çais, et parce que tout le monde en parle.—Vos amis s'en vont-ils?—Ils 
s'en vont .—Quand s'en vont-ils ?—Us s'en vont demain.—Quand vous 
en allez-vous?—Nous nous en allons aujourd'hui.—Est-ce que je m'en 
vais?—Vous vous en allez, si vous voulez.—Nos voisins que disent-ils? 
—Us s'en vont sans rien dire.—Comment trouvez-vous ce vin ?—Je ne 
le trouve pas bon.—Qu'avez-vous ?—J'ai envie de dormir.—Votre ami 
a-t-il envie de dormir?—Il n'a pas eavie de dormir, mais il a froid.— 
Pourquoi ne se chauffe-t-il pas ?—Il n'a pas de bois pour faire de feu.— 
Pourquoi n'achète-tril pas de bois?—Il n'a pas d'argent pour en acheter 
-Vou lez -vous lui eu prê ter ?—S'il n'en a pas, je veux lui en prêter.— 
Avez-vous soif?—Je n'ai pas soif, mais j ' à i grand' faim.—Votre domes-
tique a-t-il sommeil ?—Il a sommeil.—A-t-il faim?—Il a faim.--Pour-
quoi ne mange-t-il pas?—Parce qu'il n'a rien à manger.—Vos enfants 
ont-ils fa:m ?—Us ont faim mais ils n'ont rien à manger.—Ont-ils quel 

que chose â boire?—Ils n 'ont rien à boire.—Pourquoi ne mangez-vous 
pas?—Je ne mange pas, quand je n'ai pas faim.—Pourquoi le Russe n«-
boit-il pas?—Il ne boit pas, quand il n'a pas soif.—Votre frère a-t.i 
mangé quelque chose hier au soir?—Il a mangé un morceau de bœul 
un petit morceau de poulet, et un morceau de pain.—N'a-t-il pas bu ?— 
11 a bu aussi.—Qu'a-t-il bu ?—Il a bu un verre de vin. 
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Allez-vous à Washington?—Je n'irai pas à moins que le trai té de 
paix soit conclu.—Allez-vous demain à Philadelphie ?—J'irai, à condi-
tion que vous y alliez avec moi.—Garçon, voulez-vous ne pas gâ te r mes 
livres ?—Mon fils quand vous aurez le temps venez-ici.—Je veux que 
vous cherchiez un de mes livres, qui manque dans ma bibliothèque.— 
Voyez-vous cette dame ?—Oui, Monsieur, comme elle parait belle!— 
Elle' est nouvellement mariée, et le Monsieur qui se promène bras 
dessous avec elle est son fiancé.—Us se sont marié ce matin dans l'é-
glise de Saint Pierre, et ils vont passer la lune de miel dans la campagne. 
—Us parait qu'ils pensent rester là beaucoup de temps, parce qu'ils pren-
nent avec eux beaucoup de musiciens, couturières, et modistes.—Je' les 
en félicité.—Quand serez-vous prê t pour m'accompagner à la cam-
pagne?—Je ne serai p i ê t que Mercredi ou Jeudi .—Très bien, cependant 
je lirai le livre que j 'ai acheté hier.—Pourquoi voulez-vous que je vous y 
accompagne?—Parce que je ne veux pas y aller seul, et je vous serai 
bien obligé, si vous venez avec moi.—Certainement, avec beaucoup de 
plaisir. 

Le Général en Chef envoya un officier intelligent et au fait du pays, 
pour avoir des nouvelles de l'ennemi.—La peinture [6 le tableau) ayant 
été examinée des connaisseurs, elle fut regardée comme un chef-d'œuvre. 
—Le jardin de ma sœur.—Les parcs de Versailles.—Ne pas jurer.— 
Voulez-vous prêter sermeut? 
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Pourquoi a-t-on loué cet enfant?—On l'a loue parce qu'il a bien étu-
dié.—T'a-t-ou i'amais loué ?—-On ma loué souvent.—Pourquoi a-t-on 



puni cet autrr enfant?—On l'a puni parce qu'il a été méchant et pa-
resseux.— A-t-on récompensé cet enfant?—On l'a récompensé, perce 
qu'il a bien travaillé.—Que doit-on faire pour ne pas être méprisé ?—On 
doit être étudieux et sage.—Qu'est devenu votre ami !—Il s'est fait 
avocat.—Qu'est devenu votre cousin ?—Il s'est enrôlé.—Votre vcisin 
s'est-il enrôlé?—Il ne s'est pas enrôlé?—Qu'est-il devenu?—Il s'est fait 
marchand —Ses enfants que sont-ils devenus ?—Ses enfants sont devenus 
hommes.—Votre fils qu'est-il devenu ?—Il est devenu grand homme— 
Est-il devenu savant?—Il est devenu savant —Mon*livre qu'est-il deve-
nu?—Je ne sais pas ce qu'il est devenu—L'a vez-vous déchiré ?—Je ne, 
l'ai pas déchiré—Qu'est devenu le fils de notre ami ?—Je ne sais pas ce 
qu'il est devenu—Qu'avez-vous fait de votre argent?—J'en ai acheté 
un l ivre—Le menuisier qu'a-t-il fait de son bois ?—Il en a fait un banc. 
—Le tailleur qu'a-t-il fait du drap que vous lui avez donné ?—Il en a 
fait des habits pour ses enfants et les miens—Cet homme vous a-t-il fait 
mal ?—Non, Monsieur, il ne m'a pas fait ma l—Que faut-il faire pour 
être aimé ?—Il faut faire du bien à ceux qui nous ont fait du mal— 
Vous avons-nous jamais fait du mal ?—Non ; vous nous avez au con-
traire fait du bien—Faites-vous du mal à quelqu'un ?—Je ne fais de 
mal à personne—Pourquoi avez-vous fait du mal à ces enfants?—Je ne 
leur ai pas fait de m a l — V o u s ai-je fait mal ?—Vous ne m'avez pas fait 
déniai , mais vos garçons m'en ont f a i t—Que vous ont-ils fait?—Ils 
m'out battu.—Est-ce votre frère qui a fait mal à mon fils? - N o n , Mou-
sieur, ce n'est pas mon frère, car il n'a jamais fait de mal à personne. 
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Avez-vous bu ce vin ?—Je l'ai bu—Comment l'av^z-vous trouvé ?— 
J e l'ai trouvé t rès b o n — V o u s a-t-il fait du bien ?—Il m'a fait du bien. 
—Vous ètes-vous fait mal ?—Je ne me suis pas fait mal—Qui s'est 
fait mal ?—Mon frère s'est fait mal, car il s'est coupé le doigt.—Est-il 
encore malade ?—Il est mieux.—.Je me réjouis d'apprendre qu'il n'est 
plus malade, car je l 'aime—Pourquoi votre cousin s'arrache-t-il les che-
veux ?—Parce q u i i ne peu pas payer ce qu'il do i t—Vous ètes-vous 
coupés les cheveux ?—Je ne me les suis pas coupés, mais je me les suis 
fait couper—Cet enlant qu'a-t-il fait ?—Il s'est coupé le pied—Pour-

quoi lui a-t-ou donné un couteau?—On lui a donné un couteau?—On lui 
a donné un couteau pour se couper les ongles, et il s'est coupe le doigt 
et le pied.—Vous couchez-vous de bonne heure?—Je me couche tard, 
car je ne peux pas dormir quand je me couche de bonne heure.—A quelle 
heure vous êtes-vous couché hier?—Hier j'ai été me couchera onze heu 
res et quart .—A quelle heure vos enfants vont-ils se coucher?—Ils se 
couchent au coucher du soleil.—Se lèvent-ils de bonne heure?—Us se 
lèvent au lever du soleil.—A quelle heure vous êtes-vous levé aujourd'-
hui?—Aujourd'hui je me suis levé tard, parce qae je me suis couché tard 
hier au soir.—Votre fils se lève-til tard?—Il se lève de bonne heure, car 
il ne se couche jamais tard?—Que fait il quand il se lève?—Il étudie, 
puis il déjeune.—Ne sort-il pas avant de déjeuner?—Non, il étudie et 
déjeune avant de sortir.—Que fait-il après avoir déjeuné?—Aussitôt 
qu'il a dejeuué il vient chez moi, et nous allons nous promener à 
cheval.—T'es-tulevé ce matin d'aussi bonne heure que moi?—Je me suis 
levé de meilleure heure que vous, car je me suis levé avant le lever 
du soleil. 

147. 

Allez-vous souvent vous promener?—Je vais me promener , quand 
je n'ài rien à faire à la maison.—Voulez-vous vous promener?—Je ne 
puis me promener, car j'ai trop à faire.—Votre frère s'est-il promené à 
cheval ?—Il s'est promené eu carosse.—Vos enfants vont-ils souvent se 
promener?—Us vont se promener tous les matins après le déjeuner .-Allez 
vous vous promener après le diner?—Après le diner je prends le thé, puis 
je me promène—Promenez-vous souvent vos enfants?~Je les promène 
tous les matins e^tous les soirs.-Pouvez-vous venir avec moi ? - J e ne peut 
pas aller avec vous, car je dois promener mon petit frère.—Où vous pro-
menez-vous?-Nous nous promenons dans le jardin de notre oncle.-Votre 
père s'est-il réjoui de vous voir?—Il s'est réjoui de me voir.—De quoi vous 
êtes-vous réjoui?—Je me suis réjoui de voir mes boi s amis.—De quoi votre 
oncles'est il réjoui?—Il s'est réjoui du cheval que vous lui avez envoyé.-De 
quoi vos enfants se sont-ils réjouis?—Ils se sont réjouis des beaux habits 
que je leur ai fait faire.— Pourquoi cet homme se réjouit-il tant?—Parce 
qu'il se flatte d'avoir de bons amis.—N'a-t-il pas raison de«se réjouir?— 



i l a tort, car il n'a que des ennemis.—N'est-il pas aimé?—On le flatte, 
mais on ne l'aime pas.—Vous flattez-vous desavoir le français?—Je me 
flatte de le savoir ; car je sais le parler, le lire et l'écrire,—Le médecin a-t-il 
fait mal à votre enfant?—Il lui a coupé le doigt, mais il ne lui a pas fait 
de mal, et vous vous trompez, si vous croyez qu'il lui a fait mal.—Pour-
quoi écoutez-vous cet homme?—Je l'écoute, mais je ne le crois pas; car 
je sais que c'est un menteur.—Comment savez-vous que c'est un menteur? 
—Il ne croit pas en Dieu ; et tous ceux qui ne croient pas en Dieu sont 
des menteurs. 

148. 

Où avez-vous acheté votre habit?—Je l 'ai commandé.—Toutes les 
fois que j'ai besoin d'un habit je le fais faire.—L'avez-vous commandé 
pour votre noce?—Non, Monsieur, je ne pense pas me marier de si tôt. 
- Vaut-il la peine de sortir aujourd'hui?—Non, mais il vaut la peine 
d'aller ce soir à l'opèr.-.—Qu'est-ce qui vous a retenu si long temps?— 
J e me suis arrê té à jeter un coup d'œil au nouveau magasin qui vient 
de s'ouvrir dans Broadway.—Avez-vous de l 'argent ?—Non, je suis à 
court d'argent.—Alors nous ne pourrons pas aller en carosse à l'opéra 
et puisque les rues sont si mauvaises nous resterons chez nous (ô à la 
maison) et nous jouerons aux échecs.—Qu'est-ce qu'il vous manque?— 
Il me manque l'échiquier.—Voulez-vous venir chez moi ce soir ?— Je 
veux bien y aller à condition que vous jouerez du piano.—Certainement, 
j'en jouerai avec beaucoup de plaisir.—Qu'est il arrivé à votre tapis ?— 
Les enfants l'ont déchiré.—Que savez-vous de nouveau ?—On dit que 
le gouvernement a conclu un t ra i té de commerce avec les Etats-Unis.— 
Où vont ces Messieurs et ces Dames?—Ils vont à un^nôce.—Quelle est 
la fiancée?—La fiancée est une très belle Demoiselle, mais je ne sais pas 
son nom.—Savez-vous le nom du fiancé ?—On dit que c'est Monsieur 
N . : mais il est plus probable que ce soit Monsieur B. qui vient d'arriver 
d'Angleterre. 

Qui est ce garçon ?—C'est mon laquais.—Je croyais que c'était le 
valet de pied du priuce N.—Avoir pi t ié .—Cest dommage que vous 
n'ayez pas été ici hier au soir.—Je n'ai pas eu occasion de lui parler de 
l'affaire, pafce qu'il étai t de fort mauvaise humeur.—Nous voulons nous 

asseoir, faites-nous place.—Il n'y a pas de place.—Cherchons un endroit 
(ô une place) plus commode pour parler, parce qu'il fait trop de vent 
ici.—La Place de l'independence est un endroit très agréable .—Je n'ai 
pas eu le temps d'étudier aujourd'hui. 

149. 

Avez-vous enfin appris le français ?—J'ai et.e malade, de sorte que 
je n'ai pas pu l'apprendre.—Votre frère l'a-t-il appris ?—11 ne l'a pas 
appris,- parce qu'il n'a pas encore pu trouver un bon maître.—Allez-vous 
au bal ce soir ?—J'ai mal aux pieds, de sorte que je ne puis y aller.— 
Avez vous compris cet Allemand ?—Je ne sais pas l'allemaud, de sorte 
que je n'ai pas pu le comprendre.— Avez-vous achete le cheval dont 
vous m'avez parlé ?—Je n'ai pas d'argent, de sorte que je n'ai pas pu 
l'acheteir—Avez-vous vu l'homme dont j'ai reçu un présent ?—Je ne l'ai 
pas vu.—Avez-vous vu le beau fusil dont je vous ai parlé ?—Je l'ai vu. 
—Votre oncle a-t i l vu les livres dont vous lui avez parlé ?—Il les a vus. 
As-tu vu l'homme dont les enfants ont été punis ?—Je ne l'ai pas vu.— 
A qui avez-vous parlé au théâ t re?—J 'a i parlé à l'homme dont le frère 
a tué mon bon chien.—Avez-vous vu le petit garçon dont le père s'est 
fait avocat ?—Je l'ai vu.—Qui avez-vous vu au bal ?—J'y ai vu les 
hommes dont vous avez acheté les chevaux, et ceux dont vous avez 
acheté la carosse.—Qui voyez-vous à preseut'?—Je vois l'homme d'ont 
le domestique a cassé mon miroir.—Avez-vous vu l'homme dont l'ami 
m'a prêté de l ' a rgent?—Je ne l'ai pas vu.—Qui avez-vous vu?—J 'a i 
vu le capitaine français dont le fils est mon ami.—As-tu brossé l'habit 
dont je t'ai parle ?—Je ne l'ai pas encore brossé.—Avez-vous reçu l'ar-
gent dont vous affez eu besoin ?—Je l'ai reçu.—Ai-je le papier dont j 'ai 
besoin ?—Vous l'avez.—Votre frère a-t-il les livres dont il a besoin ?— 
Il les a.—Avez-vous parlé aux marchands, dont nous avons pris le ma-
gasin ?—Nous leur avons parlé.—Avez-vous parlé au médecin dont le 
fils a étudié l 'allemand?—Je lui ai parlé.—As-tu vu les pauvres hommes 

.•» dont les magasins ont été brûles ?—Je les ai vus.—Avez-vous lu les 
livres que nous vous avons prê tés?—Nous les avons lus.—Qu'en dites-
vous?—Nous trouvons qu'ils sont très-beaux.—Vos enfants ont-ils ce 
dont ils ont besoin ?—Ils ont ce dont ils ont besoin. 



De quel homme parlez-vous?—Je parle de celui dont le frère s'est 
enrôlé.—De quels enfants avez-vous parlé ?—J'ai parlé de ceux dont les 
parents sont savants.—Quel livre avez-vous lu?—J'a i lu celui dont je 
vous parlai hier—Quel papier votre cousin a-t-il ?—Il a celui dont il a 
besoin.—Quels poissons a-t-il mangés?—Il a mangé ceux que vous n'ai-
mez pas.—De quels livres avez-vous besoin?—J'ai besoin de ceux d'ont 
vous m'avez parlé.—N'avez vous pas besoin de ceux que je l is?—Je 
n'en ai pas besoin.—.Voyez-vous les enfants à qui j'ai donné des gâ-
teaux?—Je ne vois pas ceux à qui vous avez donné des gâteaux mais 
ceux que vous avez punis.—A qui avez-vous donné de l 'argent?—J'en 
ai donné à ceux qui ont été habiles.—A quels enfants doit-on donner des 
livres?—On doit en donner à ceux qui sont sages et obéissants.—A qui 
donuez-vous à manger et à boire?—A ceux qui ont faim et soif.—Don-
nez-vous quelque chose aux enfants qui sont paresseux?—-Je ne leur 
donne rien.—Neigea-t-il hier ?—Il neigea, grêla et fit des éclairs.— 
Plut-il?—Il plut.—Sortirez-vous?—Je ne so s jamais, quand il fait 
mauvais temps.—Les capitaines ont-ils enfin écouté cet homme ?—Us 
ont refusé de l'écouter ; tous ceux à qui il s'est adressé ont refusé de 
l'entendre.—Qui avez-vous rencontré ce matin?—J'ai rencontré l'homme 
dont je suis estimé.—Avez-vous donné des gâteuux à vos élèves?—Us 
n'ont pas bien étudié, de sorte que je ne leur ai rien donné. 

151. . 

Quand vîtes-vous mon f rè re?—Je le vis le mois passé, et je ne"l'ai 
pas vu depuis ce temps.—On vend (6 à vendre) : une maison de quatre 
étages et douze chambres.—Combien en demandez-vous?—Dix milles 
piastres (6 dollars).—Elle est trop chère.—L'odeur de cette fleur ferait 
ressusciter des morts.—Comment-vousportez-vous?—Excusez-moi, Mon-
sieur, je me suis t rompé.—A la première vue j 'a i cru que vous étiez un 
de mes amis que je cherche depuis que je suis dans cette ville.—Vend-
on votre livre dans tous les premiers magasins de livres (ô librairies) de 
cette vi l le?—Non, Monsieur, toute l'édition a été vendue, et on ne 
pourrait pas en trouver un seul exemplaire.— Pas même un?—Ne pou-

vez-vous pas m'en procurer au moins un ?—Vous pouvez le faire, n'esvce 
pas ?—Je tacherai de vous en procurer un exemplaire.—Je vous serai 
bien obligé. 

Emplissez d'eau cette bouteille.—La récolte a été si bonne cette 
année, que nous avons rempli de blé nos greniers.—Remplissez cette bou-
teille.—On a rempli une autre fois les magasins qui avaient été brûlés. 
—Notre armee remplit l'ennemie de terreur.—Aux noces de Cana les 
pots furent remplis d'eau, et par miracle ils se trouvèrent pleins de vin.— 
Porte ces livres chez Jean.—Apporte une assiette.—Mène cet homme 
chez François.—Amène les chevaux.—Apporta cet encrier. 
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Aurez-vous des livres?—J'en aurai.—Qui vous en donnera ?—Mon 
oncle m'en donnera.—Quand votre oncle aura-t-il de l 'argent ?—Il en 
aura le mois prochain.—Combien d'argent aurez-vous ?—J'aurai trente-
cinq fiancs—Qui aura de bons amis?—Les Anglais en auront.—Votre 
père sera-t-il chez lui ce soir ?—Il y sera.—Y serez-vous ?—J'y serai 
aussi.—Votre oncle sortira-t-il aujourd'hui ?—Il sortira, s'il fait beau 
temps.—Sortirez-vous?—Je sortirai, s'il ne pleut pas.—Aimerez-vous 
mon fils?—Je l'aimerai, s'il est sage.—Paierez-vous votre cordonnier?— 
J e le paierai, si je reçois mon argent.— Aimerez-vous mes enfants?— 
S'ils sont sages et assidus je les aimerai ; mais s'ils sont paresseux et 
méchants je les mépriserai et je les punirai.—Ai-je raison de parler 
ainsi?—Vous n'avez pas tor t .—Votre ami écrit-il encore?—Il écrit en-
core.—N'a vez-vous pas fini de parler?—J'aurai bientôt fini.—Nos amis 
ont-ils fini de lire ?—Us auront bientôt fini.—Le tailleur a-t-il fait mou 
habit ?—Il ne l'a pas encore fait, mais il l'aura bientôt fait.—Quand le 
fera-t-il ?—Quand il aura le temps.—Quand ferez-vous vos thèmes ?—Je 
les ferai quand j 'aurai le temps.—Quand votre frère fera-t-il les siens ?— 
Il les fera samedi prochain.—Viendras-tu chez mo i?—Je viendrai—-
Quand viendras-tu?—Je viendrai vendredi prochain.—Quand avez-vous 
vu mon oncle?—Je l'ai vu dimanche dernier.—Vos cousins iront-ils au 
bal mardi prochain ?—Us iront.—Viendrez-vous à mon concert ?—J'v 
viendrai, si je ne suis pas malade. 



153-

Quand m'euverrez-vous l 'argent que vous me devez ?—Je vous l'en 
errai bientôt.—Vos frères m'enverremt-ils les livres que je leur ai prêtes? 
—Us vous les enverront.—Quand me les enverront-ils?—Us vous les en-
/erront le mois prochain.—Fourrez-vous me payer ce que vous me de-
vez?—Je ne pourrai pas vous le payer, car j 'ai perdu-tout mon argent. 
—L'Américain pourra-t-il payer ses souliers?—11 a perdu son porte-
feuille, de sorte qu'il ne pourra pas les payer.—Faudrait-il envoyer 
chercher le médecin?—Personne n'est malade, de sorte qu'il ne faudra 
pas l'envoyer chercher.—Faudra-t-il aller au marché demain ?—Il faudra 
y aller, car il nous faut du bœuf, du pain et du vin.—Verrez-vous votre 
père aujourd'hui ?—Je le verrai.—Où sera-t-il ?—Il sera à son comptoir. 
—Irez-vous au bal ce so i r?—Je n'irai pas, car je„suis t rop malade pour 
y aller.—Votre ami ira-t-il ?—Il ira, si vous y allez.—Où nos voisius 
iront-ils ?—Us n'iront nulle part ; ils resteront chez eux, car ils ont beau-
coup à faire. 

154- , 

Mon cher enfant, venez me voir de temps en temps, et je m'efforce-
rai de vous plaire.—Merci, Madame.—Jean, vas congratuler ta sœur 
avant qu'elle sorte.—Viens-ici, mon fils.—Depêche-toi, je veux te par-
ler .—J'y vais, mon père.—As-tu été (o es-tu allé) chez ton cousin cette 
semaine?—Pas encore, j 'y vais rarement.—Il faut y aller de temps en 
temps ; ton cousin est un honnête homme et t rès bien élevé.—As-tu 
écrit Ja lettre ?—Oui, Monsieur, elle est prête depuis ce matin.—Don-
nez-la moi.—Je dois aller (6 il faut que j'aille) à la poste au plutôt.— 
Qui est-là ?—C'est moi.—Entrez.—Je suis bien aise de vous voir.—Com-
ment çava- t - i l?—Très bien.—Et, comment vous portezrvous?—Bien, 
je vous remercie.—Je vous suis bien obligé pour votre bonté de l'autre 
jour.—II n'y a pas de quoi.—Je suis fâché de vous incommoder (ô dé-
ranger) une autre fois.—Je suis toujours à votre disposition (6 service) 
—Vous êtes t rès obligeant.—Que desirez-vous ?—En quoi puis-je vous 
servir ?—Puis-je vous servir en quelque chose ?—Quelle heure est-il ?— 
Est-il tard '—Non . Monsieur, il est de t rès bonne heure.—Faites-moi 

le plaisir de vous asseoir, et de m excuser un moment.—Certainement.— 
Qu'y a-t-il de nouveau ?—Ou dit que le bateau à vapeur vient d'arriver. 
--Quelle nouvelle nous apporte-t-il ?—On dit qu'il nous apporte de bonnes 
nouvelles.—Je suis bien aise de l'apprendre.—Cependant d'autres disent 
le contraire.—Qu'il nous apporte de t rès mauvaises nouvelles.—Je suis 
t rès fâché s'il en est ainsi. 

Êtes-vous malade ?—Ils s'en sont allés sans rien dire ; mal ! mal ! qui 
sait quand il reviendront, et quand nous serons payés !—Le mal est 
que . . .—Quelles jolies mains cette demoiselle a !—Le pied du bœuf, 
du cheval, du mouton.—La platte du lion, de l'ours, du loup, du chat.— 
Il est bon d'étudier le matin.—Venez demain matin.—A quoi passez-
vous la matinée ?—La visite de cette homme m'a fait perdre toute la 
matinée. 

155. 

Comment se portent Messieurs vos frères ?—Us se sont fort bien 
portés depuis quelques jours.—Où séjournent-ils ?—Us séjournent à Pa -
ris.—Quel jour de la semaine les Turcs fètent-ils ?—Ils fêtent -le vendre-
di ; mais ies chrétiens fêtent le dimanche, les Juifs le samedi et les nègres 
le jour de leur naissance.—Parmi vous autres gens de la campagne il y a 
beaucoup de fous, n'est-ce pas ? demanda l 'autre jour un philosophe à 
un paysan. Celui-ci répondit : " Monsieur, on en trouve dans tous lea 
états ." " L e s fous disent quelquefois la vérité," dit le philosophe.— 
Votre sœur a-t-elle mon ruban d'or?—Elle ne l'a pas.—Qu'a-t-elle— 
Elle n'a rien.—Votre mère a-t-elle quelque chose?—Elle a u n e belle 
fourchette d ' or.—Qui a ma grande bouteille ?—Votre sœur l'a. Voyez-
vous quelquefois ma mère?—Je la vois souvent.—Quand vîtes-vous 
Mademoiselle votre sœur?—Je la vis il y a quinze jours.--Qui a mes 
belles no ix? - -Vot re bonne sœur les a.—A-t-elle aussi mes fourchettes 
d'argent ?—Elle ne les a pas.—Qui les a ?—Votre mère les a.—Quelle 
fourchette avez-vous ?—J'ai ma fourchette de fer.—Vos sœurs ont-elles 
eu mes plumes ?—Elles ne les ont pas eues, mais je crois que leurs enfants 
les ont eues.—Pourquoi votre frère se plaint-il ?—Il se plaint parce qu'il 
a mal à la main droite.—Pourquoi vous plaignez-vous ?—Je me plains 
parce que j'ai inul à la main gauche. 



Votre sœur est-elle aussi âgée que ma mère ?—Elle n'est pas si âgée 
mais il est plus grande.—Votre frère a-t-il fait des emplettes ?—11 en 
a fait.—Qu'a-t-il acheté ?—Il a acheté de belle toile et de bonnes 
plumes.—N'a-t-il pas acheté des bas de sois?—Il en a acheté.—Votre 
sœur écrit-elle'.'—Non, Madame, elle n'écrit pas.—Pourquoi n'écrit-elle 
pas?- Parce qu'elle a mal à la main.—Pourquoi la fille de votre voisin 
ne sort-elle pas?—Elle ne sort pas parce qu'elle a mal aux pieds.— 
Pourquoi ma sœur ne parle-t-elle pas?—Parce qu'elle a mal à la bouche. 
—N'as- tu pas vu ma plume d'argent ?—-Te ne l'ai pas vue.—As-tu une 
chambre ?—J'en ai une.—La femme de notre cordonnier sort elle dé jà ' ' 
Non, Madame, elle ne sort pas encore, car elle est encore très-malade.— 
Quelle bouteille votre petite sœur a-t-elle cassée ?—Elle a casse celle que 
ma mère acheta hier.—Avez-vous mangé de ma soupe ou de celle de ma 
mère?—Je n'ai mangé ni de la vôtre, ni de celle de votre mère, mais de 
celle de ma bonne sœur.—Avez-vous vu la femme qui a été chez moi ce 
matin ?—Je ne l'ai pas vue.—Votre mère s'est-elle fait mal ?—Elle ne 
s'est pas fait mal. 

157. 

Avez-vous mal au nez?—Je n'ai pas mal au nez, mais j 'ai mal aux 
dents.—Vous êtes-vous coupe le doigt?—Non, Madame, je me suis 
coupe la main.—Voulez-vous me donner une plume ?—Je veux vous en 
donner une.—Voulez-vous avoir celle-ci ou celle-là ?—Je ne veux avoir 
ni l'une ni l'autre.— Laquelle voulez-vous?—Je veux celle que votre 
sœur a.—Voulez-vous la bonne soie noire de ma mère, ou celle de ma 
sœur?—Je ne veux ni celle de votre mère, ni celle de votre sœur, mais 
celle que vous avez.—Pouvez-vous écrire avec cette plume ?—J e puis 
écrire avec.—Chaque femme se croit aimable, e t chacune a de l'amour 
propre.—De même que les hommes, mon cher ami : tel se croit savant, 
qui ne l'est pas, et bien de.s hommes surpassent les femmes en vanité.— 
Qu'avez vous ?—Je n 'ai rien.—Pourquoi votre sœur se plaint-elle ?— 
Parce qu'elle a niai à la joue.—Votre frere a-t-il mal à la main?—Non, 
mais il a mal au côté.—Ouvrez-vous la fenêtre?—Je l'ouvre, parce qu'il 

fait t rop chaud—Quelles fenêtres votre sœur a-t-elle ouvertes ?—Elle a 
ouvert celles de la chambre du devant—Avez-vous été au bal de mon 
ancienne connais . ,uce?-J 'y ai é t é - Q u e l l e s demoiselles avez-vous con-
duites au bal 4 - J ' y a i CCnduit i e s a m i e s d e m a sœur.—Ont-elles danse ? 
- E l l e s ont beaucoup dansé—Se sont-elles amusées ? - E l l e s se sont 
amusees.-Sont-elles restées long-temps au bal ? - E l l e s y sont restées 
deux heures—Cette demoiselle est-elle Turque ? - N o u , elle est Grecque 

Parle-t-elle français ? Elle le p a r l e — N e parle-t-elle pas anglais ? -
Elle le parle aussi, mais elle parle mieux le f rançais—Votre sœur a-t-
elle une compagne ?—Elle en a une—L'aime-telle?—Elle l'aime beau-
coup, car elle est très-aimable. 

158. 

Garçons, je suis bien charmé de voir que vous apprenez votre leçon 
tous à la fois—Mon ami ; j 'ai entendu dire que vous alliez-vous marier 
avec une demoiselle de New-York. Comme de coutume, vous étiez tou-
jours dans la société des dames—Qui a un exemplaire de la grammaire 
française ? - J ' e n ai u n — O ù est-il ?—Le vo i l à—Et où en est la c l e f ? -
J e ne l'ai pas ici ; je l'ai à la maison—Voulez-vous aller la chercher ? -
Oui, Monsieur—Avez-vous vu le livre qui était sur la table ?—Je l'ai 
vu.«-Votre père, comment se porte-t-il aujourd'hui ?—Il est un peu in-
disposé—Vraiment !—Voulez-vous lire la Bible i l lustrée—Pas à pré-
sent—Peut-être , vous desirez lire le livre que je viens de publier ?—Non 
plus (ô pas même ce livre-là)—Quel jour de la semaine est-ce aujourd'-
hui ?—C'est M a r d i — V o t r e grand père est-il-mort ?—Oui, Monsieur, il 
est mort subitement—Venez-ici, et dites-moi où vous e t i ez—J 'y vais. 
Dépêchez-vous?—Est-il vrai que vous êtes marié ?—C'est vrai—Alors 
je vous en félicité de tout mon cœur-—Allez-vous à l'opéra tous les soirs? 
—Non, Monsieur, je n'y vais jamais ; mon frère y va de temps en temps, 
mais ma wœur y va deux (bis par semaine. 

Ces soldats marchent très b ien—Quand partez-vous ?—Nous par-
tons au printemps—Ici il y en a une plus grande quantité que l à — Ê t r e 
majeur en â g e — L a Grande Asie, et l'Asie Mineur—La majeure— 
Demi-heure—Demi-mois—A moitié-cuit—A moitié-mort—Est-il quel-
que moyen pour faire taire une femme ? 



159. 

Où est votre cousin?—Il est dans la cuisine.—Votre cuisinière a-t-
elle déjà lait la soupe ?—Elle l'a faite, car elle est déjà sur la table—Ou 
est Madame votre mère?—Elle est à l'église.—Votre sœur ebt-elle allee 
à pecole?—Elle y est allée.—Madame votre mère va-t-elle souvent à 
l'église ?—Elle y va tous les matins et tous les soirs.—A quelle heure du 
matin va-t-elle à l'église?—Elle y va aussitôt qu'elle se lève.—A quelle 
heure se lève-t-elle ?—Elle se lève au lever du soleil.—Vas-tu à l'école, 
aujourd 'hui?—J'y vais.—Qu'appreuds-tu à l 'école?—J'y apprends à lire 
à écrire et à parler.—Où est votre tante ?—Elle est allée au spectacle 
avec ma petite sœur.—Mesdemoiselles vos sœurs vont-elles ce soir à 
l 'opéra?—Non, Madame, elles vont à l'école de dance.—Ne vont-elles 
pas à l'école de français ?—Elles y vout le matin, mais non le soir.— 
Monsieur votre père est-il aile à la chasse ?—11 n'a pas pu aller à la 
chasse, car il est enrhumé.—Aimez-vous à aller à la chasse?—J'aime 
mieux aller à la pêche que d'aller à la chasse.—Monsieur votre père est-
il encore à la campagne?—Oui, Madame, il y est encore.—Qu'y fait-il? 
- I l va à la chasse et à la pêche—Avez-vous chasse à la campagne?— 
J 'a i chasse toute la journée.—Jusqu'à quand êtes vous resté chez ma 
mère?—J 'y suis resté toute la soirée.—Y a-t-il long-temps que vous 
n'avez été au château ?—J'y ai été la semaine dernière.—Y avez-vous 
trouvé beaucoup de monde?—Je n'y ai trouvé que trois personnes, le 
comte, la comtesse et leur fille. 

1 6 0 . 

Ces filles sont-elles aussi sages que leurs frères?—Elles sont plus 
sages qu'eux.—Mesdemoiselles vos sœurs savent-elles parler l'allemand ? 
Elle ne le savent pas, mais elles l 'apprennent.—Avez-wus apporté quel-
que chose à Madame votre mère ?—Je lui ai apporté de bonsjrui ts et 
une belle tourte.—Votre nièce que vous a-t-elle apporté ?—Elle nous a 
apporté de bonnes cerises, de bonnes fraises et de bonnes pèches.—Ai-
mez-vcus les pêches?—Je les aime beaucoup.—Combien de pêches votre 
voisine vous a-t-elle donnés ? - Elle m'en a donné plus de vingt,—Avez-
vous mangé beaucoup de cerises cette annee?—J'en ai mangé beau-

coup.—En avez-vous donné à votre petite sœur?—Je lui en ai donné 
tant quelle ne peut pas les manger toutes.—Pourquoi n'eu avez-vous pas 
donné à votre bonne voisine ?—J'ai voulu lui en donner, mais elle n'a 
pas voulu en prendre, parce qu'elle n'aime pas les cerises.—Y eut r en 
des poires l'année dernière?—Il n'y en eut pas beaucoup.—Votre cou-
sine a-t-elle des fraises ?—Elle eu a tant qu'elle ne peut pas les manger 
toutes. 

1 6 1 . 

Pourquoi Mesdemoiselles vos sœurs ne vont-elles pas au spectacle ? 
—Elles ne peuyent pas y aller parce qu'elles sont enrhumées, et cela les 
a rendues très-malades.—Où se sont-elles enrhumées ?—Elles se sont en-
rhumées en sortant de l'opéra hier soir.—Convient-il à votre sœur de 
manger des pèches ?—Il ne lui convient pas d'en manger, car elle su a 
déjà beaucoup mangé, et si elle mange tant, cela la rendra malade.-
Avez-vous bien dormi la nuit 'dernière ?—Je n'ai pas bien dormi, car 
mes enfants ont fait trop de bruit dans ma chambre.—Où avez-vous été 
hier au soi r?—J'a i été chez mon beau-frère.—Avez-vous vu Madame 
votre belle-sœur?—Je l'ai vue.—Comment se porte-t-elle ?—Elle se porte 
mieux qu'à l'ordinaire.—Avez-vous joué ?—Nous n'avons pas joué, mais 
nous avons lu quelques bons livres ; car ma belle-sœur aime mieux l i re 
que de jouer.—Avez-vous lu la gazette aujourd'hui ?—Je l'ai lue.—Y a-
t-il quelque chose de nouveau ?—Je n'y ai rien lu de nouveau.—Où avez-
vous été depuis que je ne vous ai vu ?—J'ai été à Vienne, à Par is et à 
Berlin.—Avez vous parlé à ma tante ?—Je lui ai parlé.—Que dit-elle? 
—Elle dit qu'elle veut vous voir.—Où avez-vous mis ma plume ?—Je 
l'ai mise sur le banc.—Comptez-vous voir votre nièce aujourd'hui ?—Je 
compte la voir, car elle m'a promis de dîner avec nous.—J'admire cette 
famile, car le père en est le roi et la mère en est la reine. Ixst enfants 
et les domestiques sont les sujets de l 'état . Los précepteurs des enfants 
sont les ministres, qui partagent avec le roi et la reine le soin du gou-
vernement. La bonne éducation qu'on donne aux enfant est la couronne 
des monarques. 
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Avez-vous déjà loué une chambre?—J'en ai déjà loué une.—Où 
l'avw-vous louée ?—Je l'ai louée (dans ia) rue Royal, numéro cent-ciu-
ocanti-deux.—Chez-qui l'avez-vous louée?—Chez l'homme dont le fils 
vous a ve> du un u . >val—Pour qui votre père a-t il loue une chambre ? 
Il en a loue une pour son fils qui vient d'arriver de France.—Pourquoi 
n'avez-vous pas tenu votre? promesse ?—Je ne me ressouviens pas de ce 
que je vous ai promis.—Ne nous avez-vous pas proiris de nous mener 
au concert mardi dernier?—Je confesse que j 'ai eu tort de vous le pro-
mettre ; cependant le concert n'a pas eu lieu.—Votre frère convient-il 
de sa faute?—Il en convient.—Votre oncle que dit-il de ce billet?—Il 
dit qu'il est très-bien écrit ; mais il convient qu'il a eu tort de l'envoyer 
au capitaine.—Convenez-vous de votre faute à présent?—Je conviens 
que c'est une faute.—Où avez-vous trouvé mou habi t?—Je l'ai trouve 
dans la chambre bleue.—Voulez-vous pendre mon chapeau à l 'arbre ?— 
J e veux l'y pendre.—Comment vous portez-vous aujourd'hui ?—Je ne 
me porte pas très-bien—Qu'avez-vous ?—J'ai un violent mal de tè te et 
un rhume de cerveau ?—Où vous ètes-vous enrhumé?—Je me suis en-
rhumé hier soir en sortant du spectacle, 
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Êtes-vous p r ê t ? — P a s encore.—Quand serez-vous prê t pour aller en 
France ?—Je serai p rê t vers la moitié du mois prochain.—Quelle balle 
petite fille !—Elle n'est pas si belle que vous le croyez.—Elle s'habille 
bien, et elle porte beaucoup de bijoux pour attirer l'attention.—Elle 
parait très-belle.—Elle ressemble beaucoup à sa mère. 

Monsieur N . chante mieux que son frère.—On dit que celui-ci est 
meilleur musicien.—Ce pain est mouillé.—Il prend tous les matins du 
pain trempé dan? du vin.—A peine six hommes pouvaient mouvoir cette 
pierre.—C'est ia mauvaise conduite de votre fille qui me pousse à parler 
ainsi. 

1 6 4 

Voulez-vous dîner avec nous aujourd'hui ?—Avec b aucoup de p'ui-

sir.—Quels mets avez-vous, (qu'avez-vous à dîner) ?—Nous avons de 
bonne soupe, de. ¡a viande fraîche, de la viande salée, de la salade et du 
laitage.—Aimez-vous le la i tage?—Je le prelère à tout autre aliment— 
Ète>. vous prêt à dîner ?—Je suis prêt.—Comptez-vous bientôt partir?— 
J e compte partir la semaine prochaine.—Voyagez-vous seul?—Non, 
Madame, je voyage avec mon oncle—Voyagez-vous à pied ou en voi-
ture?—Nous voyageons en voiture—Avez-vous rencontré quelqu'un 
dans votre dernier voyage à Berlin ?—Nous avons rencontré beaucoup 
de voyageurs.—A quoi comptez-vous passer le temps cet é t é ? — J e 
compte foire un petit voyage.—Avez-vous beaucoup marché dans votre 
dernier voyage?—J'aime beaucoup à marcher, mais mon oncle aime à 
aller en voiture—N'a-t-i i pas voulu marcher?—Il a voulu marcher d'a-
bord. mais il a voulu monter en voiture après avoir fait quelques pas, de 
sorte que je n'ai pas beaucoup marché.—Qu'avez-vous fait aujourd'hui 
à l'école ?—Nous avons écouté notre professeur—Qu'a-t-il dit ?—Il a 
fait un grand discours sur la bonté de Dieu. Après avoir dit : La ré-
pétition est la mère des etudes, et une bonne mémoire est un grand bien-
fait de Dieu, il a dit : Dieu est le créateur du ciel et de la terre ; la 
crainte du Seigneur est le commencement de toute sagesse.—Que faites-
vous toute la journée dars ce jardin ?—Je m'y promène—Qu'est ce qui 
vous y att ire?—Le chant des oiseaux m'y at t i re .—V a-t-il des rossig-
nols ?—Il y en a, et l'harmonie de leur chant m'enchante.—Ces rossig-
nols ont-ils plus de pouvoir sur vous que les beautés de la peinture, ou 
que la voix de votre tendre mère, qui vous aime tant?—J'avoue que 
l'harmonie du chant de ces petits oiseaux a plus de pouvoir sur moi que 
les paroles les plus tendres de mes plus chers amis. 

165. 

A quoi votre nièce s'amuse-t-elle dans sa solitude ?—Elle lit beau-
coup et elle écrit des lettres à sa mère.—A quoi votre oncle s'amuse-t-il 
dans sa soiiïiHc '—I l s'occupe de peinture et de ch imie—Ne fait-il plus 
d'affaires ?—Il n'en :'ait plus, car il est t rop âgé pour en fa i re— Pour-
quoi se mèle-t-il de vos affaires ?—B ne se mêle pas ordinairement des 
affaires des autres, mais il se mêle des miennes, parce qu'il m'aime. 
V tre maître vous a-t-il fuit ri 'prier vc-irc •Jrçôn ¡icjuiml'hui ?—Il nie 



l 'a fait répéter—L'avez-vous sue ?—Je l'ai sue assez bien.—Avez vous 
aussi fait des thèmes?—J'en ai fait ; mais qu'est-ce que cela vous fait, je 
vous prie ?—Je ne me mêle pas ordinairement des choses qui ne me re-
gardent pas, mais je vous aime tant que je m'interesse beaucoup à ce que 
vous faites.—Quelqu'un se soucie-t-il de vous ?—Personne ne se soucie 
de moi, car je n'en vaux pas la peine.—Qui est-ce qui corrige vos thè-
mes?—Mon maître les corrige—Comment les corrige-t-il ?—Il les cor-
rige en les lisant, et en les lisant il me parle—Combien de choses votre 
maître fait-il à la fois ?—Il fait quatre choses à la fois— Comment cela ? 
—Il lit et corrige mes thèmes, il me parle et me questioune tout à la fois. 
—Mademoiselle votre sœur chante-t-elle en dansant ?—Elle chante eu 
travaillant, mais elle ne peut pas chanter en dansant—Votre mère est-
elle partie ?—Elle n'est pas encore par t ie—Quand partira-t-elle ?—Elle 
partira demain s o i r — A quelle heure ? - A sept heures moins un quart. 
—Vos sœurs sont-elles arrivées ?—Elles ne sont pas encore arrivées, mais 
uous les attendons ce soir—Passeront-elles la soirée avec nous?—Elles 
la passeront avec nous, car elles m'ont promis de le fa i re—Où avez-vous 
passé la matinée?—Je l'ai passée à la campagne?—Allez-vous tous les 
matins à la campagne ?—Je n'y vais pas tous les matins, mais deux 
fois par semaine—Pourquoi votre nièce n'est elle pas venue me voir ?— 
Elle est très-malade, et elle a passé toute la journée clans sa chambre. 
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J e pense aller ce soir au bal, car j 'espère de m'y amuser—Il est 
probable que j'y aille aussi—Ce mot est correct selon le dictionnaire de 
l 'Academie—L'enfant vient de passer, et la nourrice court après l u i — 
Etes-vous pressé ?—Je suis bieu pressé—Il me faut y aller le plus tô t 
possible—Cet homme que veut-il ?—Il solicite un emploi—Il sera sous 

.les ordres du général N — D e quoi avez-vous besoin ?—Je n'ai besoin de 
r i en—J 'a i tout ce que je peux désirer—Est-ce que la poste est arrivée ? 
Elle vient d 'arr iver—Elle n'est pas encore arrivée—Voulez-vous venir 
avec moi au concert ?—J'irai avec beaucoup de pla is i r—Que nous di-
tes-vous de bon T—Bien de particulier—Gomment se porte Monsieur 
votre frère ?—Très-bien, merci—Presentez-lui me3 respects—Je le ferai, 
avec beaucoup de plaisir—Quand partez-vous?—Je compte partir vers 

la moitié de la semaine prochaine.—Est-ce la coutume dans cette ville, 
que les dames se promènent dans les rues toutes seules.—Certainement, 
non seulement dans cette ville mais aussi dans toutes les antres villes des 
Etats-Unis.—Pourquoi ce jeune homme cherche-t-il toujours des querel-
les ?—Je ne sais pas.—Est-il bien elevé ?—Il l 'est.—Tôt ou tard il trou-
vera son maître.—Cela ne lui fait rien ; il fait toujours ce qu'il veut, ar-
rive ce qui pourra. 

I l y a beaucoup de gens qui vivent pour manger, et peu qui mangent 
seulement pour vivfe.—Le bon gouvernement d'un E ta t exige plusieurs 
ministres pour le détail de l'administration, et un seul prince pour le 
commandement.—Changer les affaires.—Les oiseaux changent de plumes 
tous les ans.—Changez vos habits.—Cette maison est trop humide, voilà 
pourquoi j 'en veux déménager. 

167. 

Vos parents iront-ils demain à la campagne ?—Us n'iront pas, car 
il fait trop dépoussiéré.—Irons-nous nous promener aujourd'hui ?—Nous 
n'iron: pas nous promener, car il fait trop sale dehors.—Voyez-vous le 
château de mon parent derrière cette colline?—Je le vois.—Y entrerons-
nous?—Nous y entrerons, si cela vous plait.— Voulez-vous entrer dans 
cette chambre ?—Je n'y entrerai pas, car il y fait de la fumée.—Je vous 
souhaite le bonjour, .Madame.—Ne voulez-vous pns entrer .—Ne voulez-
vous pas vous asseoir ?—Je m'assiérai sur cette grande chaise.—Voulez-
vous me dire ce qu'est devenu votre frère ?—Je vais vous le dire.—Où est 
votre sœur ?—Ne la voyez-vous pas ?—Elle est assise sur le banc.—Votre 
père est.il assis sur le banc?—Non, il est assis sur la chaise.—As-tu dé-
pensé tout ton argent ?—Je n'ai pas tout dépensé.—Combien t'en reste-
t-il ?—Il ne m'en reste pas beaucoup ; il ne me reste plus que cinq francs. 
—Combien d'argent reste-t-il a tes sœurs ?—Il ne leur reste plus que trois 
piastres - V o u s reste-t-il assez d'argent pour payer votre tailleur?—Il 
m'en reste assez pour le payer ; mais si je le paie, il ne m'en restera guère. 
—Combien d'argent restera-t-il à vos frères quand ils auront payé leurs 
chevaux ?—Il leur restera cent piastres.—Quand irez-vous en Par i s ?— 
J'irai aussitôt que j 'aurai appris le français.—Quand vo3 frères iront-ils 



--.n France ? - I l s iront aussitôt qu'ils sauront le français.—Quand l'app-
rendront-ils?—Us l'apprendront, quand ils auront trouvé un bon maître. 
—Combien nous resiera-t-il d'argent, quand nous aurons payé nus 
chevaux ? Quand nous les aurons payes, il ne nous restera que cent 
piastres. 

168, 

Votre père est-il enfin arrivé ?—Tout le monde dit qu'il est arrivé ; 
mais je ne l'ai pas encore vu.—Etes-vous content de votre domestique? 
—J 'en suis très-content, car il est propre à tout.—Que sait-il ?—Il sait 
tout.—Sait-il monter à cheval ?—Il le sait.—Votre frere est-il enfin re-
venu d'Angleterre ?—Il en est revenu, et il vous a amené un beau cheval. 
—A-t-il dit à son palefrenier de me l'amener?—Il lui a dit de vous l'ame-
ner.—Que dites-vous de ce cheval ?—Je dis qu'il est beau et bon, et je 
vous prie de le mener à l 'écurie.—A quoi passàtes-vous le temps hier? 
J e fus au concert et ensuite au spectacle.—Quand cet homme est-il des-
cendu dans le puits ?—Il y est descendu ce matin.—Est-il déjà remonté? 
- I l y une heure qu'il est remonté.—Où est votre frère ?—Il est dans sa 
chambre.—Voulez-vous lui dire de descendre ?—Je le lui d i ra i ; mais il 
n'est pas encore habillé.—Votre ami est-il toujours sur la montagne ?— 
Il en est déjà descendu.—Avez-vous descendu ou remonté la rivière '.— 
Nous l'avons descendue.—Mon cousin vous a-t-il parlé avant de partir ? 
—Il m'a parlé avant de monter en voiture.—Avez-vous vu mon frère ? 
J e l'ai vu avant de monter sur le vaisseau.—Vaut-il mieux aller en voi-
ture que de monter sur un vaisseau?—Ce n'est pas la peine de monter 
en voiture, ni de monter sur le vaisseau, quand on n'a pas envie de 
voyager. 

169. 

Etiez-vous aimé quand vous étiez à Dresde ?—Je n'étais pas haï.— 
Votre frère étail-il estimé, lorsqu'il était à Londres ?—Il était aimé et 
estimé.—Quand étiez-vous en Espagne?—J'y étais lorsque vous y etiez. 
Etiez-vous à Madrid, lorsque la reine y était ?—J'y étais lorsqu'elle y 
était .—Votre oncle était-il à Londres, lorsque j'y étais ?—11 y était 
lorsque vous y étiez.—Où étiez-vous lorsque j 'étais en Espagne ?—J'étais 

J 

a Paris. —Où était votre père, lorsque vous étiez dans les Etats-Unis? 
—Il était en Angleterre.—Quand dejeuniez-vous, lorsque vous etiez en 
Frauce?—Je déjeunais lorsque mon oncle déjeunait.—Travailliez-vous 
lorsqu'il travaillait?—J'étudiais lorsqu'il travaillait.—Votre frère tra 
vailiait-il lorsque vous travailliez ?—Il jouait lorsque je travaillais-—De 
quoi nos ancêtres vivaient-ils ?—Us ne vivaient que de poisson et de gibier, 
car ils allaient, tous les jours à la chasse et à la pêche.—Quelles gens 
étaient les Romains?—C'étaient de très-bonnes gens, car ils cultivaient 
les arts et les sciences et récompensaient le mérite.—Alliez-vous souvent 
voir vos amis lorsque'vous étiez à la Havanne?—J'allais souvent les voir. 
—Alliez-vous quelquefois aux Champs-Elysées, lorsque vous étiez à Paris? 
—J 'y allais souvent. 

170. 

Que faisiez-vous lorsque vous demeuriez dans ce pays ?—Quand nous 
y demeurions, nous allions souvent à la pêche.—N'alliez-vous pas vous 
promener?—J'allais me promener quelquefois.—Vous levez-vous de 
bonne heure ?—Pas si t ô t que vous ; mais quand je.demeurais chez ihon 
oncle je me levais de meilleure heure que je ne fais maintenant.—Gar-
diez-vous le lit quelquefois, lorsque vous demeuriez chez votre oncle ?— 
Quand j 'étais malade, je gardais le lit toute la journée.—Y a-t-il beau-
coup de fruit cette année ?—Je ne le sais pas, mais l 'été dernier, lorsque 
j'étais à la campagne, il y avait beaucoup de fruit.—Comment gagnez-
vous votre vie ?—Je gagne ma vie en travaillant.— Votre ami gagne-t-il 
sa vie à écrire ?—Il la gagne à parler et à écrire.—Ces messieurs ga-
gnent-ils leur vie à travailler ?—Us la gagnent à"ne rien faire, car ils sont 
trop paresseux pour travailler.—A quoi votre ami a-t-il gagné cet ar-
gent?—Il l'a gagné à travailler.—A quoi gagniez-vous votre vie, lors-
que vous étiez en Angleterre?—Je la gagnais à écrire.—Votre cousin 
gagnait-il sa vie à écrire?—Il la gagnait à travailler.— Avez-vous jamais 
vu une telle personne ?—Je n'en ai jamais vu une pareille.—Avez-vous 
déjà vu notre égl ise?—Je ne l'ai pas encore vue.—Où est-elle?—Elle 
est hors de la ville.—Si vous voulez la voir, j'irai avec vous pour vous la 
montrer.—De quoi vivent les gens qui habitent le bord de la mer ?—Us 
ne vivent que de poisson.—Pourquoi ne voulez-vous plus aller à la 



chasse?—Pourquoi ne mangez-vous pas?—Parce que je n'ai pas bon 
appétit .—Pourquoi votre frère mange-t-il t an t?—l ' a rce qu'il a bon 
appétit . 

171. 

Qui cherchez-vous (qui est-ce que vous cherchez) ?—Je cherche mon 
petit frère.—Si vous voulez le trouver, il faut aller dans le jardin, car il 
y est.—Le jardin est grand, et je ne pourrai pas le trouver, si vous ne 
me dites dans quelle partie du jardin il est.—11 est assis sous le grand 
arbre, sous lequel nous étions assis hier.—A present je le trouverai.— 
Pourquoi ne m'avez-vous pas apporte mes souliers ? —Us n étaient pas 
faits, de sorte que je ne pouvais pas vous les apporter ; mais je vous les 
apporte à présent.—Vous avez appris votre leçon, pourquoi votre sœur 
n'a-t-elle pas appris la sienne?—Elle est allée se promener avec ma 
mère, de sorte qu'elle n'a pas pu l'apprendre ; mais elle l'apprendra de-
main.—Quand corrigerez-vous mes thèmes ?—Je les corrigerai, lorsque 
vous m'apporterez ceux de votre sœur.—Pensez-vous y avoir fait des 
fautes?—Je ne sais pas.—Si vous avez fait des foutes, vous n'avez 
pas bien étudié votre léçon, car il faut bien apprendre la leçon pour ne 
pas foire de fautes dans les thèmes.— C'est égal : si vous ne me les 
corrigez pas aujourd'hui, je ne les apprendrai que demain.—Il ne fout 
pas faire de fautes dans vos thèmes, car vous avez tou t ce qu'il faut pour 
n'en pas faire. 

172. 

Oubliiez-vous quelque chose lorsque vous alliez à l'école ?—Nous 
oubliions souvent nos livres.—Où les oubliez-vous ?—Nous les oubliions 
à l'école.—Oubliions-nous quelque chose?—Vous n'oubliiez rien.—Votre 
mère priait-elle pour quelqu'un, lorsqu'elle allait à l'église ?—Elle priait 
pour ses enfants.—Pour qui priions-nous ?—Vous priiez pour vos parents. 
—Pour qui nos parents priaient-ils ?—Us priaient pour leur enfants.— 
Lorsque vous receviez votre argent qu'en faisiez-vous ?—Nous l'em-
ployions à acheter de bons livres?—Employiez-vous aussi le vôtre à 
acheter des livres ?—Non, nous l'employions à secourir les pauvres.— 
N e payiez-vcus pas votre tailleur ?—Nous le payions.—Payiez-vous tou-
jours comptant, lorsque vous achetiez chez ce marchand?—Nous pavions 

toujours comptant, car nous n'achetons jamais à crédit.—Votre sœur 
est-elle parvenue à raccommoder vos bas ?—Elle y est parvenue. Vo t i e 
mère est-elle retenue de l'église ?— Elle n'en est pas encore revenue— 
Où votre tante est-elle allée?—Elle est allée à l'église.—Où nos cou-
sines sont-elles allees?—Elles sont allées au concert.—N'en sont-elles 
pas encore revenues ?—Elles n'en sont pas encore revenues, 

173. 

Qui est là ?— C'est moi.—Qui sont ces hommes ?—Ce sont des étran-
gers qui veulent vous par ler—De quel pays sont-ils?—Ce sont des 
Américains-—Où est mon livre?—Le vo i l a—Et ma plume ?—La voici. 
—Où est Mademoiselle votre sœur ?—La voi là—Où sont nos cousines? 
—I*s vo i l à—Où êtes-vous, Jean ?—Me voici—Pourquoi vos enfants 
demeurent-ils en Espagne?—Us veulent apprendre l 'espagnol; voila 
pourquoi ils demeurent en Espagne.—Pourquoi êtes-vous assis près du 
feu ?—.J'ai froid aux mains et aux pieds, voilà pourquoi je suis assis prés du 
feu.—Votre sœur a-t-eile froid aux mains ?—Non, mais elle a froid aux 
pieds.—Madame votre tante qu'a-t-eile ?—Le bras lui fait mal.—Avez-
vous quelque chose?—La tête me fait mal—Cet te femme qu'a-t-elle ?— 
La langue lui fait beaucoup de mal.—Pourquoi ne mangez-vous pas?— 
J e ne mangerai pas avant d'avoir bon appéti t .—Votre sœur a-t-elle bon 
appe-tit ?—Elle a très-bon appétit ; voilà pourquoi elle mange tant.—Si 
vous avez lu les livres que je vous ai prêtés, pourquoi ne me les rendez-
vous pas?—le compte les lire encore une fois ; voilà pourquoi je ne vous 
les ai pas (•• core rendues ; mais je vous les rendrai aussitôt que je les au-
rai lus pour la seconde fois.—Pourquoi n'avez-vous pas apporté mes sou-
liers?—Ils u'étaient pas faits, c'est pourquoi je ne les ai pas apportés ; 
mais je vous les apporte à present : les voici.— Pourquoi votre fille n'a-
vclle pas appris ses thèmes?—Elle a été faire un tour de promenade 
avec sa compagne : voilà pourquoi elle ne les a pas appris ; mais elle 
promet de les apprendre demain, si vous ne la grondez pas. 

174 

A u n e / v o u s de l 'argent, si votre père étai t ic i?—J'en aurais, s'il 
était ici .- Auriez-vous été content, si j 'avais eu des livres?—J'aurais été 



très-content, si vous en aviez eu.—Auriez-vons loué mon petit frère, s'il 
avait été sage?—S'il avait été sage, je l'aurais certainement loué.—Ma 
sœur aurait elle été louée, si elle n'avait pas été habile?—Elle n'aurait 
certainement pas été louée, si elle n'avait pas ete habile et bonne.—Me 
donneriez-vons quelque chose, si j 'étais très s a g e ' - - S i vous etiez très-
sage, e t si vous travailliez bien, je vous donnerais un beau livre.—Au-
riez-vous écrit à votre sœur, si j 'avais ete à Pa r i s?—Je lui aurais écrit 
et je lui aurais envoyé quelque chose de beau, si vous y aviez été.—Par-
leriez-vous si je vous écoutais ?—Je parlerais si vous m'écoutiez, et si 
vous me repondiez.—Auriez-vons parlé à ma mère si vous l'aviez vue? 
J e lui aurais parlé, et je l'aurais priée de vous envoyer une belle montre 
en or, si je l'avais vue. 

175. 

Un des valets de chambre de Louis X I V . demandait à ce prince, 
comme il se mettait au lit, de faire recommander à Monsieur le premier 
président un procès qu'il avait contre son beau-père, et disait, en le 
pressant: - 'Hélas, Sire, vous n'avez qu'un mot à dire." " E h ! " dit 
Louis X I V , " ce n'est pas de quoi je suis en peine ; mais, dis-moi, si tu 
étais à la place de ton beau-père, et ton beau-père à la tienne, serais-tu 
bien aise, si je disais ce mot?" ^ 

Si les hommes venaient, il faudrait leur donner quelque chose à boire. 
—S'il pouvait faire ceci il voudrait faire cela.—Je me suis toujours flat-
tée, mon cher frère, que vous m'aimiez autant que je vous aime ; irais je 
vois à présent que je me suis trompée.—Je voudrais savoir pourquoi 
vous avez été vous promener sans moi.—J'ai appris, ma chère sœur, (¡ut 
vous étiez fâchée contre moi, parce que j'ai été me promener saus vous 
J e vous assure que si j 'avais su que vous n'etiez pas malade, je serais 
venu vous chercher ; mais je me suis informe de votre santé chez votin 
médecin, et il m'a dit que vous gardiez le lit depuis huit jours. 

176. 

Un officier français étant arrivé à la cour de Vienne, 1'iirnératrice 
Thérèse lui demanda, s'il croyait que la princesse de N., qu'il avait vue 
la veille, était réellement la plus belle femme du monde, comme on le di-

sait Madame," répliqua l'officier, " j e le crus hier."--Comment trou 
vez-vous cette viande?—Je la trouve fort bonne.—Oserais-je vous de-
mander un morceau de ce poisson ?—Si vous voulez avoir la bonté de 
me passer votre assiette, je vous en donnerai.—Voudriez-vous avoir la 
bonté de me verser à boire ?—Avec beaucoup de plaisir. 

177. 

Que fîtes-vous quand vous eûtes fini votre lettre?—J'allai chez mon 
frère, qui me conduisit au théâtre, où j 'eus le plaisir de trouver un de 
mes amis que je n'avais pas vu depuis dix ans.—Que fis-tu après être 
levé ce matin?—Quand j'eus lu la lettre du compte polonais, je sortis 
pour voir le théâ t re du prince que je n'avais pas encore vu.—Monsieur 
votre père que fit-il quand il eut déjeuné ?—Il se rasa et sortit.—Que fit 
votre ami après avoir été se promener ?—Il alla chez le baron.—Que 
firent vos enfants quand ils eurent déjeuné ?—Us allèrent faire un tour 
de promenade avec leur cher précepteur.—Où votre oncle alla-t-il après 
s 'être chauffé ?—Il n'alla nulle par t .—Après s'être chauffé, il se desha-
billa et ce coucha.—A quelle heure se leva-t-il?—Il se leva au lever du 
soleil.—L'éveillâtes-vous ?—Je n'eus pas besoin de l'éveiller, car il s'était 
levé avant moi. 

178. 

Pourquoi n'êtes-vous pas resté plus long-temps en Hollande?— 
Un paysan ayant vu que les vieillards se servaient de lunettes pour lire, 
alla chez, un opticien et lui en demanda. Le paysan prit alors un livre, 
et l 'ayant ouvert, il dit que les lunettes n'étaient pas bonnes. L'opticien 
lui en mit une autre paire des meilleures qu'il put trouver dans sa bou-
tique. mais le paysan ne pouvant pas eneore lire, le marchand lui dit : 
"Mon ami, peut-être nesavez-vous pas lire du tout?" "Si je savais lire," 
dit le paysan, " j e n'aurais pas besoin de vos lunettes." 

179. 

Henry IV. , rencontrant un jour dans son palais un homme qui lui 
étai t inconnu, lui demanda à qu'il appar tenai t : " J e m'appattiens à 



mois-même." répliqua cet homme. " Mon ami.' dit le roi, vous. avez 
un sot maître."—Racontez-nous ce qui vous est arrivé l 'autre jour.- • 
Très-volontiers, mais sous la condition que vous m'ecouterez sans m'ic-
terrompre.—Nous ne vous interromprons pas, vous pouvez en être sûr. 
—Etan t dernièrement au theàtre , je vis représenter le Tableau parlant 
et la Femme pleurante. Cette dernière pièce n 'étant pas trûp amusante 
pour moi, j'allai au concert, où la musique me causa une violente mi-
graine. Alors je quittai le concert, en le maudissant, et j'allai droit à 
l 'hôpital des fous, pour voir mon cousin. En entrant dans l'hôpital de 
mon cousin, je fus saisi d'horreur en voyant plusieurs fous qui s'appro 
chèrent de moi en sautant et en hurlant.—Que fîtes-vous alors ?—J'en 
fis autant, et ils se mirent à rire en se retirant. 

180. 

Ayez patience, mon cher ami, et ne soyez pas triste, car la tristesse 
ne change rien, et l'impatience empire le mal. N 'ayez pas peur de vos 
créanciers ; soyez sûr qu'il ne vous feront pas de mal. Ils attendront, 
si vous ne pouvez pas encore les payer.—Quand me paierez-vous ce que 
vous me devez ?—Aussitôt que j 'aurai de l'argent, je vous paierai ce que 
vous avez avancé pour moi. J e ne l'ai pas oublié, car j'y pense tous 
les jours.—Je suis votre débiteur et je ne le nierai jamais.—Quel bel en-
crier vous avez là ! pretez-le-moi, je vous prie.—Que voulez-vous en 
faire ?—Je veux le montrer à ma sœur.—Prenez-le, mais ayez-ea soin, 
e t ne le cassez pas.—Ne craigniez rieu.—Que. désirez-vous démon frère? 
— J e veux lui emprunter de l'argent.—Empruntez-en à un autre.—S'il 
ne veut pas m'en prêter, j'en emprunterai à un autre.—Vous ferez bien. 
— N e souhaitez pas ce que vous ne pouvez pas avoir, mais contentez-
vous de ce que la providence vous a donné, et considérez qu'il y a beau-
coup de gens qui n'ont pas ce que vous avez.—La vie élaut courte, tâ-
chons de nous la rendre aussi agréable qu'il soit possible.—Mais consi-
dérons aussi que l'abus des plaisirs la rend amère.—Avez-von? fait vos 
thèmes?—Je u'ai pas pu les faire, parce que mou frère n'était pas à "la 
maison.—11 ne faut pas faire vos thèmes par votre frère, mais il faut les 
faire vous-même.—Que faites-vous ;à ?—Je lis le livre que vous m'avez 
prêté.—Vous avez tort de le lire toujours.—Que dois-je faire?—Dessinez 

ce paysage, et quand vous l'aurez dessiné, vous déclinerez des substantif 

avec des adjectifs. 

181 

Que faut-il faire pour être heureux ?—Aimez et pratiquez toujours 
la vertu, et vous serez heureux dans cette vie et dans l 'autre.—Puisque 
nous voulons être heureux, faisons du bien aux pauvres, et ayons com-
passion des malheureux : obéissons à nos 'maîtres et ne leur donnons 
jamais de chagrin ; consolons les infortunés, aimons notre prochain com-
me nous-mêmes, et ne haïssons pas ceux qui nous ont offensés ; en un 
mot, remplissons toujours notre devoir, et Dieu aura soin du reste.— 
Mon fils, pour être aimé, il faut être laborieux et sage. On t'accuse 
d'avoir été parerseux et négligent dans tes affaires. Tu sais pourtant 
que ton frère a ete puni pour avoir été méchant. Etant l'autre jour à 
la ville, je reçus de ton instituteur une lettre, dans laquelle il se plaignait 
fort de toi. Ne pleure pas ; va maintenant dans ta chambre, apprends 
la leçon, et sois sage ; autrement tu n'auras rien à dîner.—Je serai si 
sage, mon cher père, que vous serez certainement content de moi.—Le 
petit garçon ¿-t-il tenu parole?—Pas tout-à-fait ; car après avoir dit 
cela, il alla dans sa chambre, prit ses livres, se mit à une table et s'en-
dormit.—"C'est un fort bon garçon, quand*il dort," dit son père, en le 
voyant quelque temps après. 

Bon jour, M a d e m o i s e l l e . — ! vous voilà enfin ; je vous ai attendue 
avec impatience.—Vous me pardonnerez, ma chère, je n'ai pas pu venir 
plus tôt.—Asseyez-vous, s' il vous plaît.—Comment se porte Madame 
votre mère?—Elle se porte mieux aujourd'hui quelle ne se portait hier. 
—J'en suis bien aise.—Avoz-vous été au bal hier ?— J ' y ai été.—Vous 
ètes-vous beaucoup divertie ?—Passablement.—A quelle heure êtes-vous 
retournée chez vous ?—A onze heures et quart. 

X 8 2 -

Y a-t-il long-temps que vous apprenez le français?—Non, Monsieur, 
je ne l'apprends que depuis six mois.—Est-il possible ! vous parlez assez 
bien pour si peu de temps.—Vous plaisantez ; je n'eu sais pas encore 



beaucoup.—ED vérité, vous parlez déjà bien.—Je crois que vous me flattez 
un peu.—Pas du tout, vous parlez comme il faut.—Pour parler comme 
il faut, il faut en savoir plus que je n'en sais.—Vous en savez assez pour 
vous faire comprendre—Je fais encore beaucoup de fautes—Cela ne fait 
rien, il ne faut pas être timide; d'ailleurs vous n'avez pas fait de fautes 
dans tout ce que vous venez de d i r e—Je suis encore timide, parce que 
j 'ai peur qu'on ne se moque de moi—H faudrait être bien impoli pour 
se moquer de vous. Qui serait assez impoli pour se moquer de vous? 
Ne savez-vous pas le proverbe ?—Quel proverbe ?—Celui qui veut bien 
parler, doit commencer par mal parler. Comprenez-vous tout ce que je 
vous dis ?—Je l'enteuds et le comprends fort bien : mais je ne peux pas 
m'exprimer en français, parce que je n'ai pas l'habitude de le parler— 
Cela viendra avec le t emps—Je le souhaite de tout mon cœur. 

Voyez-vous quelquefois mon frère?—Je le vois quelquefois; quand 
je le rencontrai l'autre jour, il se plaignit de vous. "S'il s'était mieux 
comporté et s'il avait été plus économe," disait-il, ' il n'aurait pas de 
dettes, et je n'aurais pas été fâche contre lui." J e le priai d'avoir pitié 
de vous, en lui disant, que vous n'aviez pas même assez d'argent pour 
acheter du pain. "Dites-lui, quand vous le verrez." me repliqua-t-il, 
"que nonobstant sa mauvaise conduite envers moi, je lui pardonne. Dites-
lui aussi," continua-t-il, "qu'on ne se moque pas de ceux à qui l'on a des 
obligations. Ayez la bonté de faire cela et je vous en serai fort obligé," 
ajouta-t-il en s'éloignant. 

183. 

Voulez-vous me raconter quelque chose ?—Que voulez-vous que je 
vous raconte ?—Une petite anecdote, si vous voulez—Un petit garçon 
demandait un jour à table de la viande ; son père lui dit qu'il n'était 
pas honnête d'en demander, et qu'il devait attendre qu'on lui en donnât. 
Le pauvre petit garçon, voyant que tout le monde mangeait et qu'on ne 
lui donnait rien, dit à son père : "Mon cher père, donnez-moi, s'il vous 
plait, un peu de sel." "Qu'en veux-tu faire ?" demanda le père. "C'est 
pour le mander avec la viande que vous me donnerez," répliqua l'enfant. 
Tout le monde admira l'esprit du petit garçon, et son père, s'apercevant 

qu'il n'avait rien, lui donna de la viande, sans qu'il en demandât.—Qui 
était ce petit garçon, qui demanda de la viande à table ?—C'était le fils 
d'un de mes amis.—Pourquoi demanda-t-il de la viande ?—Il en demanda 
parce qu'il avait bon appétit.—Pourquoi son père ne lui en donna-t-il 
pas de suite?—Parce cju'il l'avait oublie.—Le petit garçon eut-il tort 
d'en demander ?—Il eut tort, car il aurait dû attendre.—Pourquoi de-
manda-t-il du sel à son père ?—Il demanda du sel, pour que son père 
s'aperçut qu'il n'avait pas de viande, e t qu'il lui en donnât. 

Voulez-vous que je vous raconte une autre anecdote ?—Vous m'obli-
gerez beaucoup.—Un homme faisant des emplettes chez un marchand, lui 
disait : "Vous me surfaites trop ; vous ne devriez pas me vendre aussi 
cher qu'à un autre, puisque je suis des amis de la maison." Le marchand 
répliqua : "Monsieur, il faut que nous gagnions quelque chose avec nos 
amis, car nos ennemis ne vieudront jamais chez nous." 

184. 

Un jeune prince, âgé de sept ans, était admiré de tou#le monde à 
cause de son esprit : se trouvant un jour en société avec un vieil officier, 
celui-ci observa, en parlant du jeune prince, que quand les enfants avaient 
tant d'esprit dans les premières années, ils eu ont ordinairement fort 
peu quand ils sont avances en âge. "En ce cas," dit le jeune prince, qui 
l'avait entendu, "il faut que vous ayez eu infiniment d'esprit dans votre 
enfance." % 

Un Anglais, à sa première visite en France, rencontra dans les rues 
de Calais un fort jeune enfant qui parlait le français couramment et avec 
élégance. "Mon Dieu! est-il possible," s'écria-tril, "que même les enfants 
ici parlent français avec purete ?'' 

Recherchons l'amitié des bons et évitons la société des méchants ; 
caries mauvaises sociétés corrompent les bonnes mœurs—Quel temps 
fait-il aujourd'hui ?—Il neige toujours comme il neigea hier, e t selon 
toute apparence il neigera aussi demain—Qu'il neige ; je voudrais qui'l 
neigeât encore plus, car je me porte toujours très-bien quand il fait très-
froid.—Et moi, je me porte toujours très-bien quand il ne fait ni froid ni 
chaud.—Il fait beaucoup de vent aujourd'hui, et nous ferions mieux de 

$ 



de restei à la maison.—Quelque temqs qu'il fasse, il faut que je sorte ; 
car j 'a i promis d 'être chez ma sœur à onze heures et quart, et il faut que ' 
je tienne parole. 

185. 

Tous ne serez jamais respecté, à moins que vous n'abandonniez la 
mauvaise compagnie que vous fréquentez.—Vous ne pourrez finir votre 
travail ce soir, à moîhs que je ne vous aide.—Je vous expliquerai toutes 
les difficultés, afin que vous ne vous découragiez pas dans votre entre-
prise—Supposé que vous perdiez vos amis, que deviendriez-vous ? En 
cas que vous ayez besoin de mon assistance, appelez-moi, je vous aiderai. 
—Un homme sage et prudent vit avec économie quand il est jeune, afin 
qu'il jouisse du fruit de sou travail, quand il sera vieux.—Portez cet ar-
gent à M. N . afin qu'il puisse payer ses dettes.—Voulez-vous me prêter 
cet argent ?—Je ne vous le prêterai pas, à moins que vous ne me pro-
mettiez de me le rendre aussitôt que vous pourrez.—Le général est-il 
arrivé ?—Il arriva hier matin au camp, las et harassé mais très, à propos ; 
il donna de^uite ses ordres pour engager l'action, quoiqu'il n'eût pas en-
core toutes ses troupes.—Mesdemoiselles vos sœurs sont-elles heureuses? 

Elles ne le sont pas, quoique'lles soient riches, parce qu'elles ne sont 
pas contentes. Bien qu'elles aient bonne mémoire, cela ne suffit pas 
pour apprendre quelque langue que ce soit ; il faut qu'elles exercent leur 
jugement.—Voulez-vous me prêter votre violon ?—Je vous le prêterai, 
pourvu que vous me le rendiez ce soir. Madame votre mère viendra-t-
elle me voir ?—Elle viendra, pourvu que vous promettiez de la mener au 
concert.—Je ne cesserai de l'importuner jusqu'à ce qu'elle m'ait par-
donne.—Donnez-moi ce canif.—Je vous le donnerai, pourvu que vous 
n'en fassiez pas mauvais usage.—Irez-vous à Londres ?—J'irai, pourvu 
que vous m'accompagniez ; et j 'écrirai à Monsieur votre frère, en cas 
qu'il n'ait pas reçu ma lettre. 

1 8 6 . 

Où étiez-vous pendant l'affaire ?—J'étais au lit à faire panser mes 
blessures. P l û t à Dieu que j 'y eusse été I J 'aurais voulu vaincre ou 
périr —On évita la bataille de peur que nous ne fussions pris, leurs for-

ces étant supérieures aux nôtres.—A Dieu ne plaise que je blâme votre 
' c o n d u i t e ; mais vos affaires ne seront jamais faites comme il laut, à . 

moins que vous ne les fassiez-vous même.—Partirez-vous b ien tô t?—Je 
ne partirai pas, que. je n'aie dîné,-—Pourquoi m'avez-vous dit que mon 
père était arrivé, quoique vous sussiez le contraire?—Vous êtes si 
prompt que, pour peu qu'on vous contrarie, vous vous importez en un 
instant. Si votre pere n'arrive pas aujourd'hui, et que vous ayez besoin 
d'argent je vous en prêterai.—Je vous suis fort obligé.—Avez-vous fait 
votre devoir ?—Pas tout-à-fait ; si j 'avais eu le temps, et que je n'eusse 
pas été si inquiet de l'arrivée de mon père, je l'aurais fait.—Si vous étu-
diez e t que vous soyez attentif, je vous assure que vous apprendrez la 
langue française en très-peu de temps. 

187. 

Il faut que vous ayez patience, quoique vous n'en ayez pas envie, car 
il faut que j 'attende aussi jusqu'à ce que je reçoive mon argent." En cas 
que je le reçoive aujourd'hui, je vous paierai tout ce que je vous dois. 
Ne croyez pas que je l'aie oublié, car j'y pense tous les jours. Où 
croyez-vous peut-être que je l'aie déjà reçu ?—Je ne crois pas que vous 
l'ayez déjà reçu ; mais je crains que vos autres créanciers ne l'aient déjà 
reçu.—Vous voudriez avoir plus de temps pour étudier c-t vos frères 
voudraient n'avoir pas besoin d'apprendre.—Plût à Dieu <̂ ue vous eus-
siez ce que je vous souhaite, e t que j'eusse ce que je désire. Quoique 
nous n'ayons pas eu ce que nous souhaitons, nous avons presque toujours 
été contents, et Messieurs B. ont presque toujours été mécontents, quoi-
qu'ils aient eu tout ce dont un homme raisonnable peut se contenter — 
N e croyez-pas, Madame, que j 'aie eu votre éventail.—Qui vous dit que 
je le croie?—Mon beau-frère voudrait ne pas avoir eu ce qu'il a eu.— 
Pourquoi?—Il a toujours eu beaucoup de créanciers et point d'argent. 
J e désire que vous me parliez toujours français, et il faut que vous m'o-
béissiez, si vous voulez l'apprendre, et si vous ne voulez pas perdre votre 
temps inutilement. J e voudrais que vous fussiez plus assidu et plus at-
tentif quand je vons parle. Si je n'étais pas votre ami. et que vous ne 
fussiez pas le mien, je ne vous parlerai pas ainsi.—Méfiez-vous de M. N. , 
car il vous flatte. Pensez-vous qu'un flatteur puisse être un ami? Vous 



de restei à la maison.—Quelque temqs qu'il fasse, il faut que je sorte ; 
car j 'a i promis d 'être chez ma sœur à onze heures et quart, et il faut que ' 
je tienne parole. 

185. 

Tous ne serez jamais respecté, à moins que vous n'abandonniez la 
mauvaise compagnie que vous fréquentez.—Vous ne pourrez finir votre 
travail ce soir, à moîhs que je ne vous aide.—Je vous expliquerai toutes 
les difficultés, afin que vous ne vous découragiez pas dans votre entre-
prise—Supposé que vous perdiez vos amis, que deviendriez-vous ? En 
cas que vous ayez besoin de mon assistance, appelez-moi, je vous aiderai. 
—Un homme sage et prudent vit avec économie quand il est jeune, afin 
qu'il jouisse du fruit de sou travail, quand il sera vieux.—Portez cet ar-
gent à M. N . afin qu'il puisse payer ses dettes.—Voulez-vous me prêter 
cet argent ?—Je ne vous le prêterai pas, à moins que vous ne me pro-
mettiez de me le rendre aussitôt que vous pourrez.—Le général est-il 
arrivé ?—Il arriva hier matin au camp, las et harassé mais très, à propos ; 
il donna de^uite ses ordres pour engager l'action, quoiqu'il n'eût pas en-
core toutes ses troupes.—Mesdemoiselles vos sœurs sont-elles heureuses? 

Elles ne le sont pas, quoique'lles soient riches, parce qu'elles ne sont 
pas contentes. Bien qu'elles aient bonne mémoire, cela ne suffit pas 
pour apprendre quelque langue que ce soit ; il faut qu'elles exercent leur 
jugement.—Voulez-vous me prêter votre violon ?—Je vous le prêterai, 
pourvu que vous me le rendiez ce soir. Madame votre mère viendra-t-
elle me voir ?—Elle viendra, pourvu que vous promettiez de la mener au 
concert.—Je ne cesserai de l'importuner jusqu'à ce qu'elle m'ait par-
donne.—Donnez-moi ce canif.—Je vous le donnerai, pourvu que vous 
n'en fassiez pas mauvais usage.—Irez-vous à Londres ?—J'irai, pourvu 
que vous m'accompagniez ; et j 'écrirai à Monsieur votre frère, en cas 
qu'il n'ait pas reçu ma lettre. 

1 8 6 . 

Où étiez-vous pendant l'affaire ?—J'étais au lit à faire panser mes 
blessures. P l û t à Dieu que j 'y eusse été I J 'aurais voulu vaincre ou 
périr —On évita la bataille de peur que nous ne fussions pris, leurs for-

ces étant supérieures aux nôtres.—A Dieu ne plaise que je blâme votre 
' c o n d u i t e ; mais vos affaires ne seront jamais faites comme il laut, à . 

moins que vous ne les fassiez-vous même.—Partirez-vous b ien tô t?—Je 
ne partirai pas, que. je n'aie dîné,-—Pourquoi m'avez-vous dit que mon 
père était arrivé, quoique vous sussiez le contraire?—Vous êtes si 
prompt que, pour peu qu'on vous contrarie, vous vous importez en un 
instant. Si votre pere n'arrive pas aujourd'hui, et que vous ayez besoin 
d'argent je vous en prêterai.—Je vous suis fort obligé.—Avez-vous fait 
votre devoir ?—Pas tout-à-fait ; si j 'avais eu le temps, et que je n'eusse 
pas été si inquiet de l'arrivée de mon père, je l'aurais fait.—Si vous étu-
diez e t que vous soyez attentif, je vous assure que vous apprendrez la 
langue française en très-peu de temps. 

187. 

Il faut que vous ayez patience, quoique vous n'en ayez pas envie, car 
il faut que j 'attende aussi jusqu'à ce que je reçoive mon argent." En cas 
que je le reçoive aujourd'hui, je vous paierai tout ce que je vous dois. 
Ne croyez pas que je l'aie oublié, car j'y pense tous les jours. Où 
croyez-vous peut-être que je l'aie déjà reçu ?—Je ne crois pas que vous 
l'ayez déjà reçu ; mais je crains que vos autres créanciers ne l'aient déjà 
reçu.—Vous voudriez avoir plus de temps pour étudier c-t vos frères 
voudraient n'avoir pas besoin d'apprendre.—Plût à Dieu <̂ ue vous eus-
siez ce que je vous souhaite, e t que j'eusse ce que je désire. Quoique 
nous n'ayons pas eu ce que nous souhaitons, nous avons presque toujours 
été contents, et Messieurs B. ont presque toujours été mécontents, quoi-
qu'ils aient eu tout ce dont un homme raisonnable peut se contenter.— 
N e croyez-pas, Madame, que j 'aie eu votre éventail.—Qui vous dit que 
je le croie?—Mon beau-frère voudrait ne pas avoir eu ce qu'il a eu.— 
Pourquoi?—Il a toujours eu beaucoup de créanciers et point d'argent. 
J e désire que vous me parliez toujours français, et il faut que vous m'o-
béissiez, si vous voulez l'apprendre, et si vous ne voulez pas perdre votre 
temps inutilement. J e voudrais que vous fussiez plus assidu et plus at-
tentif quand je vous parle. Si je n'étais pas votre ami. et que vous ne 
fussiez pas le mien, je ne vous parlerai pas ainsi.—Méfiez-vous de M. N. , 
car il vous flatte. Pensez-vous qu'un flatteur puisse être un ami? Vous 



ne le connaissez pas anssi bien qne moi, bien que vous le voyiez tons les 
.jours.—Ne eroypz pas que je sois fâché contre lui, parce que son père 
m'a offensé !—Oh ! le voila qui vient ; vous pouvez tout lui dire vous-
même. Quelles que soient vos intentions vous auriez dû agir différemment. 
— Quelques raisons que vous m'alléguiez, elles n'excuseront pas votre ac-
tion. blâmable en elle-même.—Quelque chose qui vous arrive dans ce 
monde, ne murmurez jamais contre la divine providence, car quelque 
chose qu'on souffre, 011 le mérite.—Quelque chose que je fasse, vous n'êtes 
jamais content. 

1 8 8 . 

Un homme avait deux fils : l'un aimait à dormir la grasse matinée, 
et l'autre était très-laborieux, et se levait toujours de très-bonne heure. 
Celui-ci étant un jour sorti de grand matin, trouva une bourse remplie 
d'argent. Il courut à son frère lui faire part de sa bonne fortune, et lui 
dit : "Voyez-vous, Louis, ce qu'on gagne à se lever de bonne heure?" 
" Ma foi," répondit son frère, " si celui à qui elle appartient ne s'était 
pas levé de meilleure heure que moi, il ne l 'aurait pas perdue,'' 

On demandait à un jeune fainéant, ce qui le faisait rester au lit si 
long-temps. " J e suis occupe," dit-il, " à tenir conseil tous les matins. 
Le travail me conseille de me lever, la paresse de rester couché ; et ils 
me donnent einsi vingt raisons pour et contre. C'est à moi d'entendre 
ce qu'on dit des deux parts ; et à peine la cause est-elle entendue que le 
dîner est prêt ." 

On raconte un beau trai t d'une grande dame : interrogée où était 
son époux, qni s 'était caché, pour avoir trempé dans une conspiration, 
elle repondit courageusement, qu'elle l'avait caché. Cet aveu l'ayant 
amenée devant le roi, ce prince lui dit qu'elle 11e pouvait échapper à la 
torture qu'en découvrant la retraite de son époux. " E t celasuffira-t-il?" 
dit la dame. "Oui ," dit le roi, " je vous en donne ma parole." " E h 
bien," dit-elle, " je l'ai caché dans mon cœur où vous le trouverez." 
Cette réponse admirable charma ses ennemis. 

189. 
. . . — 

• Cornélie, l'illustre mère, des Gracques, après la mort de sou époax. 

i} i lui laissa douze enfants, se voua au soin de sa famille avec une sa-
gesse et une prudence qui lui acquirent l'estime universelle. Trois seu-
lement d'entre les douze parvinrent à l 'âge mûr, une fille Sempronie, 
qu'elle maria au second Scipion l 'Africain, et deux fils, Tiberius et 
Caius, qu'elle éleva avec un soin particulier ; et bien qu'on sût generaie-
ment qu'ils étaient nés avec les plus heureuses dispositions, on jugeait 
qu'ils étaient encore plus redevables à l'éducation qu'à la nature. La 
réponse qu'elle fit- à une dame de Campanie à leur sujet est très-laineuse, 
et, renferme de grandes instructions pour les dames et pour les mères. 

Cette dame, qui était très-riche, et passionée pour le faste et l'éclat, 
avait étalé ses diamants, ses perles et ses joyaux les plus précieux, et 
elle engageait sérieusfcnftnt Cornélie à lui faire voir aussi ses joyaux. 
Coruelie changea adroitement la conversation, pour attendre ie retour 
de ses fils qui étaient allés aux écoles publiques. Comme ils rentraient 
et arrivaient dans l 'appartement de leur mère, elle dit à la dame de 
Campanie, en les lui montrant : " Voici mes joyaux e t la seule parure 
qae j 'apprécie." E t une telle parure, qui est la force et le soutien de la 
société, ajoute un plus grand lustre à la beauté que tous les joyaux de 
l'Orient. 

F I N 
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V E G A : A m o r vengado.—JPAN DE TIMONKDA : Los Ciegos y el M o z o , 
Los Menemnos.—RODRIGO COTA V FERNANDO ROJAS : C e l e s t . n a . - G l L 
VICENTE: Escena pr imera de l a comedia de R u b e n » ; E l v i u d o ; A u t o 
pastoril del N a c i m í e n t o . - J ü A N DE LA CUEVA : El S a c o de R o m a ; El la-, 
famador.—JOAQUÍN ROMERO DE CEPEDA: C o m e d i a S a l v a g e ; Comedia 
l l amada M e t a m o r f o s e a . - J E R O N I M O BERMUDEZ. conocido por el nombre 
de ANTONIO DE SILVA: Nise l a s t i m o s a ; Nise laureada.—TARRAGA : La 
E n e m i g a favorable.—AGUILAR : El Mercader a m a n t e . - G U I L L K N DE CAS-
TRO : Los Mal Casados d e V a l e n c i a . - M t o u E L DE CERVANTES : N n m a n -
c i a ; L a E n t r e t e n i d a ; L a G u a r d a c u i d a d o s a ; L o s dos H a b l a d o r e s — L o 
PERCIÒ LEONARDO DE AROENSOLA: Isabela.—DON ALFONSO VELAS 
(JUEZ DE VELASCO : E l Zeloso. 

Q u e v e d o . Obras selectas en prosa y verso. 1 vol. en-8. $2.50 
Q n e cont iene EN PROSA: Obr'as serias de varios g é n e r o s ; Obras jocosas : E l 

s u e ñ o d e las ca lave ras ; El Alguac i l a lgnac i lado ; L a s z a h ú r d a s de P i n t ó n : 
E l M u n d o por deden t ro ; E l gran T a c a ñ o , e tc . , e t c . - E N POESIA: L a i 
n u e v e Musas , e tc . , recogidas y o rdenadas por D. E . DE OCHOA, con la vida 
del a u t o r . 

Q u i n t a n a . V i d a s d e E s p a ñ o l e s c é l e b r e s . 1 v o L e n - 8 . $ 2 . 5 0 . 

On vend séparément la première partie contenant: Vidas del 
Cid campeador—Guzman el bueno—Roger de Laurai—El 
principe de Vian'a—El gran Capitan. 

1 voi. en-8. $1.00. 

S o l i s . Historia de la Conquista de Méjico. Nueva edición aumentada 
con un resumen histórico, desde la rendición de Méjico hasta el falleci-
miento de Hernán Cortes, ilustrada con nuevas notas por D O N J O S É 

DE LA REVILLA, y precedida de la vida de Solis por G . MAVANS Y 

SISCAR y de un juicio de esta obra. 1 vol. e n - 8 . $ 1 . 8 8 . 

T o r e n o . Historia del Levantamiento, Guerra y Revolución de España, 
desde 1808 hasta 1314. 3 vol. en-8. $5 25. 

T e s o r o d e H i s t o r i a d o r e s E s p a ñ o l e s . Guerra de la Granada con-
tra los Moriscos, por D . HURTADO DE MENDOZA.—Expedición de los 
Catalanes y Aragoneses contra Turcos y Griegos, por MONCADA.— 

Historia de los Movimientos, Separación y Guerra de Cataluña, por 
M E L O . 1 voi. en-8. $2.25. 

T e s o r o d e p r o s a d o r e s e s p a ñ o l e s ( s i g l o X I I I h a s t a í i n e s d e l s i g l o 

X V H I ) , e n e l q u e s e c o n t i e n e l o m a s s e l e c t o d e l T e a t r o h i s t ó r i c o d e 



^e locuenc i a española de D. A. CAPMTNI, recogido por D. R M 

1 vol. en-8. -$2.50. 
Le c a p o n e n J o s s iguiente , a m o r e s : L o r e n z o - A l o n s o X . - J . M a n u e l - L . d . 

d e P i / Ü C " r : ' raaKineS d e S a n í i ' l a n a - D . de G a m e z - G o m e * 
de Cibdarea l A . de la T o r r e - P . de G u z m a n - F . de! P n l g a r - D de Va-
l e r a - l a rema catól ica d o ñ a I s a b e l - L . de Palacios R u b i o s - P . de O l i v a -
A de G n e v a r a - L . M e j i a - P . de R n a - C e r v a n t e s de S a l a z a r - F . de Villa-
l o b o s - A Venegas A v i l a y Z u n i g a P. M e j i a - F l o r i a n de O c a m p o - J . de 
A v . l a H n r t a d o de M e n d o z a - L . de G r a n a d a - J . de l a C r u z - L t a Te-
- i p e ^ H d ; E s l e " a - ^ d e L e o n - M a l o n de C h a i d e - F . de Z a . a u , 

M d
 < e ® , t ° e n 2 a - A - F u e n m a y o r - D . de Y e p e s - J . M á r q u e z 

W , T i Í " T M ' A l e m á n — L . d e A r g e n s o l a - C e r v a n t e , 
M I t T f V , a , ' r V - e h u e v a r a Q u e v e d o V i l l e g a s - C . Coloma 

l e T p IsU V 8 3 ^ F a j a r d ? _ B - G r a c i a " - E - ^ i e r e m b e r g - A . de So l , , 
- e l P. I l a - M a y a n s y S , s c a r - J . C a d a h a l s o - e ! P. C a l a t a y u d - J . Va rea s , 

7 ¡ T Í ¡ " " í C l a V Í j ° - C l a V I > * F a j a r d o — C a p m a n i — G . de J o v e U a ^ 
— J . B. M u ñ o z — C a m p o m a n e s . 

T e s o r o d e l o s R o m a n c e r o s y C a n c i o n e r o s e s p a ñ o l e s , Listón-
eos, caballerescos, morescos y otros. 1 y o l . en-8. $2 50 

r o T e ' P ° e m a d e ' , P i d - 3 8 8 caballerescos é históri 

H O R ^ l ™ - 5 ' T T T d e a r t e R o m a n c e s moriscoo.-
E d h O C H O . " ' 0 3 d e d " e r e m e 8 g é n e r ° S ; — Da-Í° dirección de D 

T e S b l f a
e / ° V e l Í S t a S G S p a S o l e s ' a n t i g u o s y m o d e r n o s ; hecho 

O c u o l CI°N 7 ^ Í N T R Ü D U C C I O N Y N O T I C I A S > D E D - EUGENIO PK 

_ . 3 vol. en-8. $6. 

f o n , „ t ' , N , D f T , H 0 N E D A ( , 5 7 6 ' - E I Lazar i l lo de Tormes , y „ 

7 W : ; r c v T v " l a d,e D- G r e g o r i ° a * ™ ™ E » . q o „ G o 

L a V , 5 ' M I S , ¡ C A Á 'A M O D ' - ' , O R D- F . AFÁN D V R ™ 
- L a V e n g a d a a su pesar. Ard id de la pobreza , dos novelas oor W 

pDoírDR D , r E I " r r a a n 0 ÍndÍSCret0 ' E d u a r "° d e , „ " 
p o r D . DIEGO DE AGREDA. N a d i e crea de ligero, por D B « „ ' 

LASQCKZ. L a Muerte del avar ien to , p o r D . ANDRÉS DEL r . V - r „ v 

h a y desdicha q u e no acabe , por un ¿ L » - o Z T u 

« . d a , ,e Laza r i l l o de Tormes . sus for tunas y adversidades, por DTEGO H R T A O Ü 

D K M E N D Ü Z A - N u e v a a u m e n t a d a con la p L por H D K L U N T 

1 « P i o a r a J u s ü n a . novela por FRAV ANDRÉS LÓPEZ. 1 v Ó u t a " ^ 

F.1 Donado H a b l a d o r , Vida y A v e n t u r a s d e Alonso , mozo d e m u c h o s amos , p<* 
D. GERÓNIMO DK ALCALÁ. 1 V O 1- E""8- S 1 - 3 * 

L a G a r d u ñ a d e Sevi l l a , v A n z u e l o de las bolsas, por D. ALONSO DE CASTILLO 
SOLORZANO. 1 E A " A S 1 

V i d a v H e c h o s d e Es tebani l lo G o n z á l e z , H o m b r e d e buen h u m o r 

' 1 vol. en-8. $1 .2» 

D i a v N o c h e de M a d r i d , discursos de lo mas no tab le que en é l pasa . 

' 1 vo . . en-8. 7 5 ct» 

Coleccion de Nove l a s escogidas, c o m p u e s t a s por los mejores ingenios españo.ea. 1 vol. en-8. $ 1 . 4 j . 

T e s c i o d e E s c r i t o r e s m í s t i c o s e s p a ñ o l e s , hecho bajo la dirección 
con una introducción y noticias, de D . E U G E N I O DE OCHOA. 

3 voL e n - 8 . $ 8 

Tomo primero.—SANTA TERESA DE J E S Ú S : C a m i n o de Perfección A Í is 01 
pa ra sus monjas .—Cas t i l lo i n t e r io ró las M o r a d a s . — L a s dos senes de C a l .as , 
e tc . , con l a V i d a de la S a n t a por FRAY DIEGO DE YEPES. 1 vol. en-8. £3 . 

Tomo segundo.—EL MAESTRO ALEJO DE VENEGAS: A g o n í a del t ráns i to de 
la m u e r t e — F . L V . MAESTRO JUAN DE AVILA: Expos ic ión del v.-rso, 
jiudi, filie, el Vidc.—FRAY LUIS DE GRANADA : L a s Medi taciones y la 
G u i a de pecadores .—SAN JUAN DE LA CRUZ : Ca r t a s ; Sentencias espiri-
tua le s ; L l a m a d e A m o r viva ; Poes ías . 1 vo l . en-8. $2.50. 

Tomo tercero.—FRAY DIEGO DE E S T E L L A : De la V a n i d a d del M u n d o : Me-
ditaciones.—FRAY LUIS DE LEÓN: L a Per fec ta c a s a d a ; Poesías.—FRAY 
PEDUO MALÓN DE CHAIDE : T r a t a d o de la M a g d a l e n a : Sermón de Orí-
genes .—EL PADRE JOAN EUSEBIO NIEREMBERQ : Diferencia entre le 
t empora l y e te rno .—Poes ías Espi r i tua les de varios au tores . 

1 1 vol. en-8. 82.50 
O» vend separément, 

Obras escogidas d e SANTA TERESA DE JESÚS. " ' 
La Vidade Santa Teresa de Jesús, por YEPES " " Sl-50 

T e s o r o d e l T e a t r o e s p a ñ o l , desde su origen (año de 1356) basta 
nuestros dias, arreglado y dividido en cuatro partes, por don EUGENIO 

C F OCHOA. ^ 5 v o l . e n - 8 . $ 1 * 5 0 . 

Tomo primero.—Orígenes del T e a t r o español , por Don L . F . DE MORA.IN.— 
Not i c i a d e su v i d a y e sc r i to s .—Pró logo—Discur so histórico. - C a t á l o g o 
his tór ico y c r í t i co .—Piezas d r a m a t i c a s anter iores á L o p e d e Vega.—RODRI 
GO DE COTA.—Diálogo.—JUAN DE LA ENCINA.—Egloga.—ANÓNIMO.— 
Egloga.—BARTOLOMÉ DE TORRES N A I I A R R O . - C o m e d i a liimer.ea.—LOPE 
DK RUEDA.—La C a r á t u l a — E l R u f i á n c o b a r d e . — E u f e m i a — E l Convi-
d a d o — L a s A c e i t u n a s — L o s Engaños .—Cornudo y con ten to .—Pagar y no 
pasa r . - - P r e n d a s de a m o r — A L O N S O DE LA VEGA.—Amor vengado.—JUAN 
PE TIMONEDA.—Los Ciegos y el Mozo .—Los Meneamos.—RODRIGO COTA 
Y FERNANDO ROJAS.—Cele s t i na—GIL V I C E K T B — E s c e n a pr ime-a de la 
c o m e d i a de R u b e n a . — E l V Í n d o . - A u t o pasto.il de'. N a e i m i e n t o . - J u A N DE 
LA CUEVA—El S a c o d e R o m a . — E l Infamador.—JOAQUÍN ROMERI DE 
C E P E D A — C o m e d i a S a l v a g e . — C o m e d i a l l amada Metamorfosea—JERÓNI-
MO BKRMUDEZ, conoc ido por el n o m b r e de ANTONIO DE SILV A. -Nise lasti-
mosa .— Nise l a u r e a d a — T A R R A G A — L a E n e m i g a favorable.—AQUILAR.— 
El Mercader a m a n t e . - G u i L L E N DE CASTRO.-LOS Mal Casados d e Valen-
c ia .—MIGUEL DE C E R V A N T E S . — N u m a n c i a — L a En t re t en ida - 1.a G u a r d a 
cu idadosa .— Los dos H a b l a d o r e s . — L U I ' E R r i o LEONARDO DE ARGESSOLA. 
—Isabela .—DON ALFONSO VELASQCEZ DE VELASCO.—El Zeloso. 

1 vol. en-8. $2.50, 

1 jmo seeundo.-LOPE FEI.IX DE VEGA C A R P i o . - A d v e r t e n c i a del editor.-
N o t i c i a de su v i d a . — L o s Mi lagros del desprec io .—La Esc l ava de sn jaita.-



El premio del bien h a b l a r . - E l M a y o r I m p o s i b l e — L a H s rmosa fea — l ' o i 
la puente , J u a n a . - A l I 'asar del a r r o y o . - E I Ferro del h o r t e l a n o . - L a s Flore, 
de D. J u a n , y R i c o y Pobre t r o c a d o * . - ; S i no vieran las m u g e r e s l - L a 
Boba para los otros, y discreta pa r a s i — L a s B iza r r í a s de B e l i s a . - ^ o q u » 
ha de ser. E l Mo l ino .—La D a m a mel indrosa .—Los Locos d e V a enc ia -

H o n r a d ° H e r m a n o . El A c e r o de M a d r i d . - E l N u e v o M u n d o , d e s c a í 
erto por Cristóval Colon .—Los E n r e d o s d e Ce lauro . 1 vo l . en-8. § 2 . 5 0 

ROMO íercero .—CALDERÓN.—Resumen de su v ida y e x a m e n d e los d i f e r en t e , 
generes d e sus composiciones. L a V i d a es S u e ñ o . - C a s a con dos puer tas . 
- L a Devocion de la C r u z . - E l M é d i c o d e su h o n r a . - A sec re to agravio 
secreta v e n g a n z a - M a ñ a n a s de A b r i l y M a y o . - E l m a y o r m o n s t r u o 1« 
zeloe. E l A lca d e d e Z a l a m e a . - L a C i sma d e I n g l a t e r r a . - N o s iempre lo 
peor es c i e r t o . - L a s A r m a s de la H e r m o s u r a — D u e l o s d e A m o r y Lea l tad -
Fieras a f e m i n a a m o r . - D i c h a y desd icha del n o m b r e . - E I J a r d i n d é Fa le r ina . 
~ , J o S e ' d e l a s 1,1 u S e r e s . E l M á g i c o p r o d i g i o s o . - A g r a d e e e r y no a m a r . -
H a d o y divisa. L o s do» A m a n t e s del c i e l o . - L a N i ñ a de G ó m e z A r i a s -
Lo, autos sacraméntale,-de-La C e n a d e B a l t a s a r . - L a N a v e del M e r c a 
d e r . - L a Pr imer F .o r del C a r m e l o . - L a V i ñ a del Señor . 1 vol e,,-8 § 3 

Tomo cuarto.-Discurso p r e l i m i n a r . _ T . R s o DE M o L . N A . - L a P r u d e n c i a en la 
m u g e r . - D o n G.l d e las Ca lzas v e r d e s . - E I Bur l ador de S e v i l ] a . - M a r t a 1» 
Piadosa .—MIRA DE MESCUA. G a l a n , va l ien te y d iscre to . - .MONTALVAV.-
N . h a y vida c o m o la h o n r a . - L a T o q u e r a v i z c a i n a . - G u E V A R A . - R e i n a . 
después de m o n r . - M o R E T o . - E l Desden con el d e s d e n . - E I R i c o h o m b r . 
de Alca lá . E l L indo Don D i e g 0 . - R 0 J A S . - G a r c i a del C a s t a ñ a r . - D o n d e 
h a y agravios no h a y z e l o s . - E n t r e bobos a n d a el j u e g o . - A L A R c O N . - L a 
Verdad s o s p e c h o s a . - G a n a r a m i g o s . - L a s Paredes o y e n . - E l T e j e d o r de 
Segó la, 1 . v » p a r t e . - M A T O s F R A G o s o — L o r e n z o me l l a m o — L a D H i a 
por el desprecio. j v o l e n _ g ' ; 

Tomo quinto. Discurso p r e l i m i n a r . - D i A M A N T E . - E I Honrado" d e s u p a d r e . - ' 

- F E L I P E I V . - E 1 Conde de S e x . - L * . B A . - C u a n d o no se a g u a r d a • 
Pr inc ipe t o n t o . - C f B . L L O . - L a s M u ñ i c a s de M a r c e l a . _ F I G U E R O A . - P * 
breza , A m o r y F o r t u n a . ZARATE. M u d a r s e por m e j o r a r s e . - C A N D A M O 
Por su R e y y por su D a m a . - S o L t s . - E l A m o r al U S O . - Z A M O R A . - E I H e 
c h i z a d o por f n e r z a . - C A N , Z A R E S - E l Dómine L u c a s . - E I Picar i l lo er 
E s p a n a . - J 0 V E L L A N 0 S . - E l De l i ncuen t e h o n r a d o . - H u E R T A . - L a R a q u e l 
- D O N RAMÓN DE LA C R U Z . - E 1 M a n o l o . - C < E N F U E o o S . - Z o r a i d a -

" e P ^ . V O - M A R T I N E Z DE L„ 
KOSA. L a N i n a en c a s a . - G o R o s T . Z A . - I n d u l g e n c i a pa r a t o d o s . - B R e . 
T O N D E L o s H E R R E R o s . - M u é r e t e y v e r á s . l vol e n - 8 ^ 5 0 

Tesoro d e l P a r n a s o e spañoL-Poes i a s selectas castellanas desde el 
üempo de J . DE M E N A hasta nuestros dias, recogidas y ordenadas po, 
M . J . QUINTANA. 1 v o l . e n - 8 . $ 2 5 0 

" t ' L t T M e n Í T e ! T q U e 3 - 6 S a n t i " a " a - J - M a n r i q u e - L u i s de L e ó n -
F . de la Tor re F . d e H e r r e r a - F . d e R i o j a - B . d e B a l b u e n a - P . U C » 

- G ^ o U ^ P T ° P
Z a ~ J - d e J a C „ r a Z - F - " e ^ M o n t e m a y " 

¡ Í ^ V ' L - B - A r a l , 0 n a d e S o l o ~ V - E s p i n e l - J . L 
gu i jo B . de A l c a z a r - G . de C e t i n a - L . M a r t i n - L . d e A r g e n s o l a - B de 
A r g e n s o l a — E . M . d e V i l l e g a s - L o p e de V e g a - J . d e J a a r e g u i . L d e G o „ 
¡ Z J - y P e r e i r a - e l d e E s u i l a c h S 
I T 7 ¿ - ' e J l a _ A - d e T e J a d a - A - M i « -le A m e s c u a - J L u z a n — e l conde de T o r r e p a l m a , & c . 

T e 8 Co° S
 d e ¿ ° 8 P ° e m a S e S p a ñ o l e s épicos," s a g r a d o s y b u r t e s 
• 1 vol en-8. $2.50 
a u e cont iene .n tegra I . a A r a u c a n a de Don ALONSO DE F . R , „ . L A . V ,••«.,» 

cion t i tu lada L a M u s a ép ica d e Don M . J . ÜUINTANA. La Bc t ica t o n q u ^ -
Utda de JUAN DE LA CUEVA, la Jerusa len conquis tada d e LOPE DE VEGA, 
el Be rna rdo de BALBUENA, el Monserrate de V.RUES. la Cristia.la del Paure 
HOJEDA, la Invención d e la C r u z , por ZARATE ; la C a í d a oe L u z o ' . , pw 
MELENDEZ VALDES ; la Inocencia perdida d e RE.NOSO ; el Poema heróic« 
de las N e c e d a d e s y Locuras d e Or lando el E n a m o r a d o ; la M o s q u e a de J 
VILLAV. r .osA ; Precedido de una introducción en que se da u n a no tic-a (!I 
todos los poemas españoles, por Don EUGENIO DE OCHOA. 

Z a r a s y S o t o m a y o r ( D o n a M a r í a de). Novelas Ejemplares y 
amorosas. 1 vol en-8. $1.88 

I n t r o d u c c i ó n ; A v e n t u r a r s e pe rd i endo ; L a Bur l ada A m i n t a , y venganza def 
h o n o r ; E l Cas t igo de la mise r i a ; E l Prevenido e n g a ñ a d o ; L a F u e r z a de 
a m o r ; E l Desengañado a m a d o , y premio de la vi r tud ; Al fin se paga t o d o ; 
E l imposible v e n c i d o ; E l J u e z de su c a u s a ; El Jard in e n g a ñ o s o ; L a Es-
c lava de su a m a n t e ; L a mas i n f a m e venganza ; L a Inocenc ia c a s t i g a d a ; 
El V e r d u g o de su esposa ; T a r d e llega el d e s e n g a ñ o ; A m a r solo por vencer ; 
M a l presagio casar ' .e jos ; E l T ra ido r cont ra su s a n g r e ; L a Perseguida 
t r i u n f a n t e ; Es t r agos q u e c a u s a el vicio. 

Zorri l la . Obras completas,precedidas de su biografía por ILDEFONSO 

O V J A S . 3 v o l . e n - 8 . $ 7 . 5 0 . 
Vol. I.—POESÍAS COMPLETAS BASTA EL PRESENTE DÍA :— 

Biograf ía d e D o n J o s é Zorrilla.—Prólogo.—COMPOSICIONES DIVERSAS : A la 
m e m o r i a desgrac iada del j o v e n literato D. M a r i a n o José de L a r r a . — A Cal 
deron .—'Toledo .—El r e l o j . — L a luna de ene ro .—A u n a muger .—Orienta l . 

A V e n e c i a . — U n recuerdo y u n suspi ro .—A Don Jac in to de Sa l a s y 
d u i r o g a . — A * * * . — O r i e n t a l . — A la e s t a tua de C e r v a n t e s — E l v i r a . — L a 
t a r d e d e o toño .—Indec i s ión .—Orien ta l .—Romance .—A un tor reon .—La 
noche de inv ie rno .—Recuerdos d e T o l e d o . — A mis amigos Don J u a n 
Donoso Cor tés y Don Nicomedes Pastor D i a z . — E l dia sin sol .—Inconse-
c u e n c i a . — L a toire de F u e n s a l d a ñ a . — L a d u d a . — P a r a verdades el t i empo y 
para jus t i c ias Dios .—La Vi rgen al pié de la C r u z . — N a p o l e ó n . — L a sorpresa 
d e Z a l l a r a , r o m a n c e de 1841.—A los individuos art is tas del l iceo.—El a m o ' 
y el a g u a . — A la muer te de * * * . — L a o r g í a . — E l c a n t o de los piralas , 
t r aducc ión d e Víc to r H u g o . — O r i e n t a l . — L a p l e g a r i a . — L a j u v e n t u d . — L a 
a m a p o l a . — L a noche y l a insp i rac ión .—Un recuerdo del A r l a u z a . — A buen 
j u e z m e j o r test igo, t radición d e T o l e d o . — A R o m a . — L a noche inqu ie t a , 
f a n t a s í a . — S o l e d a d del campo .—Sone to , etc.—RECUERDOS V FANTASÍAS . 
I n t r o d u c c i ó n — L o s borceguíes d e E n r i q u e segundo , romance.—Orienta l .— 
U u a a v e n t u r a de 13G0, r omance .—Las es tocadas d e noche , r o m a n c e . — E 1 

cabal lero d e la buena memor ia , leyenda t rad ic iona l .—A M a r í a , plegaria .— 
Poco me impor ta , c a n c i ó n . — H i m n o á S . M . la reina D o ñ a Isabel I I en su r 
d í a s . — A Don W e n c e s l a o A y g u a l s de I z c o , ep í s to la . 

VOL. I I .—OBRAS DRAMÁTICAS :— 
Vivir loco y morir mas, d r a m a . — M a s va l e llegar á t iempo q u e rondar u n a t o , 

c o m e d i a . — G a n a r perdiendo, comed ia .—Cada cua l con sn r azón , comedia .— 
Lea l tad de u n a muger , c o m e d i a . — E l zapa te ro y el rey, d rama .—Apoteus i» 
de Calderón d é l a B a r c a . — E l zapa te ro y el rey , 2» par te , d r a m a . — E l e , o 
del torrente , d r a m a . — I . o s dos Vireyes, d r a m a . — E l molino de G u a d a l a j a r a , 
d r a m a . — S a n c h o Garc í a , composicion t r ág ica .—Cain , p i ra ta .—Int roduc-
ción al d rama . ! T n a ñ o y un d ia .—Un a ñ o y un d ia , d r a m a . — E l C a o a l l o del 
rey don S a n c h o . — L a mejor razón la espada, comed ia .—Don J u a n Tenor io 
d r a m a . — E l p u ñ a l del Godo , d rama .—Hofron ia , t r a g e d i a . — L a i i i v a y el 
l a u r e l . — L a C o p a d e mar f i l .—El Alcalde Ronqu i l lo , d r a m a . 

VOL. I I I .—OBRAS POÉTICAS Y DRAMÁTICAS :— 
O f r e n d a poética al Liceo art ís t ico y literario de M a d r i d . — E l B»at isn.o de 

Jesús (cuadro original del A l b a n o ) . — R e c u e r d o s . A l escelent ls imo señor 
Don Angel -le Saavedra .—Hossanna .—¡ A ' . ' áh A k b á r ! - - E n .s u n o « " 



t nau t T
A d e l a ¡ d s ' ' l e S | i e , l i d a--A ,a se"0'¡ta Dofla Luisa Larios, « 

renata. A Teresa serenata—En un álbum. oriental—La Guirnalda 

™ , V , L r r 8 , d t l
 r

L¡Ce0' '"mno. Canción camavalesca.-
Jere, j Borgona, vals coreado-Epitafio en el sepulcro de un niño - E n el 
Í l t r r n.i muge,-A mademot 

Vtuda de Manases, fragmento de una leyenda bíblica.-, l 5 " ; traduc.das en castellano. El Peregrino, el Caballero, 
M P e t r a t ; I . ' A m n e " e M R e " C m o r ' L a " " e J a d a 
Del Pe.rarca.-UN CUENTO DE AMORES—IRA DE U.os, poema bíblico-
MARÍA, corona poética de la Virgen, poema religioso. 

Los s i g u i e n t e s e s t á n todos en-1 The f o l l o w i n g a r e a l l i n hand-

ello v S n í i m 0 d ° T f K i e a n d S u b s t a n t i a l P a r ' r e l io y p r imordoso , e j ecu ta - b i n d i n ^ s . 

do en P a r í s . & 

A l m a c é n de l o s Niños , dialogas de una sabia directora con sus disc,-^ O ^ n t r W D , C E " BEAUM0NT- 1 e n " 1 2 ' 

A l m a c é n d e f r u t o s l i t e ra r ios , inéditos de los mejores autores. 

Amigo (el) d e los NiSos , traducido del Francés, con lámina!' ^ 

Ana les d e la J u v e n t u d , coleccion de cuentos y n o v e Í francés, por Boun.Lv, A Z A . S , etc. I v o { en-12, láminL Ti 5 0 

t Z c d o Í T ^ ' Z O ° I ° E Í A . Y b o t á n i c a , por A L M E I D A ; ^ 
instrucción de personas cur.osas que no han frecuentado las aula, 
con muchas láminas en el testo. 2 v o L " 

A p u n t e s r o m a n o s , que contienen varios hechos, anécdotas y observa-' 
ciones sobre los usos, costumbres, ceremonias y el gobierno de Komi 

A r i t m é t i c a , traducida de la última edición fanoe^píi^^ 

A r i t m é t i c a c o m e r c i a l ( c a t e c i s m o de), por D. J. v l t ^ ' ^ 

A r i t m é t i c a según l o s m e j o r e s au to re s , LA 

A r i t m é t i c a , á lgebra , geomet r í a , t r i g o n o m e t r i l y ' ¿ K o í S 
A L M E I D A , para instrucción de personas curiosas que no C S u e n 
tade. las aulas, con muchas láminas en el testo. í vol en- " T o 

A r i t m é t i c a ( e l e m e n t o s de), por B O L ™ . l vol en-8 H f 0 
A r t e p o é t i c a fác i l diálogos familiares en q „ e se e n s l la p o L b á 

cualquiera de mediano talento, por F. D. M A S D E U . ? 

1 vol. en-12, $1.50 

A s t r o n o m í a , por A L M E I D A ; para instrucción de personas curiosas que 
no >>an frecuentado las aulas, con muchas láminas en el testo. 

1 vol. en 12. £1.50. 
A s t r o n o m í a ( e l e m e n t o s de), al uso de la juventud. 

1 voL en-18. 75 cts. 
A s t r o n o m í a ( l e cc iones de), por A R A G O , traducidas por B E R M T D E Z DI 

CASTRO. 1 vol. en-12. $ 1 . 8 7 . 

A r t e n o v í s i m o de Coc ina , ó escelente coleccion de las mejores re 
cetas. 1 voL en-18. $1.25 

A v e n t u r a s d e Tele 'maco, por FEN-ELON. 1 vol. en-12. $1.50 
en francés "y español. 2 vol. en-12. $3.00. 
en ingles y español. 

A v e n t u r a s d e Gi l B las , por L E S A G E . (Bound.) 1 voL en-12. $ 1 . 5 0 . 

A v e n t u r a s d e R o b i n s o n Crusoe , por DE FOE. 
2 voL en-18. 12 láminas. $2.50 

Belisario, novela historico-politica, por M A R M O N T E L . 1 voL en-18. $1.00. 
Bib l ia d e la J u v e n t u d (la), redactada en castellano por D. Lois BOR-

DAS ; según la que escribió un eclesiástico de Paris. 1 vol. en-8, con 
muchas láminas. 

B i b l i o t e c a d e P r e d i c a d o r e s , ó Sermonario escogido de las obras pre 
dicables de Cocuis-, CHEVASSU, E G U I L E T A , F L K C H I E R , G A R C Í A , G O N Z A 

LEZ, MASSILLON, S Á N C H E Z S O B R I N O , SANTANDA T R E N T O , TROJÍCOSO, y 

o t r o s . 14 vol. en-8 $25^32 & TIO. 
C a r t a s p r o v i n c i a l e s (las), por P A S C A L , traducido por D . E . D E O C H O » . 

1 vol. en-12. $1.50. 
C a r t a s d e E l o i s a y A b e l a r d o , en prosa y en verso, con la vida de 

estos desafortunados amantes. 1 vol. en-18. 15 cts 
C a r t a s M a r r u e c a s , por CADALSO. 1 vol. en-12. $1. 
Car t i l la , ó Silabario al uso de las escuelas. 1 vol. en-18. 13e¿& 
C h a t e a u b r i a n d . Atala, seguida de René. " " 88 cts. 

Las Aventuras del último Abencerrage. " " $1. 
Genio del cristianismo, ó Bellezas de la religion cristiana, adorna 

dos con láminas muy hermosas. 4 vol. en-12. $4.50 
Los Mártires, 6 el Triunfo de la religion cristiana. 

2 vol. en-12. $2.50. 
Los Natchez, novela americana. 3 vol. en-12° $4.50 
Viage á la América 1 vol. en-]2o $1.50 

Cice rón . Oraciones escogidas en latin y castellano. 2 vol. en-12. $3.00. 
C o n s e j o s á m i hi ja , por B O U I L L Y , coleccion de cuentos, y novelas 

morales. 2 vol. en-12, con láminas finas. $8. 
Coope r (Fen imore) . El Bravo, novela veneciana. 4voLen-18. $3. 

El Espía, novela americana. 
l/)s Plantadores de América. 
La Pradera. " * 
El Ultimo Mohicano, historia americana. 



D i c c i o n a r i o de A r t e s , of icios y e c o n o m í a i n d u s t r i a l y m e r 
can t i l , por B B R M U D E Z DE CASTRO. 4 vol. e n - 1 2 . $ 7 

D i c c i o n a r i o geográ f ico un ive r sa l , que contiene la descripción da 
todos los paises de las cinco partes del mundo, coordinado con arreglo 
á la geografía universal de M . M A L T E B R U N ; con siete mapas geo-
gráficos por UNA SOCIEDAD D E L I T E R A T O S . 2 vol. e n - 8 . $ 6 . 

D i c c i o n a r i o de l a s i n v e n c i o n e s y de los descubrimientos útiles en 
ciencias, artes y oficios, estractado de los autores mas célebres para 
instrucción y pasatiempo de la juventud, por E T A L I E T A , cou láminas. 

1 vol. en-12. $1.38. 
D i c c i o n a r i o biográf ico u n i v e r s a l d e m u j e r e s cé l eb res , ó Com-

pendio de la vida de todas las mujeres que han adquirido celebridad 
en las naciones antiguas y modernas, desde los tiempos mas remotos 
hasta nuestros dias, por D . V I C E N T E D I E Z CANSECO. 3 voL e n - 8 . $ 1 8 . 

Don Q u i j o t e d e la M a n c h a , por C E R V A N T E S . 1 vol. en-12. $ 1 . 7 5 . 

E d u c a c i ó n d e l a s hi jas , por F E N E L O N . 1 Vol. en-18. $ 1 . 1 2 ^ 
E l A l m i r a n t e d e Cas t i l l a , por la duquesa de A E R A N T E S , traducido" 

p o r E Y A L I E T A . 4 V A L E N _ 1 2 . § 4 

E l N u e v o R o b m s o n , historia moral reducida á diálogos; traducida al 
castellano por D . T O M A S D E T R I A R T E . 

1 voL en-12. 32 láminas. $1.75. 
E l T e s o r o d e los Niños , dividido en tres partes: la La Moral, 2" La 

Virtud, 3» La Urbanidad, por P. B L A N C H A R D . 

• 1 vol. en-12, con lámuias. $1.25. 
E n c i c l o p e d i a d e la j u v e n t u d , 6 compendio de las ciencias y arte« 

por HAUTPOUL. 1 Y O L en-12, con 6 láminas. $1.25. 
E n s a y o s l i t e ra r ios , por Don J A V I E R D E C O L O M A , con láminas. 

1 vol en-12. $2.50. 
E s c u e l a d e c o s t u m b r e s , ó reflexiones morales é históricas sobre las 

maximas de la sabiduría, obra útil á los jóvenes y á toda clase de 
personas para conducirse en el mundo, por el abate B L A N C U A R D . 

55 vol. en-12, con láminas. $ 3 25 
E s p a ñ a geográfica, h i s t ó r i ca , e s t a t í s t i c a y p i n t o r e s c a , descrip-

ción de los pueblos, situación, historia, costumbres, etc. 1 vol. eu-4 
grueso, con láminas y viñetas. ^g 

Euseb io , historia sacada cíe las memorias que dejó el mismo por P E D R O 

M O N T E N G N O N . 4 vol. en-18. $ 4 

F a b u l a s d e F e d r o , en latín y castellano, con notas para el uso de los 
, principiantes en las escuelas de gramática. l vol. en-18 SI 12 

F a b u l a s l i t e r a r i a s de I r i a r t e . 1 v o L en.18". ü2c /g_' 

, , _ . 1 vol. en-4. $4.50. 
F a b u l a s d e S a m a m e g o , en verso castellano, con muchas láminas. 

. , _ 1 vol. en-18. $1.25. 
F a b u l a s d e E s o p o , en griego y castellano. l voL en-12 $1 25 
Fi losof ía ( cu r so de) , antigua y moderna al uso de los colegios ameri-

c a n o & 1 voLeu-12. í$2.5(i 

Fi losof ía ( e l e m e n t o s de), por A I . M E I D A ; para instrucción de personas 
curiosas que no lian frecuentado las aulas, con muchas láminas en el 
testo. 1 vol. en-12. $1 75. 

Fi losof ía (curso de), sobre el fundamento de las ideas absolutas de lo 
verdadero, lo bello y lo bueno, por COUSIN ¡'traducción literal, au-

' mentada con notas biográficas. 1 vol. en-12. $1.75. 
f i s i o l o g í a ( c o m p e n d i o de), por M U L L E R , ilustrado con láminas inter-

caladas en el testo. 1 vol. en-8. $3.50 
F i s í ca ( e l e m e n t o s de), por A L M E I D A , para instrucción de personas cu 

riosas que no han frecuentado las áulas. 3 vol. en-12. $4.50 
F i s íca ( t r a t a d o de), por D E S P R E T Z ; nueva edición, aumentada con los 

descubrimientos de los S S . A R A G O , GAY-LUSSAC, P O U I L L E T , L A I N É , 

P E R S O N , etc. 2 vol en-8, muchas láminas. $5.50. 
Flor ian, Estela. 1 vol. en-18. 50 cts. 

Gonzalo de Córdoba, ó la Conquista de Granada 
1 vol en-18. 75 cts. 

Guillermo Tell, ó la Suiza libertada. * " " 63 cts 
— Numa Pompilio, segundo rey de Roma " " $1.25 

Galatea. . " " 15 cii 
Geograf ía u n i v e r s a l ( c o m p e n d i o de), nueva edición, arreglada y ex 

tendida considerablemente, con especialidad en las nociones prelúrj 
nares y descripción de las Américas, por D O N J U A N B . G Ü I M . 

1 vol. eu-18. $1.26. 
Geograf ía ( l ecc iones de), por el abate G A U L T I E R ; traducidas al cas-

tellano para la educación de los niños en España y en los estados 
americanos. 1 voL en-18. $1 50 

Geogra f í a y la h i s t o r i a ( l ecc iones i n s t r u c t i v a s sobre) , poi 
T R I A R T E . Nueva edición, con un mapa de España y Portugal. 

1 voL en-12. $1.63. 
Geograf ía a n t i g u a y m o d e r n a , por L E T R O N N E ; ó Descripción de la 

tierra considerada bajo las relaciones astronómica, física, política é 
histórica; nueva edición, aumentada considerablemente, muy grueso, 
cou 24 mapas. 1 vol. eu-12. $3-50. 

Geograf ía un ive r sa l , física, histórica, comercial, industrial y militar, 
con un resumen preliminar de geografía, antigua y sagrada, para uso 
de los estados americanos, por B A L B I , MALTEBRUN, etc. 

2 vol. en-8, con mapas. $6.50. 
Geográ f ico u n i v e r s a l (diccionario) , por M A L T E B R U N ; que contiene 

la descripción de todos los paises de las cinco partes del mundo. 
2 vol. en-8. $6 

Geología y Mine ra log í a , por A L M E I D A ; para instrucción de personas 
curiosas que 110 han frecuentado las aulas con muchas láminas en el 
testo. 1 vol en-12. $1.75 

¿ e o m e t r í a e l e m e n t a l ( c a t e c i s m o de), dispuesto por NL-NEZ D E A R E -

.ÑAS. 1 voL en-i8. 75 ct¡ 



G e o m e t r í a y d e T r i g o n o m e t r í a ( e l e m e n t o s de), por L E G E X D R K , 

1 vol. en-8, con láminas. §2.25. 
G r a m a t i c a l a t i n a , escrita con nuevo método y nuevas observaciones, 

en verso castellano, con su explicación en prosa, por JDON J U A N DE 

YRIAP.TE . 1 v o l . e n - 1 2 . -SL.75. 

G r a m a t i c a gr iega , compuesta con presencia de las que ban publicado 
los mas célebres helenistas de Europa. 1 vol. en-12. SI.00. 

G u e r r a d e G r a n a d a , hecha por el rey D. Felipe I I contra los moriscos 
de aquel reino, sus rebeldes por H U R T A D O DE MENDOZA. 

1 vol. en-12. $L3P. 
H i s t o r i a a n t i g u a ( c o m p e n d i o d e la), y particularmente de la histo-

ria griega, seguido de un compendio de mitología, para uso de loa 
alumnos de las escuelas militares de Francia. 1 vol. en-12.$1.38 

H i s t o r i a r o m a n a ( c o m p e n d i o d e la), para uso de los alumnos de las 
escuelas militares de Francia. 1 vol. en-12. $1.2c 

H i s t o r i a d e l a s Cruzada®, ( c o m p e n d i o d e la), traducido al español 
por G U E R R E R O . * 2 vol. en-12. $2. 

H i s t o r i a d e l o s E s t a d o s - U n i d o s d e N o r t e - A m e r i c a , puesto en 
castellano, per Mma. Willard. 1 vol. en-8. $2. 

H i s t o r i a m o d e r n a ( c o m p e n d i o d e la), por P I Q U O T , desde el año 
1476 hasta 1818. 2 vol. en-12. $3. 

H i s t o r i a d e E s p a ñ a , desde la conquista de los Romanos hasta la re-
volución de la Isla de León, por R A B B E . 2 vol. en-12.F2.5f. 

H i s t o r i a d e P o r t u g a l , desde el principio de su monarquía, hasta el 
año de 1 8 2 3 , por R A B B E . 2 vol. en-12. $ 2 2 5 . 

H i s t o r i a d e l a r e v o l u c i ó n d e F r a n c i a , por T H I E R S , traducida por 
Aloro de Fuentes; mayor, 100 láminas finas, y un mapa de! teatro 
de la guérrá en Italia. 6 vol. en-12° $14. 

H i s t o r i a y l a Geogra f í a ( l e c c i o n e s i n s t r u c t i v e s sobre) . Nueva 
edición con un mapa de España y PortugaL 1 vol. en-12. $1.50. 

H i s t o r i a d e l a A m é r i c a , por R O B E R T S O X ; traducida del ingles al 
castellano, precidida de una breve noticia de la vida del autor. 

4 voL en-12.$6.00 
H i s t o r i a , C r o n o l o g í a y G e o g r a f í a ( a l t a s de), por L E S A G E : tradu-

cido y aumentado por un Español-Americano. 1 vol eu-folio. $16. 
H i s t o r i a d e l a r e v o l u c i ó n f r a n c e s a , por M I U X E T . 

2 vol. en-8, con 50 láminas. $10. 
H i s t o r i a , g e n e r a l d e la c i v i l i z a c i ó n e u r o p e a , ó curso de historia 

moderna desde la caida del imperio romano hasta la revoluciou 
francesa; por M. GUIZOT. 

1 vol. en-12° adornado con un bello retrato del autor. $2. 
H i s t o r i a de l e m p e r a d o r N a p o l e o n , por L A C R E X T ; puesta al caste-

llano por E D . H E N R V . Edición magnifica, adornada con 5 0 0 dibujos de 
Horacio Vernet. 1 vol. en 4, mayor de 800 paginas. $10. 

H i s t o r i a u n i v e r s a l ( d i s c u r s o sobre ) , para expliquar la continuación 

perpetua de la religión y las varias mutaciones de los imperios, por 
BOSSUET. 2 VO!. en-12. $S 

H i s t o r i a d e l e m p e r a d o r C a r l o m a g n o , y de los doce pares de Fran-
cia. 1 vol. en-18. 75 cts. 

H i s t o r i a d e l d e s c u b r i m i e n t o d e l a A m é r i c a , por L A M E F L E U R Y 

para la instrucción de los jóvenes. 1 vol. en-18. 88 cts. 
H i s t o r i a ( c a t e c i s m o de), por F L E U R Y ; que contiene en compendio la 

historia sagrada y la doctrina cristiana. 1 yol. en-18.75cíí 
H i s t o r i a n a t u r a l ( e l e m e n t o s de), que contienen la zoología, botárica. 

mineralogía y geología, por A. B O U C H A R D A T ; 318 grabados intercala 
dos en el testo. 1 vol. en-8. $5.00 

H i s t o r i a n a t u r a l ( c o m p e n d i o d e la), ó El Buffon de los Niños. Obra 
ilustrada con magníficos grabados y una lámina fina. 

1 vol. en-18. $2.25. 
H i s t o r i a n a t u r a l , por M. SAI .ACROUX : conteniendo la Zoología, la Bo-

tánica, la Mineralogía, V la Geología, aplicadas á la medicina, á la 
farmacia, á las ciencias, y artes comunes, Adornada con 50 
láminas grabadas en cobre, conteniendo 450 figuradas coloradas. 

5 voL en-8. $18 
• l o r a c e e n l a t i n y c a s t e l l a n o , edición ¡lustrada con argumentos, 

epitomes y notas, por C A M P O S . 1 v. en-12 $2.00. 
t l u g o . Nuestra señora de Paris 2 v. en-12. $5. 
i d e a s p r i m a r i a s , acerca de mimeros. 1 vol. en-12°. Sl.Ou. 
I n s t r u c c i ó n d e u n P a d r e a s u liija, sobre las materias mas impor-

tantes de la religión, costumbres, y modo de portarse en el mundo, 
por Du PUY. 1 vol. en-12. $2.25. 

I s abe l , o l o s D e s t e r r a d o s d e S i b e r i a , por MADAMA COTTIN. 

1 vol. en-18. 75 cts 
L a m a r t i n e . Viage á Oriente en 1832-1833, traducido por Ochoa. 

4 vol. en-12. $5 
L a s M a d r e s d e F a m i l i a , por BOUTLLY ; con 1 2 láminas finas. 

2 vol. en-12. $3.25 
L a s V i d a s d e P l u t a r c o , traducidas de su original griego, por D. AN-

TOXIO R A D Z R O M A X I L L O S , con retratos. 4 vol. en-12. $',) 
L e c c i o n e s d e m o r a l , virtud, y urbanidad, por U R C U L L U . 

1 vol. en-8. $1. 
L o s I n c a s , ó la Destrucción del imperio del Perú, por M A R M O N T E L . 

2 vol. en-12, con láminas. $3.00. 
L o s N o v i o s , historia milanesa del siglo XVIo, por M A X Z O X I , traducida 

del italiano. 2 vol. en-12o. $2.50 
L ó g i c a ( e l e m e n t o s de), para instrucción de personas curiosas que nu 

ban frecuentado las aulas, con muchas láminas en el testo, por AL-
MEIDA. 1 vol. en-12. $1.75 

L a s C o n f i d e n c i a s y R a f a e l , por A. D E L A M A R T I N E . 1 vol. en-8. $1 
Mi to log ía ( m a n u a l de), ócompeuuio ae ¡a iiistoria de lo» Dioses.?3.5C 

1 voL en-12. con 150 láminas 

* 



Mito log ía ( cu r so de), para el uso de la juventud, esuactado de 1» 
mejores obras. 1 vol. en 18, láminas. 8 8 c * 

Mi to log í a Diccionario manual de la Fábula en forma de historia. 

M . . . 1 vol. en-18. §1.25. 
M a t e m á t i c a s p u r a s y m i x t a s , por V A L L E J O ; 4 « edición, hecha en 

1 aris bajo la dirección del autor, corregida con el mayor esmero 
/ 2 vol. en-12o con láminas. §5.00. 

M a x i m a s y R e f l e x i o n e s morales , por L A ROCHKKOCAULD. 

_ . . 1 vol. en-18. 75 cts, 
Mis Pr i s iones , memorias de S I L V I O P E L U C O , traducido del italiano, poi 

R ° T 0 N D a 1 voL e n - 1 § 1 2 5 
M o r a l en acc ión , obra útil para la educación de niños y jóvenes de 

ambos sexos. 2 voL en-18, con finas láminas. §2.00. 
M e t a l u r g i a (p r inc ip ios de), por A . G U E N I V E A U , profesor en la escuela 

real de minas de Francia; traducidos y aumentados considerable 
mente, por D. A. V A L L E J O . I v o L eu-12, láminas. §1.50 

M o r a l un ive r sa l , ó#>eberes del hombre fundados, en su naturaleza 
obra escrita en francés por el barón D E I I O L B A C I I y traducida al cas 
tellano, por M A N U E L D Í A Z M O R E N O . 2 vol. e n - 1 » § 3 

O r l a n d o F u r i o s o de LUDOVICO A R Í O S T O , traducido en verso castellano' 
, P o r i x A- Augusto de Burgos, con 90 láminas. 2 vol en ••< §«' 

O r á c u l o Nov í s imo , ó sea El libro de los destinos. 
_ , , . 1 vol. en 18. §125 
^ a b l o y Virg in ia , por B E R N A R D I N DE S A I N T P I E R R K . - • 7 5 , ¿ S 

P e n s a m i e n t o s d e P a s c a l , sobre la religión. 1 vol. en-12o §1 50 
P e q u e ñ a Cuaresma , ó los Sermones, por M A S S I L L O N . 1 vol en 1 ? § 1 37 
P o e s í a s s e l e c t a s m e j i c a n a s . 1 vol en-12, con láminas. §1.75. 
Q u í m i c a ( c a t e c i s m o de), traducido del ingles. 1 vol. en-18 75 cts 
Q u í m i c a ( e l e m e n t o s de), para instrucción de personas curiosas qiw 

no han frecuentado las aulas, cou muchas láminas en el testo. 
_ ' . 1 vol. eu-12. §1.75. 
Q u í m i c a ( e l emen tos de), con sus principales aplicaciones á la medi-

cina, á las artes y á la industria, adornado con 03 figuras intercaladas 
, e n e l t c s t 0 P o r A - BOURCHARDAT. 1 vol. en-8. § 5 0 0 

Q u í m i c a e l e m e n t a l e i n d u s t r i a l ( c u r s o de), dedicado á toda clase 
de personas, explicado por M. P A Y E N . 1 Vol. en-8. § 4 . 0 0 

R e t o r i c a y be l l a s l e t r a s , por B L A I R , traducidas por Munarriz. 

_ . , . . . , x 1 vol. eu-12. §1.50. 
R e t o r i c a ( c a t e c i s m o de), por U R C U L L Ü . I vol. e n - 1 8 . 6 3 cts 
R e s u m e n de l a s c r e e n c i a s y c e r e m o n i a s religiosas de la mayoi 

parte de los pueblos del mundo. 1 v o l e n . 1 2 . §1 
R o u s s e a u . Emilio, ó De la Educación. 3 vol. en-12.$3.37 

Julia, ó la Nueva Heloysa. 4 vol en-18, con 12 láminas muy 
And™"' . . $3.60 

Pensamientos, o sea el Espíritu de este gran hombre en sus obras 
filosóficas- 1 vol. en-12. §2.25 

* 

d i l aba r io e n c i c l o p é d i c o , ó el niño instruido en la religión, etc. 1 vol. 
en-12, con muchas lám. en el texto, 31 ct-s.; nueva edición, 40 cts. 

Sa lus t io , con notas para uso de las escuelas. 1 vol. tu 18. 41-00 
S t a e l ( M m a . de). Corina, ó la Italie. 4 vol. en-18, con lámiuas. §3. 
T e n e d u r i a d e l i b r o s (la), ó uuevo método de enseñanza de la tene-

duría de los libros en partida sencilla y doble, por D E G R A N G E . 

1 vol en-8. $2.25 
Un ive r so P i n t o r e s c o , que comprende las historias siguientes:— 

A l e m a n i a . 2 voL en-8, con 200 láminas. $8.00 
A u s t r i a Bohemia , etc. 1 " " . « 76 u §5.00 
B é l g i c a y H o l a n d a . " a " 60 §8.75 
Cl i ina . u " 73 " 

C i u d a d e s a n s é a t i c a s . « " 50 
D i n a m a r c a . " 65 u 

E s p a ñ a . u " 52 u • §5.00 
E s t a d o s U n i d o s de America. " " 96 » §4.00 
F r a n c i a . 2 « M • " 200 u $8.00. 
I n d i a . 1 " U " 100 $4.00 
I n g l a t e r r a . 4 " « " 175 " $15.00 
M a l t a y el Gozo . 1 " a " 36 $3.75 
Méj ico , Te jas , G u a t e m a l a , 1 " u " 88 $4.50 
Ocean i a . 4 « « " 200 u $15.00 
P e r s i a . 1 " « " 88 a $3.75 
P o r t u g a l . " u " 76 « " 

S u e c i a y N o r u e g a u a « 56 
T i e r r a S a n t a . u « " 70 $1.50 

Viaga d e l j o v e n A n a c a r s i s á la Grecia, compendiado para uso d> 
los jóvenes. 2 vol. eu-18. $3 

Viages c i en t i f i cos en t o d o e l m u n d o , desde 1822 hasta 1842. 
1 vol en-4, con lámiuas. $7 

Virgil io ( o b r a s de), en latin con notas castellanas. 1 vol. en-12. §1.50 

S U P L E M E N T O . 

A b e c e d a r i o s . Un extenso surtido de Abecedarios españoles ; espa-
ñoles-ingleses y españoles-franceses. 

A l b u m de l a s Mis iones , ó colección pintoresca de pintura de eos 
tuuibres. de reflexiones morales, de aventuras y narraciones intere-
santes, de cosas curiosas, c tc . ; ilustrado con 2 4 lám. e n - 8 . $ 5 . 0 0 

Algebra ( ca t ec i smo de), por D E A R E N A S . <p-18. . 6 -3 

A l g e b r a ( e l emen tos de), por Í3OURDON. en-8. 3 . 0 C 

A l g e b r a ( l ecc iones de) , por C I R O D D B . « en-8. 4.0G 



A l m a c é n d e l a s S e ñ o r i t a s , contiene lecciones de diferentes labores 
historia, ejemplos morales, consejos, etc., adornado con 100 graba-
dos en el texto, y 12 lám. para toda clase de bordados, en-12. §3 00 

A m i g o (el) d e l o s N i ñ o s , par Bbrqüin, con viñetas. en-8 3 00 
A n á l i s i s d e l j u e g o d e A j e d r e z , por A . D . F I L I D O R , con nna nueva 

anotacion compendiada y láminas. e n _ 1 9 , - -
A n i m a l e s p a r l a n t e s (los), poema de J . B. C A S T I . en-8*" 2 25 
A n t i g u o M a d r i d (el). Paseos bistórico-anccdoticos por las calles y 

Z L t ^ r f í r r ! i c i o n d e i u j o c o n y 
laminas aparte del texto. e u _ g 5 ()(J 

A n t o l o g í a e s p a ñ o l a , coleccion de trozos escogidos de los" mejores 
hablistas, en prosa y verso. e n ] 9

 J , -
A r c h i t e c t o p r á c t i c o (el), civil, militar y agrimensor, en-12 1 75 
A r i t m é t i c a ( l e c c i o n e s de) , por C I R O D D E . E N _ 8 . , 6 0 

B e l l e z a ( m a n u a l de ) , ó Arte de conservar y aumentar la hermosura 
y de remediar todos los defectos que pueden alterar la perfección 
de las foryias I n s a n a s . e u _ , g x 

B i b l i a (la) d e l a s f a m i l i a s católicas, dispuesta para uso de los simples 
fieles con vista de las versiones de Garrieres, Sacy y Martini Por 
I ) . J U A N D E V I I . I . A S E S O R y A C U S A . 2 v e n - 8 ' 1 4 0 0 

B i b l i a (la) s a g r a d a , traducida de la Yulgata latina, aclarado el sen-
tido de algunos lugares con la luz que dan los textos originales 
hebreo y griego, é ilustrada con notas sacadas de los santos Padres 
y expositores sagrados. Nueva edición, adornada con 40 magníficas 

J a m úas grabadas sobre acero. 2 v. en-4, á 2 columnas. 15.00 
B o u r d a l o u e . Sermones. e n g ., 

B u f f o n d e los N i ñ o s . Nueva edición, con muchas lám. en-12 1 % 
B u f f o n ,e l n u e v o ) Historia natural de los cuadrúpedos y ' d e fe 

a tes , extractada de las obras de B U F F O N y C U V . E U , por 1). H O R J A L F S 

Edición adornada con 220 láminas finas coloradas. 3 v . e n - 1 8 7 50 
C a r t a s d e C h e s t e r f i e l d . ' ' 
C a r t a s ( e s t i l o g e n e r a l de) , ó Novísima Retorica epistolar?"por H A ! 

QUES y E S P E J O . Nueva edición, aumentada en las Cartas de todo 
genero, principalmente en las amorosas conocidas con el nombre de 
S e, a n o de los Amantes. Se ha alargado también la Correspon! 
dencia mercantil agregando á ella una Teneduría de Libros muy 
d a r á y muy sucinta Cuentas de intereses. Tabla de divisores fijos 
Tabla de la cantidad de dias que hay entre dos épocas, Cambios de 
Amenca sobre las capitales París y Londres. en-12 1 50 

' m t e C ^ - M 6 8 0 ' ' ^ 6 n f ' a n C e S P ° r puestas en castellano por A I A R C H E N A . , , 

C a r t a s s o b r e la E d u c a c i ó n d e l b e l l o s e x o , por una seüo'ra amerí 
tdlld, 

C a t e c i s . n o d e P e r s e v e r a n c i a ( c o m p e n d i o d e l ) . ' ó ' E d i c i ó n 
his toi**. moral y litúrgica de la religión desde el origen del mundo 

por el abate J . G A U M E . en-18. 1.25 

C a t e c i s m o d e la D o c t r i n a c r i s t i a n a e s p l i c a d o ; por el licenciado 
D. S A N T I A G O J O S É G A R C Í A M A Z O . Edición aumentada con el Diario 
de la Piedad, obrita del mismo autor, ilustrada con su biografía, y 
adornada con diez y ocho láminas finas. en-12. S2.00 

C a t e c i s m o h i s t ó r i c o del Señor A B A D C. F L E U R Y . en-18. 1 00 
C h a t e a u b r i a n d . Obras; edición ilustrada con muchísimos grabados 

intercalados en el texto. 4 v. en-4. 20 00 
C i e n c i a s (definiciones y elementos de todas obra útil para la edu-

cación et. la juventud ; adornada con láminas en-18. 1.25 
C i e n p r o v e r b i o s (los), ó la Sabiduría de las Naciones. Por V I L L A -

B R I L L E . e n - 8 . 1 . 7 5 

C l a v e d e l a C o r r e s p o n d e n c i a , en francés y en español, en-18. 1 00 
C o d i g o c o m p l e t o d e U r b a n i d a d y Buenas Maneras, según los usos 

y costumbres de las naciones mas cultas. en-12. 1.00 
C o d i g o d e C o m e r c i o , decretado, sancionado y promulgado; en 30 de 

Maio de 1829. ~ en-12. 1.50 
C o m p e n d i o d e l a s v i d a s d e los F i l ó s o f o s a n t i g u o s ; por F E N E L O N . 

en-12. 1.50 
C o m p e n d i o d e l Or igen d e t o d o s l o s c u l t o s ; por D U P U I S . 2.00 
C o n f e r e n c i a s d e N u e s t r a S e ñ o r a d e P a r i s . Por L A C O R D A I R K . 

5 v. en-8. 12 00 
C o n s i d e r a c i o n e s s o b r e l a s c a u s a s d e l a G r a n d e z a de los Roma-

nos y de su decadencia ; por MONTKSQUIEU. en-12. 1.12 
C o o p e r . Cristóbal Colon, novela, con 24 grabados. en-4. 2.25 
C o n e s p o n d e n c i a c o m e r c i a l ( a r t e de), ó Modelos de Cartas para 

toda especie de operaciones mercantiles ; para el uso de los que se 
destinan al comercio. en-18. 1 00 

C o r r e s p o n d e n c i a (manual de), comercial, en español y francés; por 
D O M I N G O Gn.no. en-8. 1.75 

C o s t u m b r e s f a m i l i a r e s á l o s A m e r i c a n o s del Norte, por M . T R O L -

I-OI'B. • 2 v. en-12. 2 00 
C u r s o d e F i l o s o f í a sobre el fundamento de las ideas absolutas de lo 

verdadero, lo bello y lo bueno, porCousiN. en-12. 1.75 
D e m o c r a c i a (de la) e n A m é r i c a , con un examen de la democracia 

en los Estados-Unidos ; por A L E J A N D R O D E TOCQUKVILLE. en-8. 3.00 
De V i r i s i l l u s t r i b u s u r b i s R o m a e , a Romulo ad Augustum. notis 

hispanicis et diccionario latino-hispanico. en-18. 1.00 
Diar io d e u n t e s t i g o d e l a g u e r r a d e A f r i c a , por D O N P E D R O A . D E 

AI .ARCON ; ilustrado con vistas de batallas, de ciudades y paisages, 
tipos, trajes y monumentos. 2 v. en-4. 8.50 

D i c c i o n a r i o b i o g r á f i c o u n i v e r s a l . Que Contiene la vida de los per-
sonajes historíeos de todos los países y de todos los t iempos: santos 
ó márt i res ; sabios, artistas, escritores, e tc . ; héroes ó personajes 
fabulosos de todos los pueblos. Por D. T. R. ^ ^ n - 4 . G.50 

D i c c i o n a r i o d e c o c i n a , que contiene todos los pnxSHPuéntos em-
pleados en la alta, mediana y pequeña cocina. en-8 4.00 



Dicc ionar io d e a r tes y m a n u f a c t u r a s , agricultura, minas, etc. 
Cuatro volúmenes gran 4», con mas de 3000 grabados en el texto, 
representando maquinas y aparatos de todas especies. $26.00 

Dicc ionar io d e d e r e c h o c a n ó n i c o . Arreglado á la jurisprudencia 
ecclesiastica española antigua y moderna. eu-4. 6.50 

D i c c i o n a r i o m a n u a l d e a g r i c u l t u r a y ganadería, por N I C O L A S 

G a s a s - 4 v. en-12. 0.00 
D i c c i o n a r i o u n i v e r s a l de mi to logía ó de la fabula. 2 v. en-8. 
Don Q u i j o t e de la M a n c h a , por C E R V A N T E S . Edición adornada con 

profusión de grabados y láminas tiradas á dos colores, ea -4 10 00 
D u m a s . Angel Pitoü. e n _ 8 . "2 50 

Caballero de Casa-Roja. •< 2.75 
Caballero (el) de Harmantal. " 2.50 
El Collar de la Reina. 2 v. en-8, ilustrado. 4.50 
El Conde de Montecristo. 2 v. en-8, con. lám. 5.00 
Isabel de Baviera. e n _g 2.50 
La Condesa de Charny. 2 v. en-4, con 64 lám. magníficas. 6.00 
La Dama de Monsereau. 2 v. en-8, con lám. 5.00 
La Guerra de las Mujeres. en-8, con lám.' 2 75 
La Hija del Regente. en-4, ilustrado. 3.00 
Las Dos Dianas. 2 v. en-8, con lám 4.50 
Los Cuarenta y cinco. 2 v. en-8. 5.00 
Luis XIV y su siglo. en-4, ilustrado. 3 50 
Luis XV. . . en-8. 2.75 
Memorias de un Médico. 2 v. en-8, con lám. 5.00 
Mil y un fantasmas. e n _g 2.50 
La Regencia. en-8, ilustrado. 2.50 
La Reina Margarita en-!? 2 9 
Los Tres Mosqueteros. en-8, ilustrado. 4.00 
Napoleón. e n _g 1 5 { | 
Veinte años despues. en-8, ilustrado. 4.00 
Vizconde de Bragelonne. 2 v. en-8, ilustrado. 4.75 

E c o n o m í a po l í t i ca (diccionario analítico de). 3 v. en-12. 3.50 
E d u c a c i ó n de l a Infancia , dividida en tres partes, la moral, la virtud 

y la buena Crianza ; con el manual instructivo y curioso para los 
n i a , ) S en-18. 1.00 

E d u c a c i ó n de l a s M a d r e s de famil ia , ó De la civilización del linage 
humano por medio de las mujeres, por Amé M A R T I N , en-12. 2.50 

E d u c a c i ó n f í s i ca de los Niños , ó Consejos á las Madres, por A. 
D o-V N é en-12. 1.38 

E d u c a c i ó n físic^ de los Niños, por D O N N É . e n - 1 2 . 1 2 5 

E l H o m b r e fe l ix i n d e p e n d i e n t e d e l m u n d o y de la fortuna, ó arte 
de vivir contento en cualesquier trabajos de la vida ; obra adornada 
con 2 .^gampas ferias. 2 v. en-12. 4.50 

E m i l i a P a m 6 Roma en la época del emperador Nerón ; por J. BA-
K E I L L B . e n - 8 . 4 . 5 0 

E m p e r a d o r Cár los V, su abdicación, su residencia, y su muerte en el 
monasterio de Y usté ; por M . MIU.NET. eu-8. $4.50 

E n c i c l o p e d i a m o d e r n a . Diccionario universal de literatura, cien-
cias, artes, agricultura, industria y comercio. Publicada por Don 
F R A N C I S C O D E P. M I L L A D O ; con la colaboracion de las personas mas 
competentes en cada uno de los ramos que abraza. 34 vol. eu-4, á 
dos colunas; y 3 vol. con mas de 400 láminas. 

E n s a y o p o l í t i c o s o b r e la isla de Cuba, por el Barón A. DE HUM-
BOLDT, con un mapa. en-8. 2.25 

E n s a y o po l í t i co sobre l a N u e v a E s p a ñ a , por el Barón A. DE 
H U M B O L D T . 5 v . e n - 8 . 1 2 . 0 0 

E s c e n a s d e la v i d a d e prov inc ia , por B A L S A C . en-12. 1.25 
E s p a ñ a c a b a l l e i i s c a . Crónicas, cuentos y leyendas de la historia de 

"España; edición con 124 grabados. en-4. 3.50 
E v a n g e l i o (el) en t r iumfo , ó Historia de un filósofo desengañado. 

4 v. en-12. 6.00 
Fene lon . Sermones. en-8. 3.75 
F í s i ca e x p e r i m e n t a l ( t r a t a d o e l emen ta l de) y aplicada y de Meteo-

rología, con una colección de problemas, adornado con 586 bellos 
grabados intercalados en el texto, por A. G A N O T . en-12. 4.50 

F l o r e s t a de R i m a s m o d e r n a s cas te l lanas , ó Poesías selectas cas-
tellanas basta nuestros (lias. 2 v. en-8. 5 00 

F r a g m e n t o s e s c o g i d o s del ingenioso hidalgo D O N Q U I J O T E ; G U E R R A 

DE G R A N A D A , historia escrita por D E MENDOZA. en-12. 1:12 
Gale r ía d e la l i t e r a t u r a e s p a ñ o l a , por F E R R E U DEL R I O ; con 

láminas. en-8. 2.50 
Gale r ía d e M u j e r e s cé l eb re s de todos los tiempos. Album con 18 
S láminas magníficas y texto escrito por los autores de mas nom-

brad ia. en-4. 8.50 
Ga le r í a indus t r i a l , ó Aplicación de los productos de la naturaleza á 

los artes y oficios. en-4, con muchas láminas. 3.00 
Geogra f í a ( A t l a s de), antigua y moderna, para el uso de los Colegios 

y de todas las casas de educación, por M O N I N y V U I L L E M I N . en-4. 4.50 
Geograf ía (At l a s de). El Globo, atlas histórico universal de geo-

grafía antigua de la edad media y moderna. en-8. 9.00 
Geog ra f í a (At l a s de) universal, par D . A M B R O S I O T A R D I E U . en-4. 3.00 
Geog ra f í a d e l P e r ú , Bo l iv i a y Chile, por SÁNCHEZ D E BUSTAMANTE 

en-18. 1.87 
Geograf ía un ive r sa l (nuevo c u r s o c o m p l e t o de), física, histórica, 

comercial, industrial y militar, según Balbi, Malte-Brun, Meissas y 
Michelet, Cortambert, Letronne, etc., dispuesto con arreglo á las 
actuales divisiones políticas á las últimas transacciones y á los des-
cubrimientos mas recientes para uso de los Nueva Estados ameri-
canos. por A. S Á N C H E Z D E BUSTAMENTE 2 ^ e n - 8 . 7 . 5 0 

G e o m e t r í a ( lecc iones da), con unas nociones de la deWiptiva ; por 
C I R O D D E . e n - 8 . 4 . 0 0 



G e o m e t r í a ( cu r so de i , por V I N C E N T . e n _8 . §3 QO 
Gi l B l a s d e S a u t i l l a n a (aventuras de), por L E S A G E ; edición con 

muchas láminas en el texto. 9 ,-g 
G r a n d e s i n v e n t o s científicos é industriales en los pueblos antiguos y 

modernos; obra que contiene 86 viñetas destinada para servir de 
lectura en las escuelas. en-12 2 •>.= 

H e r e d i a . Poesías de Dos J O S É M A R Í A H E R R D I A . en-18 1 5 C 

H i s t o r i a a n t i g u a (curso de), por W Y . 5 v. en-8. 12.00 
H i s t o r i a a n t i g u a , que comprende la historia de todos los pueblos'de 

la antigüedad hasta N. S . J . C.; por el abate D K I O U X . en-12 1 50 
H i s t o r i a d e la e d a d m e d i a , desde la invasión de las Bárbaros hasta 

la toma de Gonstantinopla ; por el abate D R I O U X . en-12 1 5 0 

H i s t o r i a m o d e r n a , desde la toma de Constantinopla hasta-nuestros 
días ; por el abate D R I O U X . en-12. 1 50 

H i s t o r i a r o m a n a , desde la fundación de Roma hasta la invasión de ¡os 
bárbaros ; por el abate-DKIOUX. en-12 150 

H i s t o r i a d e l a n t i g u o y n u e v o T e s t a m e n t o . Edición sumamente 
mejorada, y aumentada con cuestionarios, y con un pequeño cate-
cismo cristiano. „„ 1 0 , - n 

rr- 4. - i i /-i en—Í¿. 1 .ou 
H i s t o r i a d e l C o n s u l a d o y d e l I m p e r i o . Continuación de la historia 

de la revolución francesa, por A. T H I E R S . 2 0 v. e n - 8 . 

H i s t o r i a d e l D e s c u b r i m i e n t o y Conquista de América; por el céle-
bre C A M P E . Edición con 1 1 0 grabados y 16 láminas. 4 5 0 

H i s t o r i a d e l R e i n a d o de Felipe segundo, rey de España ; por GOI-
LLKKMO H . PUKSCOTT. O Y_ E N _ G Y QQ 

H i s t o r i a d e l D e s c u b r i m i e n t o y C o n q u i s t a d e l P e r ú , por GUI-
LLERMO PRESCOTT. Con 50 grabados. e n - 4 3 0 0 

H i s t o r i a d e E s p a ñ a (compendio de), por D . G E R Ó N I M O D E I . A E S C O * 

S U R A . continuada hasta el día. e n - 1 2 . 175 
H i s t o r i a d e E s p a ñ a (nuevo compendio), dividido en siete épocas 

p o r DON I G N A C I A S C A S T E L L A R . e n - 1 2 . 2 '>5 

H i s t o r i a d e l a E s p a ñ a m o d e r n a , por M A R T I A N A . e n - 4 . 2 2 5 

H i s t o r i a g e n e r a l d e E s p a ñ a , compuesta, enmendada y añadida, por 
J U A N DK M A R I A N A . 1 0 v . e n - 1 2 . 2 ^ . 5 0 

H i s t o r i a g e n e r a l d e E s p a ñ a , desde los tiempos mas remotos hasta 
nuestros días, por D O N MODESTO L A F U E N T E . 1 5 v. e n - 8 37 5 0 

H i s t o r i a g e n e r a l d e E s p a ñ a , por el padre M A R I A N A , con la Conti-
nuación de M I R R I A N A . 3 v. en-4. 1 4 . 0 0 

H i s t o r i a d e l a Re l ig ión , sacado de los Libros Santos, con 120 láminas 
p o r e l L i c . D . S A N T I A G O J O S É G A R C Í A M A Z O . 2 v . e n - 1 2 4 5 0 

H i s t o r i a d e l a R e v o l u c i ó n de la República de la Colombia, por José 
M A N U E L RESTRRPO. 1 0 v . e n - 1 8 . 1 0 0 0 

H i s t o r i a d e la R e v o l u c i ó n d e I n g l a t e r r a , desde el advenimiento de 
Carlos I al trono hasta su muerte, por M . GUIZOT. en-12 2 ''b 

H i s t o r i a d ^ l a s R e p ú b l i c a s d e I t a l i a , ó del origen, progresos"? 
ruina de la libertad italiana. 2 v. en-12. 2 75 

H i s t o r i a d e los R e y e s C a t ó l i c o s , por G U I L L E R M O I'iu.scorr; con 
muchos grabados. e n - 4 . $5.00 

H i s t o r i a d e N a p o l e o n , por A G U S T Í N C U A L L A M E L . Edición ilustrada 
con 30 grabados en el texto en-4. 2.00 

H i s t o r i a d e N a p o l e o n , por D K N O R V I N S . 4 V. en-8. 10.00 
H i s t o r i a d e N a p o l e o n y d e l E j é r c i t o g r a n d e durante el año 1812, 

por el general CONDE D E S E G U R . 4 v. en-12. 4.50 
H i s t o r i a c o m p l e t a d e l p r i n c i p e L u i s N a p o l e o n , desde su naci-

miento hasta el 2 de diciembre, 1851 ; por F . B O R R A S en-8. 2.25 
H i s t o r i a ( l e c c i o n e s de ) , por M. V O L S K Y . en-18. 112 
H i s t o r i a s a g r a d a ( c o m p e n d i o d e la) y de la doctrina cristiana para 

instrucción de los niños, por el abad F L B U I U . en-18. .50 
H i s t o r i a s a g r a d a i m a n u a l de) , ó Compendio histórico del antiguo y 

nuevo testamento, por BONNECHOSE. en-12. 1.75 
H u g o . Los Miserables. 10 v. en-12. 15.00 
I n s t r u c c i ó n d e u n P a d r e á s u h i ja , con láminas. en-18. 1.00 
I n s t r u c c i ó n d e u n P a d r e á s u h i j a , sobre las materias mas impor 

Untes de la religión, costumbres, y modo de portarse-en el mundo, 
por Du PUY. en-12. 2 25 

I n s t r u c c i ó n p a r a e l P u e b l o . Cien tratados sobre los conocimientos 
ínius indispensables. Obra enteramente nueva, con grabados inter-
calados en el texto. 2 v . en-8. 14.00 

L a I l a d í a d e H o m e r o , traducido del griego por D . I G N A C I O G A R C Í A 

M A L O . 3 v. en-12. 4.50 
L a m a r t i n e . El Civilizador, ó historia de la humanidad por sus glandes 

hommes. e n-8 . 3.50 
El Reinado deFI 'ertor, historia de la revolución francesa desde 

la muerte de Luis X V I hasta de la Robespierre. gr . en-8. con 
muchas láminas. 5.00 

Historia de la Restauración. * 4 v. en-12. 6.00 
Historia de los Girondinos. Edición adornada con una hermosa 

coleccion de 30 láminas grabadas en acero. 5 v. en-8. 10.00 
Poesías entrecasadas de las obras. en-18. 100 

L a m e n n a i s . Obras políticas. eu-8. 3.00 
Palabras de un creyente. ' " ] .50 

L a s M i l y u n a N o c h e s , cuentos arabes, edición ilustrada con 1600 di-
bujos de los mejores artistas europeos. 4 v. gr. en-8. 16.00 

L e n g u a g e d e l a s F l o r e s , ó Jardin de Flora, conteniendo el símbolo y 
lenguage de las flores, su historia y origen mitologico, cultivo, y 
modo de escribir y hablar por medio de ellas. en-24. .75 

L i b r o d e los N i ñ o s , por ¡MARTÍNEZ DB LA R O S A , e n - 1 8 , con lám. .63 
L i b r o d e l o s O r a d o r e s , por T I M Ó N , con 20 retratos. en-8. 5.00 
L i b r o (eli d e l a s F a m i l i a s , novísimo manual práctico de cocina espa-

ñola, francesa y americana, higiene y economía doméstica. 12. 1.50 
M a n u a l c o m p l e t o d e J u e g o s de Sociedad, ó Tertulia,^- de pren-

das. en-18. 1.00 



M a n u a l de l Cocinero. Cocinera , repostero, pastelero, confitero y boti 
llero con el método para trinchar y servir toda clase de viandas, y la 
cortesanía y urbanidad que se deben usar en la mesa eu-18. $1.13 

M a n u a l d e l d e r e c h o p a r l a m e n t a r i o , por J E F F E R S O N . e n - 1 2 . . 7 5 

M a n u a l (novís imo) d e d e r e c h o m e r c a n t i l , por D . R U B I O L Ó P E Z . 

2 v. en-12. 1.50 
M a n u a l de l p r o f e s o r a d o de instrucción primaria elemental y supe-

rior, por F R A N C I S C O N A R O . en-12. 2.50 
M a n u a l pa ra el c o n o c i m i e n t o de los fenómenos comunes de la 

naturaleza, por E . C . B R E W E R . en-12. 1.75 
M a q u i n i s t a p r á c t i c o . Obra útil á todos los que se dedican al cuidado 

y construcción de las máquinas. 1 v. en-4, con un atlas demos-
trativo de 29 láminas en folio. 12.00 

Mass i l l on . Pequeño cuaresma y Sermones selectos. 2 v. en-8. 7.50 
M e m o r i a s de u n Asno , por la Señora CONDESA D E S E G U R , con 75 

viñetas. en-12. 2.25 
Mi to log ía (manua l de), compendio de la historia de los dioses y 

heroes, pdr ESCOSURA. en-12. 2.00 
M o d e l o s p a r a l a s J ó v e n e s , ó acciones virtuosas y ejemplos de buena 

conducta. en-18. .88 
M u j e r e s d e l a Biblia, obra adornada con 38 preciosísimas láminas 

que representan las mujeres mas célebres así del Antiguo .como del 
Nuevo Testamento, abiertas al acero por los artistas mas acredi-
tados. en-4. 

N u e v o s c u e n t o s para el uso de los Niños, por la Señora D E B A U R , 

adornados con 40 grabados. ^ en-12. 2.25 
Obras d e Jove l l anos , ilustradas con numerosas notas, y dispuestas 

por orden de materias en un plan claro. 8 v. en-12. 15.00 
O r a c i o n e s f u n e b r a s de Bosstjjrr, F L É C H I E R , MASSILLON, M A S C A R O N y 

B O U R D A L O U E . e n - 8 . 3 . 7 5 

P l a c i d o . Poesías. 2 v. en-18. 2.00 
Q u í m i c a ( cu r so e l e m e n t a l de) para el uso de las universidades, 

colegios y escuelas especiales, escrito en francés por R E G N A U L T ; tra-
ducido por Don G R E G O R I O V E R D U . 3 vol. en-12. 9 .00 

Q u í m i c a t e ó r i c o y p r á c t i c o ( cu r so e l e m e n t a l de), por R . K A E P -

PKLINO. „ e n - 8 . 4 . 5 0 

Rav ignan . Sermones, conferencias y homilías. en-8. 3.75 
R e c r e a c i o n e s f ís icas, ó La Física al alcance de todos, en-18. 4.50 
R e c u e r d o s de la M o n a r q u í a p e r u a n a , ó Bosquejo de la historia de 

los Incas, con 16 retratos de la dinastía imperial. en-8. 4.00 
R o m a n c e s h i s t ó r i c o s ¡le D. A N G E L D E S A A V E D R A . en-12, lám. 1.50 
S a n t o s E v a n g e l i o s (los), con notas sacadas de los santos padres y 

expositores sagrados; nueva edición, con láminas. en-12. 2.2b 
S e c r e t a r i o (el) de los Amantes. en-18. 1.00 
S e c r e t a r i o (el) e spaño l , ó Nuevo estilo de escribir cartas y sus res-

puestas. en-18. 1.00 

S e r m o n e s , por el R . P . L A C O R D A I R E . 2 v. en-12. $3.00 
S e r m o n e s ab rev iados , para todas las dominicas del año de S. Alfonso 

M. De Ligorio. en-12. 3.75 
S e r m o n e s s e l e c t o s de F L É C H I E R . en-8. 3.75 
S i t i o de la Roche la , por MME. DE Guaraes. en-12. 1.50 
T a b l a s de L o g a r i t m o s para los números y los senos. en-18. 1.25 
U n i v e r s o (el), ó l a s ob ra s de Dios . Tratados completos de historia 

natural : edic. de lujo con grab., por V I L L A B R I L L E . 2 v. en-4. 6.00 
V i a j e d e l J o v e n A n a c h a r s i s á la Grecia, á mediados del siglo cuarto 

antes de la era vulgar, por J . J . B A R T H E L E M T ; compendiado para 
uso de los jóvenes. 2 v. en-18. 3.00 

V i a j e i l u s t r a d o en las cinco partes del mundo. Compendio de las 
mas acreditadas relaciones de viaje, publicadas hasta el dia, con 
hermosos grabados representando trajes, vistas, monumentos, plan-
tas, &c. 2 v. en-4. 12.00 

V i a j e r o s a n t i g u o s y m o d e r n o s , ó Coleccion de las relaciones de 
viajes los mas interesantes é instructivos, desde el siglo'quinto ántes 
de Jesucristo hasta el diez y nueve, por M . E. C H A R T O N . en-8. 6.00 

V i a j e s c i en t í f i cos á los A n d e s ecuatoriales, ó Coleccion de memo-
rias sobre física, química é historia natural de la Nueva Granada, 
Ecuador y Venezuela. en-8. 2.50 

V i d a s d e E s p a ñ o l e s cé l eb res , por Don M . J. Q U I N T A N A , en-12. 1.25 
V i d a y V i a j e s d e Cr i s tóba l Colon, por W A S H I N G T O N I R V I N G ; ador-

nada por 60 grabados. gr. en-8. 3.00 
V i g ñ o l a s (el) d e los p r o p i e t a r i o s , ó los cinco órdenes de Arquitec-

tura según T. B A R R O S I O D E V I G Ñ O L A S ; seguido de la carpintería, el 
maderaje y la ceriajería. en-4. 3.50 

V o x d e la n a t u r a l e z a . Coleccion de anécdotas, historias y novelas ; 
por G A R C Í A M A L O . en-18. 1.50 

Zoo log í a ( e l emen tos de), ó Historia natural de los Animales, por 
M L L N E E D W A R D S y A Q U I L E S COMTE ; con 29 láminas. en-8. 3.50 

E N C I C L O P E D I A P O P U L A R 

Coleccion de Manuales de Ciencias, Artes y Oficios, los mas indispensables para 
todas las Carreras y Profesiones. Cada Manual forma uno 6 dos tomos encua-
dernados á la holandesa con tela inglesa, y en-12 de un modo uniforme. Cada 
volúmen se ventie á $1.25. 

M a n u a l d e Abogados , por D . J O S É M A N B E S A Y SÁNCHEZ. 

d e A c e i t e s y J a b o n e s , ó sea extracción de los aceites y gra-
sas, y fabricación de los jabones con base de soda y potasa, por 
J U L I O ROSSIGNON. 

d e A g r i c u l t u r a y ganadería mejicanas, por D. J . P E R E Z G A -

LLARDO. 

del Agr imensor , que contiene á mas de las mediciones, las 



tablas «le reducciones, y un diccionario de voces técnicas, por G. 
F A U S T I N O BASTUS ; adornado con 29 láminas. 

M a n u a l d e A l b a ñ i l e r i a dispuesto según los adelantos modernos, con 
noticias bistórico-cientificas por el maestro de obras D . F U L G E N C I O 

B A R T U E S O Y BAI .AP.GA ; con 4 6 láminas intercaladas en el texto. 
d e A r i t m é t i c a comerc i a l , en treinta lecciones, dispuestas eD 

forma de catecismo ; y dedicadas á la juventud, pgr S IMÓN DE L A -

V A L L E . 

de A r q u i t e c t u r a y consideraciones generales sobre los caminos 
de hierro, por D . F E R N A N D O D E R O J A S ; con 2 7 lám. en el texto. ' _ 

d e A s t r o n o m i a popular, por D . A N T . D E M I R A N D A D E LA M A -

D R I D . 2 voi., con 161 lám. intercaladas en el texto. 
— de Barn ices , y preparación de charoles, según los procederes 
mas recientes, por J U L I O ROSSIGNON. 

d e B iog ra f í a y Bibliografía de los escritores españoles del siglo 
x i x , p o r D . M A N U E L O V I I . O Y O T E R O . 

de B iogra f í a me j i cana , ó Galería de hombres célebres de 
Méjico, por .MARCOS A R R O N I Z . 

del C a r p i n t e r o d e M u e b l e s y Ed i f i cos . Tratado completo 
de las artes de Carpintería y Ebanistería ; adornado con 212 láminas 
intercaladas que representan figuras geométricas, molduras, herra-
mientas, ensambladuras, puertas, pavimentos, armaduras, muebles 
de salón, etc., escrito conforme á los últimos adelantos, por D. JU-
L I Á N R O D R Í G U E Z V E G A , ebanista. 2 voi., con lám. 

d e l Conf i t e ro y pastelero, que comprende la manera de hacer 
toda clase de pastillas,- jarabes, azúcares, compotas, conservas, mar-
meladas, jaleas, frutas en almíbar y en seco, bizcochos, mazapanes, 
turrones, sorbetes, pasteles de entrada é .intermedio, &c., por D. 
C B F E R I N O N O R I E G A , confitero. 

de l Cu l t i vo de l Café, Cacao, Va in i l l a y T a b a c o , en ía 
América española, y de todas sus aplicaci9nes, comprendiendo el 
estudio químico de dichas sustancias y su influencia en la higiene, 
por J U L I O ROSSIGNON ; con láminas. 

d e l Cul t ivo de la C a ñ a d e A z ú c a r , del laboreo del azúcar, 
de su refinación por los nuevos procederes. Tratado de la destila-
ción de los productos de la caña, de los azúcares brutos, de las 
mieles, &c., &c., por J U L I O ROSSIGNON ; con láminas. 

d e l D e s t i l a d o r , L i c o r i s t a y P e r f u m i s t a . ^Comprende un 
tratado teórico-práctico de destilación ; la manera de fabricar toda 
clase de aguardientes, aguas destiladas, aceites esenciales y perfu-
mados, licores, cremas, ratafias, pomados, aguas de olor, y todo lo 
que concierne á ámbas profesiones; por D . G A B I N O M E N D E Z y D . 

J U A N B . P E R E D A ; con láminas. 
— d e l D i b u j a n t e , que comprende el dibujo lineal, gràfico, apli-

cado á la arquitectura, á la mecánica, al arte del marmolista, al 
carpintero al arte de ebanistería, de cerrajería • 2o. El dibujo de 

adorno, armaduras, emblemas, e tc . ; 3o. El dibujo de bordado; 
4o. El dibujo industrial, etc., etc. Por D. ; con lám. en el texto. 

M a n u a l de las E f e m é r i d e s y Anualidades mas notables, desde la crea-
ción hasta nuestros dias, comprendiendo la indicación histórica y 
cronológica de mas de 900 acontecimientos ; por D. F L O R " J A N E R . 

d e Esg r ima , por 1). A N T . I I E R A N D y C L A V I J O DE S O I U A ; con 
lám. en e^texto. 

d e F i t o t e c n i a , ó sea nociones generales de botánica y de fisio-
logía vegetal. Cultivo de todas las plantas alimenticias: Forraje? 
graminosos y leguminosos : Aprovechamiento de los prados; planta? 
industriales, textiles, tinctoreas y oleíferas, etc.; por D. A. BURGOS. 

de Fo tog ra f í a , con Elementos de Química aplicada á la foto-
grafía, por D. J . M . C O R T E C E R O ; con lám. en el texto. 

d e l J a r d i n e r o y A r b o l i s t a , ó sea arte de componer, dirigir 
y adornar toda clase de jardines, de cultivar y de propagar las. 
flores, las hortalizas, las frutas, de podar y de ingertar los árboles 
frutales, formar espalderas las especies exóticas en 7a América espa-
ñola ; por J U L I O ROSSIGNON ; con láminas. 

d e J u e g o s , comprendiendo á mas de los de Naipes, los de 
Ajedrez, Billar, Dadas, Damas, Dominó, &c., ordenado por D. CAR 
LOS DE P R A V I A . 

d e M e c á n i c a i ndus t r i a l , con aplicación á varias máquinas, 
por E. V. DE P A R E D E S ; con 7ó láminas en el texto. 

d e M ú s i c a por J . N O M B E L A , con presencia de las obras didác-
tico-musicales mas notables extranjeras y españolas. 

d e l N a t u r a l i s t a D i s e c t o r , por el D R . D . F E D E R I C O TRRMOLS 

Y B O R R E L L , profesor auxiliar de la facultad de farmacia de Madrid; 
con lám. en el texto. 

d e P e r s p e c t i v a por D. M A R I A N O D E LA R O C A , premiado en la 
exposición de Bellas Artes de 1858. 

d e Q u í m i c a e l e m e n t a l para los alumnos de la universidad de 
farmacia, industriales, mineros, etc., por LSWOBLE ; con lám. 

de l S a s t r e , ó sea confección de toda clase de vestidos, compen 
dio de todos los adelantos modernos en el arte ; origen de los vesti-
dos, historia de los trajes, de la fabricación de los paños, aplicación 
de las máquinas para coser, etc.; por D . R A F A E L MELF.ND KZ ; con lám. 

de S e ñ o r i t a s , ó arte para aprender cuantas habilidades con-
stitua y e^ el verdadero mérito de las mujeres, traducido por Doña 
A N A M A R Í A P O V E D A ; con láminas. 

de la T á c t i c a de las tres armas aisladas y reunidas, arreglado 
por el brigadier de caballería D. M A R T I N DE ROSALES. 

d e Te legraf ía e l éc t r i c a , por D. M . DF. R I C O S I N O B A S ; con lám. 
de V e t e r i n a r i a y equitación, por el comandante T) J O S É F E R 

BF.R D E COUTO. 
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los conocimientos relativos á la conservación de la salud, y la per-
fección física y moral-de los hombres, por M. L. DESLANDES. 
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Apéndice que contiene la farmacopea necesaria para el uso de un 
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N o v í s i m o Fo rmu la r io m a g i s t r a l precidido de generalidades sobre 
el arte de recetar, seguido de un compendio de aguas minerales 
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L E N G U A I N G L E S A : 
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Q U E C O N T I E N E N , 

A Q U E L L A ! , 1 0 « MODISMO» D I L A LERGÜA ISOLSSA. T E S T E , LA GRAMATICA B V « J E C C L L Í 
O O Z V B I D H R A B L E M E N T I OORRSJIDA T AUMRKTADA ; OOMPRsrtDIENDO U ¡ * TRATADO 

• O S B I L A FBOmraOXAOIOH » OTRO SOBRE L A PROPIEDAD D I L A S TOCIO, « T A 

POR FRANCISCO J A V I E R VINGUT, 

PROFESOR DE LA LENGUA ESPADOLA Y LITERATURA DE LA UNIVERSIDAD D F 
HUEVA-YORK: AUTOR DE UNA GRAMATICA ESPADOLA AL USO I)E LOS 

INGLESES, Y DE OTRA FRANCESA AL USO DE LOS ESPAÑOLES, 
SEGUN I L SISTEMA 'DE OLLENDOLEF. 

M u c h o a s o y p o c a s r e g l a s . — D u m a r s a u 

J í u í t ) a - S o r k : 

R O E L O C K W O O D & S O N 
L I B R E R I A A M E R I C A N A Y E S T R A N J E R A , 

B r o a d w a y , N O . 4 M . 

P R Ó L O G O 

ú i . létodo de Ollendorff lia obtenido un éxito tan completo en 
el „oi\ > t iempo que hace se conoce en Europa y los Estados-Unid )s, 
qu-5 no aay insti tuto de educación que no lo haya adoptado en l a . n-
seiianzd de las lenguas, considerándose como el paso mas aventa ja lo 
que se naya dado has ta ahora hacia la perfección de este ramo < e 
instrucción, pues ha reducido el estudio de la lengua mas.diticil a 
un entretenimiento útil a la vez que ag radab le ; siendo tal su eficazia 
que es físicamente imposible, aun a la capazidad mas limitada, con-
cluir el estudio de la obra sin haber adquirido el conocimiento com-
pleto dei idioma, sus reglas y modismos, y poderlo escribir y ha 
blar con facilidad. 

Al auap ta r este mé todo a la lengua inglesa para el uso de los 
españoles, he creído hacer a estos un servicio importante, por la fa-
cilidad con que ahora podrán adquirir un idioma tan útil como ne-
cesario. E n efecto, si se consideran las escelentes obras escritas en 
inglés sobre ciencias, artes y l i t e ra tura ; el gran comercio que los 
Estados-Unidos y la Qran Bretaña hacen con todo el mundo cono-
cido ; las relaciones de estos dos países con toda la América españo-
la ; y finalmente, la g rande influencia política de los gabinetes de 
Washington y Londres, es fácil conocer, que el estudio de la len-
gua inglesa, cuya utilidad se ha reconocido en todo tiempo, lia 
Flegado'a ser en nuestros dias una necesidad p a r a l a mayor par te do 
tos españoles de ambos hemisferios. 

L a s muchas dificultades que se presentan para pronunciar el 
idioma inglés, que es lo mas difícil que ofrece su estudio, por ra-
zón de que cada vocal tiene el sonido de todas las demás, según el 
lugar en que se halla ; el conjunto estraordinario de escepciones, los 
sonidos sin letras, las letras sin sonidos, y medios sonidos, haVsuje 
rielo al autor el plan de representar la pronunciación particular de 
cada palabra, con lo que se obtendrá un conocimiento práctico que 
no podrá adquirirse con ninguna teoría, dándose, sin embargo, en el 
Lector lnvlés las recias que existen, para mayor satisfacción. 



Como hay algunas .palabras cuya pronunciación es imposible r e 
presentar con exacti tud, se han puesto en letra bastardilla, para que 
se forme una lista de ellas y se aprenda su pronunciación de qjiien 
la sepa, aunque también se hal lara representada dicha pronunciación 
lo mas aproximadamente posible, para que se tenga alguna idea de 
ella. P a r a mayor ausilio del discipulo se publica ademas en un to-
mito separado una Clave de los ejercicios que se dan al fin de cada 
lección, pa ra compararse con las traducciones que se hagan de ellos. 

Al redactar esta obra se han tenido a la vista la Gramát ica de 
Cobbet, la de Urcul lu , (de la cual se hal lará en el Apéndice lo mas 
interesante), a de Lindly Murray , y aun la " Clave del Ing lés" de 
Don Cáelos Water land, la cual a pesar, de su es t remado laconismo 
contiene a lgunas reglas mas esactas que las que se hallan en las obras 
citadas. P a r a la pronunciación se han consultado con un cuidado 
asiduo los mejores Diccionarios, tales como el del americano W e b -
ster, el de«WaIker y Johnson, y el de Worcester . 

Mucha par te interesante de la Gramál ica de Urcullu que se 
echará de menos en el Apénd ice se b a refundido en forma de notas 
al pió de las lecciones, siempre que se ha hecho indispensable una 
ilustración inmediata, la cual no tendría t an ta eficazia si para la mas 
simple esplicacion hubiese de referirse el discípulo al Apéndice ; s 
eso, ademas de las apreciables ventajas que ofrece el método de ins-
trucción gradual . S e ha preferido dicha Gramát ica de Urcullu por 
considerarse hasta ahora la mejor en su clase. ' Sin embargo, como la 
perfección nunca h a sido una cualidad de las obras del hombre, al 
.xaminarla con cuidado para adoptar la aquí se han encontrado en ella 
varios errores que merecían corrección, tales como el que se observaba 
en la pr imera esceDcion sobre la formación del plural y otros no 
menos notables que apenas puede concebirse cómo se hayan escapado 
a ese constante y feliz cult ivador del idioma inglés. 

E l plan adoptado en esta obra respecto de la pronunciación, (cuya 
•isactitud se halla a tes tada por respetables filólogos, según se verá 
por sus certificados), lejos de perjudicar , favorece a los profesores 
que adopten el método en sus clases, pues les ahorra un considerable 
tiempo y t raba jo en la tarea de enseñar la pronunciación, bastando 
algunas lijeras observaciones al efecto. 

N o tengo la presunción de ofrecer al público una obra tan per-
fecta que sea imposible hallar en ella defecto alguno, pero sí me per-
suado de que será de una grande utilidad, y que ofrece bastantes 
ventajas sobre las gramát icas y métodos publicados has ta el día. 

DichSso y o ! si en este t r aba jo consigo el objeto que me propuse, 
de hacer un bien á mis semejantes, consideración que por sí sola, 
espero será.suficiente pa ra obtener la induljencia del público. 

Unive.sidad de Nucía-York, ) 
Enero. 1849. ( 

E L M A E S T R O D E I N G L É S , 
M E T O D O P R A C T I C O P A R A A P R E N D E R A L E E R , E S C R I B I R Y I I A B L A B 

' I ,A L E N G U A I N G L E S A ; S E G U N ' E L S I S T E M A D E O L L E N D O R F F : 

C O N L E C C I O N E S A D I C I O N A L E S Y U N A P E N D I C E . 

" L a reputación que tiene es ta obra, tanto en los Es tados Uni-
dos como fuera de ellos, es un testimonio irrecusable de su 
mucho méri to y del g rande aprecio que de ella hace el público 
ilustrado. 

" Los maestros la prefieren á otras de la misma clase, y los 
discípulos bailan en ella las reglas tan clara y s implemente espli-
cadas, que con facilidad las aprenden y apl ican; y el progrese 
que por este medio hacen los incita á estudiar con mas atención 
en consecuencia d e l corto t r a b a j o que tienen que poner por su 
parte. 

" L o s modismos que es la par te mas difícil de aprender se 
facilitan á la comprehension del discípulos po r medio de los 
ejercicios en que se ponen en práct ica en diversas combinaciones, 
pa ra 110 fastidiar ó cansa r su adquisición. 

"L : i pronunciación de las palabras inglesas se da con tanta 
exactitud que las personas de una mediana inteligencia pueden 
aprender el idioma sin necesidad del auxilio de maestro, sirvién-
dose de la Clave que se publica separadamente , y con la cual se 
confrontan la t raducciones de los ejercicios ó temas que se dan al 
pié del-vocabulario de l is lecciones." 

" E s t a Obra ha ocupado ¡\] autor por un trascurso de t iempo 
considerable en su preparación, y es el resul tado de un p ro funda 
estudio, diligencia, incesante industria y esquisíta laboriosidad. 

" Pod r í a con propiedad l lamársele el Vade Mecum del Inglés , 
pues facilita la senda en todos los ramos del idioma ins t ruyendo 
al discípulo en el a r te df leer, escribir, y hab la r la l engua con 
toda perfección. 

" Es te libro sin duda es dé una gran ven ta ja para los qu t 
estudian el idioma inglés, pues ademas de estar ordenado según 
el va bien conocido sistema de O L L E X D O R F F , reúne la circuns-
tancia de da r la pronunciación mas exacta q u e puede darse de 
las palabras inglesas, y todo el plan de la obra e s t á de tal manera 
arreglado que por él puede considerarse la adquisición del inglés 
reducido á mero pasat iempo, mas bien que una séria tarea corar 
anteriormente. 



" C o n t i e n e ademas es ta o b r a u n 'TRATADO DE LA PROPIEDAD 
DE LAS YOZES' q u e no p u e d e m é n o s d e ser de s u m a ut i l idad al 
discípulo. S u principal ob je to es l lenar en p a r t e el vacio q u e se 
no ta en los diccionarios de las l enguas inglesa y e s p a ñ o l a com-
pa radas , r e spec to de c ier tas vozes q u e p a r a c a d a ' a c e p c i ó n de las 
d e la u n a , h a y u n n o m b r e d i fe ren te en la o t r a , como p o r e j e m p l o ; 
la voz blanco, que según sus d iversas acepc iones en español , es 
en ing lés white, blank ó raark ; cepillo, brush ó plañe, e tc . , lo 
cual se espl ica en d icho 'TRATADO' con t o d a la c lar idad y p re -
cisión necesar ias ." 

" L a aceptación y éx i to que e s t e m é t o d o h a ob ten ido en 
b rancia , I n g l a t e r r a y los E s t a d o s Un idos han sido s u m a m e n t e 
e s t r a o r d m a n o s en la s u e r t e d e las ob ra s e lementa les , h a b i e n d o 
d e j a d o tan a t r a s á cuan tos le h a b í a n p reced ido como un tío-ante 
de j a en su ca r re ra á un p igmen . Y no pod ia ser de o t ro m o d o , 
pues son m u c h a s las do t e s ven ta josas q u e r e ú n e d icho m é t o d o : 
1 . b e t r a t a en él d e todos los ob je tos m a s c o m u n e s d e la n a t u -
raleza, y de todas las cosas m a s usuales , as í rús t i cas c o m o 
u rbanas , y t odas ellas d i chas del m o d o mas famil iar . ; Q u é 
m e j o r escue la p a r a a p r e n d e r á h a b l a r una l engua ? P o r q u e es 
d e adver t i r que h a s t a a h o r a los m é t o d o s casi no h a n p a s a d o d e 
ensena r l a s á traducir. 2o. S e rep i te á ocasiones la misma pa l a -
bra en la misma l lana cinco ó seis vezes, y en dis t in tas combi-
naciones : v e n t a j a p a r a la inteligencia, v v e n t a j a p a r a la p r o -
nunciación, que solo se a d q u i e r e á f u e r z a d e repet ic ión, p u e s en 
jeneral u n a l engua e s t r a ñ a b a j o c ier to a s p e c t o e s t á en c i r cuns tan -
cias ana logas á las d e u n niño r e spec to de la suya . 

" E n esta edición se n o t a r á q u e el m é t o d o orij inal b a s ide 
a u m e n t a d o con u n a serie d e lecciones adicionales q u e cont iene lo 
m o d i s m o s y espresiones m a s usua les en la conversación, y q u e 
cons t i tuyen la p a r t e mas in t e resan te de las lenguas . I g u a l m e n t e 
se le b a añad ido u n á p e n d i c e q u e cont iene un c o m p e n d i o b r e v e 
pe ro comprens ivo de t odas las r eg l a s d e la g r a m á t i c a i n g l e s a ; 
un I r a t a d o de la p r o p i e d a d de l a s vozes cas te l lanas que tienen 
en ingles v a n a s s igni f icaciones ; y p o r ú l t i m o c o n s i d e r a n d o q u e 
h a y m u c h a s pe r sonas q u e p o r c i rcuns tanc ias pa r t i cu la res se ven 
ob l igadas a es tud iar sin la asistencia de un profesor , hemos d a d o 
la pronunciación de las p a l a b r a s inglesas , y en c u a n t o á aquel las 
q u - no se han podido r e p r e s e n t a r con a l g u n a e x a c t i t u d se h a n 
pues to en l e t ra bas ta rd i l la p a r a q u e el d i sc ípu lo f o r m e u n a lista 
üe ellas y a p r e n d a su pronunciac ión de u n m a e s t r o ó de u n I n e l é i 
in te l igente ' ° 

EL MAESTRO DE FRANCES 
MÉTODO P R Á C T I C O 

PABA APRENDER 1 

LEER, ESCRIBIR Y HABLAR 
LA 

LENGUA FRANCESA, 
S E G U N E L S I S T E M A D E O L L E N D O R F F . 

DÁNDOSE UNA ' 

DEMOSTRACION PRACTICA DEL MODO D E ESCRIBIR Y PRONUNCIAR CADA C N ¿ 
DE LAS PALABRAS CONTENIDAS EN LAS LECCIONES, PARA QUE SIRVA 

COMO UNA ILUSTRACION DE LAS REGLAS DADAS PARA LA PRO-
NUNCIACION ¡ Y UNA CLAVE D E LOS EJERCICIOS, LA 

CUAL S E PUBLICA EN UN TOMITO SEPARADO. 

CON LECCIONES ADICIONALES Y UN APÉNDICE, 
QBE CONTIENEN 

AQUELLAS, LOS MODISMOS D E LA LENGUA FRANCESA, Y ÉSTE, UN COMPENDIO 
D E LAS REGLAS GRAMATICALES D E DICUA LENGUA; UN TRATACO D E 

LA PROPIEDAD DE LAS VOZES, Y ALGUNOS MODELOS D E 
TRADUCCIONES DEL FRANCES AL ESPAÑOL, 

Y VICE VERSA. 

P O R F R A N C I S C O J A V I E R V I N G U T , 

CATEDRATICO VITALICIO DE LA UNIVERSIDAD DE NUEVA YORK, AUTOR DE U «L 
MAESTRO DE INGLÉS," SEGUN EL SISTEMA DE OLLENDORFF, DE 

" E L LECTOR Y TRADUCTOR INGLÉS," ETO. 

N E W Y O K E 

R O E L O C K W O O D & S O N , 

L I B R E R Í A A M E R I C A N A r E S T R A N J E R A , 

No. 411 BROADWAY. 



PROLOGO. 

NADA mas común que un método para enseñar los idiomas » 
t r a f tos , y nada mas raro que uno bueno. Ollendorff, ó más o.en 
M a n e a * , (pues aquel no es mas .que un imitador de e s t e ) , no* 
ha proporcionado esta prenda inestimable, y cábenos la honra de 
darla a conocer a los Españoles que deseen aprender el francés. 
Con imparcialidad podemos asegurar que el inventor del método ha 
pasado felizmente entre Sila y Car ibdis ; pues que ha evitado la 
rutina fastidiosa de la mayor parte de las gramáticas, (pues en el 
método se interpolan las reglas de ésta), y el afectado filosofismo 
de otras, cuyos au to re s , consultando una naturaleza ideal , parece 
que cerraron los ojos para no observar la obra del E t e r n o , cuya* 
lecciones los hubieran conducido á^ resultados mas sencillos y pía, 

oes mas luminosos. 
Confesamos con placer que la simple lectura de algunas de las 

máximas difundidas en el prólogo del primer método publicado por 
Ollendorff, adaptado para la enseñanza de la lengua a lemana , nos 
previno en su favor , pues desde luego anticipamos que el juicio mas 
que la imajinacion, la esperiencia mas que la t eor ía , y la utilidad 
mas que la bri l lantez, habían combinado un método consagrado a 
uno de los ramos de educación mas útiles y necesar ios , -cual es e. 

estudio de las lenguas. 
E n la invención de este método se denota uno de esos pasos 

que marcan una era en la civilización y el progreso humano, y se-
rá todavía mas admirable y mas ütil en razón del tiempo y d« las 
mejoras que reciba, de que es tan susceptible. L B aceptación v . S I T E 

r R i t a o a o . ¿ l 

}ue ya ha obtenido este sistema de enseñanza en F r a n c i a , Ingla-
terra y los Estados-Unidos han sido sumamente estraordiuarios, en 
.a suerte de las obrus elementales, habiendo dejado tan a t rás á 
cuantos métodos le habían precedido como un j igante deja en su 
carrera á un pigmeo Y no podia ser de otro modo , pues son 
muchas las dotes ventajosas que éste reúne: 1.® Se t ra ta en el 
de todos los objetos mas comunes de la naturaleza y de todas las 
cosas mas usuales, así rúst icas como urbanas; y todas ellas dichas 
del modo mas familiar. ¿ Que mejor escuela para aprender a hablar 
una lengua? Porque es de advert i r que hasta ahora los métodos 
casi no han pasado de enseñarlas á traducir. 2. ® tíe repite á oca-
siones la misma palabra en la misma llana cinco ó seis vezes, y 
en distintas combinaciones: venta ja p a r a la intelijeucia y ventaja 
para la pronunciación, que solo se adquiere á fuerza de repetición, 
pues en jeueral una lengua es t rana bajo cierto aspecto esta en cir-
cunstancias análogas á las de un niño respecto de la suya. 3. ® E c 
fin, y para no dilatarnos demasiado, por abundar en ejemplos pre-
ciosos para la precisión del lenguaje , y ésto con la mayor simpli-
c idad , encubriendo perfectamente ei plan. 

En esta segunda edición se notara que el método orijinal ha 
sido aumentado con una serie de lecciones adicionales que contiene 
los modismos y espresiones mas usuales en la conversación, y que 
constituyen la parte mas interesante de las lenguas- Igualmente se le 
ha añadido un Apéndice que contiene un compendio breve pero 
comprensivo de todas las reglas de la Gramát ica francés; ; un T r a 
tado de la propiedad de las vozes castellanas que tienen" en fran-
cés varias significaciones ; varios fragmentos de las obras francesas mas 
célebres, traducidos al esnañol , pa ra que el discípulo pueda ejer-
citarse en esta clase de t r aba jo , para cuya ayuda se pone la tra-
ducción al frente del t e s to , á fin de que le sirva de Clave com-
parando con ella la que haga por s í ; y por ú l t imo , considerando 
i)ue hay muchas personas que por circunstancias- particulares se veu 
»Migadas á estudiar siu la asistencia de un profesor , hemos dado 
a pronunciación de las palabras francesas, y en «uanto á aquellas 

fcf 



P R Ó L O G O . 

qne no se han podido representar con alguna exactitud, se han pues-
to en letra bastardilla para que el discípulo forme una lista de ellas 
y aprenda su pronunciación de un maestro, ó de un francés inte-
lijeute. 

Las ventajas que ofrece el estudio de la lengua francesa son 
harto conocidas para que nos detengamos á enumerarlas ; pero si 
añadirémos á ellas, en conclusión, una observación jeneral, y es, 
que en este siglo de mejoras y progresos, la teoría de las lenguas 
está intimamente enlazada con la parte mas sublime de las cien-
cias metafísicas, y el arte de hablar con clarúlad y precis'on ha 
»enido á ser la base del arte de pensar cor, es - t i tud y solide». 

universidad de Nueva-York, 
Diciembre de 1854. 

M A I T R E D'ESPAGNOL. 
N O U V E L L E M E T H O D E 

POUR A P P R E N D R E A 

LIRE, ECRIRE, ET PARLER 

LA 

L A N G U E E S P A G N O L E , 
D ' A P R È S L E S Y S T È M E D ' O L L E N D O R F F . 

AVEC 

- ' « 

DK SUPPLÉMENT, CONTENANT L E S R E G L E S GRAMMATICALES, L E S P A R A D I S 

MES DES VEBBES RÉGULIERS, I R R É G U L I E R S , AUXILIAIRES, 

R E F L E C H I S E T IMPERSONNELS. 

PAR 

F R A N C I S C O J A Y I E R V I N G U T , 

PROFESSEUR D E LA LAN&UE ESPAGNOLE A L 'UNIVERSITÉ D ï 

NEW-YORK, AUTEUR D E " E L MAESTRO D E I S O L É S " 

ET " E L MAESTRO DE F R A N C E S , " E T C . 

N E W - Y O R K , 

R O E L O C K W O O D & S O N , 

L I B R A I R I E A M E R I C A I N E E T E T R A N G E R E , 

BROADWAY No. 411. 

LE 



V I N G U T ' S O L L E N D O R F F ' S 

N E W M E T H O D 
OF 

L E A R N I N G T O R E A D , " W R I T E , A N D S P E A K 

THE 

S P A I I S H LANGUAGE: 
GIVING A 

FIGURED PRONUNCIATION OF T H E SPANISH WORDS 

WITH 

AN APPENDIX, 
EMBRACING • 

E F . C A P m i l . A T T O N O F T H E RULES G I V E N DJ T H E P R E C E D I N G LESSONS, 

A T R E A T I S E ON T H E S P A N I S H V E R B S , A N D O T H E R 

V A L U A B L E I N F O R M A T I O N ; 

ALSO 

A READER AND TRANSLATOR, 
CONTAINING 

S E L E C T E D P I E C E S , M O D E L S OF L E T T E R S FOR A M E E O A N T I L E OOH-
B E 8 P O N D E N O E , A N D A COLLECTION O F T H E MOST 

* P O P U L A R S P A N I S H P R O V E R B S . 

BY FRANCISCO JAVIER YINGÜT, 
i lal'ESSOIi OF THE SPANISH LANGUAGE IN THE UNIVERSITY OF NEW YOBK, 

AND AUTHOR OF " E L MAESTEO DE l*GLES" AND "GP.AMATIOA 
S RANGES A" BEGUN EL BISTKMA DE OLLENDORFF. 

8 I X T H E D I T I O N . 

N E W Y O R K : 

R O E L O C K W O O D & S O N , 
A M E R I C A N A N D F O R E I G N B O O K S T O R E , 

4 1 1 B R O A D W A Y . 

A G U I D E 
T O 

S P A N I S H AND E N G L I S H 
C O N V E R S A T I O N , 

OONTAININQ 

VARIOUS LISTS OF WORDS IN MOST GENERAL USE, 
PROPERLY CLASSED; 

COLLECTIONS OF 

C O M P L I M E N T A R Y D I A L O G U E S A N D C O N V E R S A T I O N A L P H R A S K f 

O N T H E M O S T G E N E R A L S U B J E C T S O F L I F E J 

P R O V E R B S A N D I D I O M S J 

A L S O C O M P A R A T I V E T A B L E S O F C O I N S , W E I G H T S , 

A N D M E A S U R E S . 

B Y E M A N U E L D E L M A R . 

TO WHICH HAS BEEN ADDED 

A T R E A T I S E ON S P A N I S H P R O N U N C I A T I O N A N D ORTHOfc tRAPHT, 

AND T H E W H O L E W O R K C A R E F U L L Y R E V I S E D , 

BY FRANCISCO JAVIER VINGUT, 
OFESSOR OF THE SPANISH LANGUAGE AND LITERATURE IN THE t S . T a J . I M 

NEW YOBK; AUTHOR OF "EL UAESTP-O DE INGLES," OF " E L MAE3T3,"» 
DE FRANCES," A NEW SPANISH READER, ETC. 

N E W Y O R K : 
R O E L O C K W O O D & S O N , 

A M E R I C A N A N D F O R E I G N B O O K S E L L E R S , 

« 1 8 E 0 A D W A Y . 



G U I A 
P A R A 

LA CONVERSAC ION 

EN E S P A Ñ O L É I N G L E S 
QUE CONTIENE 

VARIAS LISTAS DE LAS YOCES I A S USUALES, 
DEBIDAMENTE CLASIFICADAS; 

COLECCIONES DE 

O J A L O G O S D E E T I Q U E T A Y F R A S E S D E C O N V E R S A C I O N S O B R I 

L O S A S U N T O S M A S G E N E R A L E S D E L A V I D A ¡ 

R E F R A N E S Y M O D O S D E D E C I R ; 

Y T A B L A S C O M P A R A T I V A S D E M O N E D A S , P E S O S , 

Y M E D I D A S . 

P O R E 3 I A N U E L D E L M A R . 

HABIENDOSE AÑADIDO 

ON T R A T A D O C O M P L E T O D E LA P R O N U N C I A C I O N Y ORTOGRX TIA 

I N G L E S A , Y C O R R E G I D O C U I D A D O S A M E N T E TODA LA 0 B I i A s 

POR FRANCISCO JAVIER VINGUT, 
CATEDRATICO VITALICIO DE LA LENGUA T LITERATURA ESPAÑOLA, AUTO ** 

" E L MAESTRO DE INGLÉS," DE " E L MAESTRO DE FRANCES," DB 
"UL LECTOR T TRADUCTOR INGLÉS," CIO. 

NEW Y O R K : 
R O E L O C K W O O D & S O N , 

L I B R E R I A A M E R I C A N A Y E S T R A N J E R A , 

B R O A D W A Y . N o . 4 1 1 . 

L E C T O R 

T R A D U C T O R I N G L É S , " 
Ó B E L 

N U E V O M É T O D O , 

P A B A A P R E N D E R A 

T R A D U C I R D E L I N G L É S A L E S P A Ñ Q l . 

Y V I C E V E R S A . 

COMPRENDIENDO 

ON T R A T A D O C O M P L E T O D E L A P R O N U N C I A C I O N I N G L E S A ; U N A SERDi 

D E A N E C D O T A S E 8 C O J I D A S ; LA CONSTITUCION D E L 0 8 E S T A D O S 

U N I D O S , Y A L G U N A S C A R T A S SOCIALES Y M E R C A N -

T I L E S , ETC. ^ 

POR FRANCISCO JAVIER VINGUT, 
CATEDRATICO VITALICIO DE LA LENGUA ESPAÑOLA Y LITERATURA DE LA UNIYERSIDAI 

DE NUEVA YORK; AUTOR DEL "MAESTRO DE INGLÉS" Y DEL " MAESTRO DE 
FRANCES," Y DE UNA GRAMATICA ESPAÑOLA PARA LOS INGLBEB8 

T OTRA PARA LOS FRANCESES, SEGUN EL SISTEMA DB 
OLLENDORFF. 

N U E V A - Y O R K : 
R O E L O C K W O O D & S O N , 

L I B R E R Í A A M E R I C A N A Y E S T R A N J E R A , 

B R O A D W A Y , N o . 4 1 1 . 



SPANISH READER 
4 NT> 

TRANSLATOR;-
B E I N G 

A N E W M E T H O D 
O F L E A R N I N G T O 

T R A N S L A T E F R O M S P A N I S H I N T O E N G L I S H 

A N D F R O M 

E N G L I S H I N T O S P A N I S H : 

CONTAINING 

K C O M P L E T E T R E A T I S E O N S P A N I S H P R O N U N C I A T I O N ; A S E R I E S OL 

S E L E C T A N F . C D O T E S ; T H E C O N S T I T U T I O N O F T I I E U N I T E D 

S T A T E S ; A N D g O M E S O C I A L A N D M E R C A N -

T I L E L E T T E R S , E T C . 

* 

BY FRANCISCO JAVIER VINGUT, 
PBORISSOB o r THE SPANISH LANGUAGE AND LITERATURE IN THE NEW YT'BK 

ONITEBSITY; ACTHOB OF " E L MAESTRO DE INGLES" AND " E L MAESTRO 
LE FRANCES," 0» A SPANISH GRAMMAR FOE AMEBIOANS AND 

ANOTHER FOB THE FRENCH, ON OLLENDORFF'S PLAN. 

N E W Y O E K : 

R O E L O C K W O O D & S O N , 

A M E R I C A N A N D F O R E I G N B O O K S T O R B 

< 1 1 B K O A D W A Y . 



B O O K S P U B L I S H E D B Y G E O R G E l ì . L O C K W O O D . 

T R E N C H — C o n t i n u e d . 

C H O U C t U E T ' S E a s y C o n v e r s a t i o n s i n F r e n c h . l6mo S>0 6 0 
F i r s t R e a d i n g s in FTeneh. 16mo 6 0 

V A N N I E R ' S F r e n c h P r o n u n c i a t i o n a.nd Spel l ing' . 16mo. 5 0 
M R S . B A R B A U L D ' S L e s s o n s for C h i l d r e n , i n F r e n c h . 16mo.. 6 0 
B E R Q . U I N ' S E a s y C o n v e r s a t i o n a l F r e n c h R e a d e r . 12mo - 6 0 
L E L I V R E d e s P e t i t s E n f a n t s . ( A R e a d e r for L i t t l e Chi l -

d r e n . ) 16mo 6 0 
V O L T A I R E ' S L a H e n r i a d e . ISmo 4 0 
A R N O L D ' S F r e n c h A r i t h m e t i c , 12mo 7 5 

Paris Editions. 
THFISB RRICSS TSRT W1TII TRE RATE OP EXCBANGB. 

B O I L E A U . Œ u v r e s P r a t i q u e s . 12mo 
B O S S U E T . H i s t o i r e U n i v e r s e l l e . 12mo 
C H A T E A U B R I A N D . L e s M a r t y r s . 12mo 

L e s N a t c h e z . 12mo 
C O R N E I L L E . Œ u v r e s C o m p l é t é s . lOmo 
M M E . D E S E V I G N E . L e t t r e s . 12mo 
M M E . D E S T A Ë L . Cor inne . 12mo 

L ' A l l e m a g n e . ( G e r m a n y . ) 12mo— * 
F E N E L O N . T e l e m a q u e . Without Notes. lima 

L E S A G E . G i i B l a s d e S a n t i l l a n e , l ìmo. . . 
M O L I E R E . Œ u v r e s C o m p l é t é s . 2 vols. 12œo 
M O N T E S Q U I E U . G r a n d e u r d e s R o m a i n s . l 2 m o . . . 

L ' E s p r i t d e s L o i s . J2mo 
P A S C A L . L e t t r e s P r o v i n c i a l e s . 12mo : 

L e s P e n s e e s . 12mo 
R A C I N E . Œ u v r e s C o m p l é t é s . 12mo 
S O U V E S T R E . A u C o i n a u F e u . 12mo 

P h i l o s o p h e s o u s l e s t o i t s . 12mo 
V O L T A I R E . S i e c l e d e L o u i s X I V . 12œo 

1 7 5 
1 75 
1 75 
1 7 5 
1 7 5 
1 7 5 
1 75 
1 75 
1 75 
1 75 
3 5 0 
1 75 
1 7 5 
1 7 5 
1 75 
1 75 

7 5 
7 5 

1 75 

SPANISH, 
D E L M A R ' S S p a n i s h a n d E n g l i s h C o n v e r s a t i o n s . 12mo 
V I N G U T ' S O l l e n d o r f f ' s M e t h o d o f L e a r n i n g S p a n i s h . F<& <i 

figured pronunciation of the Spanish words. 12mo 
K e y t o do . 12mo 

—: S p a n i s h R e a d e r a n d T r a n s l a t o r . 12mo 
R O B E R T S O N ' S N e w S p a n i s h C o u r s e . 12mo 
H E R E D I A . P o e s i a s . ISmo..... , 

1 5 0 
7 5 

1 00 
1 2 5 
1 5 0 

B O O K S - P U B L I S H E D 15Y G E O R G E R . L O C K W O O D . 

S P A N I S H - C o n t i n u e d . 

P L A C I D O . P o e s i a s . 2 vols. ISmo $ 2 0 0 
G R A M A T I C A d e l a A c a d e m i a E s p a ñ o l a . 12mo 1 0 0 
S A L E S " J o s s e ' s S p a n i s h G r a m m a r . limo. 1 5 0 
L O P E D E V E G A Y C A L D E R O N . C o m e d i a s . 12mo 1 2 5 
C A R T I L L A O S I L A B A R I O . ( S p a n i s h P r i m e r . ) ISmo 2 5 
C U E N T O S F A M I L I A R E S . ( F a m i l i a r S tor i e s . ) ISmo 7 5 
H I S T O R I A D E L A R E V O L U C I O N d e l o s E s t a d o s U n i d o s 

de A m e r i c a . 12mo 1 0 0 

For Spaniards Learning English and French, 
or French Learning Spanish. 

O L L E N D O R F F . E l M a e s t r o d e I n g l e s . (The E n g l i s h Teacher . ) 
W i t h a /loured pronunciation o f t h e E n g l i s h w o r d s . B y F . J . V.S00T. 1 2 m o . 2 0 0 

C l a v e d e l M a e s t r o d e I n g l e s . ( K e y to t h e E n g l i s h 
_ . > ; 1 0 0 Teacher . ) 

E l M a e s t r o d e F r a n c e s . ( F r e n c h G r a m m a r f o r S p a n -
i a r d s ) With a figured pronunciation of the French words. By F. J. Vix-

ocr. 12mo 2 0 0 

C l a v e . ( K e y to t h e F r e n c h Teacher . ) 12mo 1 0 0 
L e M a i t r e d ' E s p a g n o l . ( S p a n i s h G r a m m a r f o r the u s e 

of t h e F r e n c h . ) B y F. J . VISGCT. 1 vol . 12MO 2 0 0 

Corrige . ( K e y t o t h e S p a n i s h T e a c h e r . ) 12mo 1 0 0 
D E L M A R . L a G u i a p a r a l a C o n v e r s a c i o n e n E s p a g n o l e I n -

g l e s . F o r F. J. YINQVT. 1 0 0 

L E C T O R Y T R A D U C T O R I N G L E S . ( E n g l i s h R e a d e r for t h e 

u s e o f S p a n i a r d s . ) B y F. J. VISOPT. 12mo 1 2 5 

ITALIAN. 
T A S S O . L a G e r u s a l e r a m e Liberata. . 1vol. 12mo 1 7 5 

D A N T E . L a D i v i n a C o m m e d i a . 1vol. 12mo 1 7 5 

ENGLISH. 
M I L L S ' B l a i r ' s R h e t o r i c 1 0 0 

G R I S C O M ' S F i r s t L e s s o n s i x f H u m a n P h y s i o l o g y 4 0 
B A L D W I N ' S T a b l e B o o k a n d P r i m a r y A r i t h m e t i c 15 
A M E R I C A N P o p u l a r L e s s o n s . B y E l i z a R o b b i n a 3 0 
I N T R O D U C T I O N to " " " 2 5 

P R I M A R Y D i c t i o n a r y , " " " 3 0 

O L M S T E D ' S C h e m i s t r y . 12mo 1 0 0 

C L A R K E ' S E l e m e n t s o f A s t r o n o m y 2 5 




